, L'appétit contrarié 
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Après le vote du Soviet suprême 
L'URSS s'engage prudemment 
dans l'économie de marché 


En votant massivement (par 333 voix contre 
12 et 34 abstentions) le programme de 
réforme économique de M. Gorbatchev, le 
Parlement soviétique a ouvert la voie, vendredi 
‘19 octobre, à l'instauration d'une économie 
de marché. 
Le premier ministre M. Ryjkov, qui reste à 
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des groupes 
français 


LES entreprises françaises 
ont muitiplié depuis trois 
ans les acquisitions à l'étranger. 
Ont-elles eu des ambitions 
excessives ? Vont-elles subir de 
plein fouet ie ralentissement 
général de Ia croissance ἢ 
L'exemple de Michelin, qui vient 
d'annoncer une prévision de 
pertes de 2,3 milliards de francs 
pour 1990, amène à s'interroger 
sur le processus d'internationak- 
sation à marche forcée décidé 


dent -- a été largement repris, s'est déclaré 
«satisfait s. Ce vote intervient alors que les 
statistiques font apparaître, depuis janvier, 
une chute du PNB de 1,5 %, une inflation de 
9 % et une émission monétaire en hausse de 
70 %. «La faute la plus grave est d'avoir 
perdu le contrôle de la situation financière», a 


DERNIÈRE ÉDITION 


> 


Adoption des recettes budgétaires de 1991 
Un succès de M. Rocard 


grâce au PC et à M, Barre 


La première partie du projet de budget pour 1991 (les 
recettes) a été adoptée dans la nuit du vendredi 19 au samedi 
20 octobre grâce à la non-participation au vote des députés 
communistes. M. Rocard n'a donc pas eu à utiliser l'article 49, 
alinéa 3 de la Constitution (engagement de responsabilité du 
gouvernement), ce qu'il avait été autorisé à faire par le conseil 
des ministres. En tout état de cause, l'abstention de M. Rey- 


ces dernières années par les 
grandes firmes et vivement 
encouragé par le gouvernement. 
La liste des achats français à 
l'étranger est longue : Thomson 
avec les téléviseurs de RCA, 
Suez avec la Société générale de 
Belgique, Rhône-Poulenc avec la 
pharmacie de Rorer, Bull avec les 
μὸν micro-ordinateurs Zenith, Car- 
naud avec l'emballage de Metal 
+ Box, Pechiney avec celui d'Ame- 
rican Can, Saint-Gobain avec les 
abrasifs de Norton ou Michelin 
avec les pneus Uniroyal…. Prati- 
quement, toutes les entreprises 
françaises ont mobilisé leurs pro- 
fits retrouvés pour 59 lancer dans 
uns course à ἰδ «taille critique» | 
: sur Île marché mondial. 
= N’avait-on pas dénombré en 
1989 340 acquisitions fran- 
çaises à l'étranger pour un total 
de plus de 100 milliards de 

francs. - 


U premier semestre 1990, 
le mouvement s'est pour- 
suivi. On a encore relevé 230 
acquisitions. À telle enseigne 
que certains Britanniques com- 
mençaient à dénoncer 
. f‘aexpansionnisems géo-politi- 
que» des groupes français, en 
© oubliant au passage que les 
entreprises anglaises continuent 
d'investir outre-mer plus que les 
françaises. 

Cette internationalisation est 
bienvenue : le capitalisme fran- 
çais a beaucoup souffert dans le 
passé d’être trop hexagonal. Le 
pays se constitue une « flotte de 
guerre économique » indispensa- 
ble avant l'ouverture du grand 
marché de 1993. Maïs. aujour- 
d'hui, plusieurs des grands 

% groupes acheteurs connaissent 
des difficultés. 


E ralentissement de l'acti- 
vité, accentué par la crise 
du Golfe, se fait lourdement sen- 
tir. Les débouchés se rétractent 
et les taux d'intérêt se tendent. 
Les emprunts réalisés pour finan- 
cer les achats se révèlent donc 
plus lourds que cela était ima- 
giné, et la faiblesse des cours 
À boursiers empêche les finance- 
ments par augmentation de capi- 
tel. Enfin, la baisse du dollar 
commence à avoir des effets 
négatifs : le coût des acquisi- 
tions aux Etats-Unis diminue, 
certes, maïs le dollar bas ren- 
force la compétitivité des 
concurrents américains. 
Les conséquences sont dures. 
a Bibendum », après son rachat 
d'Uniroyal, se trouve gonflé 
d'une dette de 31 milliards de 
: francs et doit réduire ses inves- 
ἢ  rissements de 60 %. Les action- 
naires de Suez s'interrogent pour 
savoir si la compagnie financière 
ne doit pas céder des filiales. 
Saint-Gobain donne la priorité à 
son désendettement. Pour 
Rhône-Pouienc, l'intégration de 
Rorer est plus difficile que prévu. 
La conjoncture rend plus délicate 
la digestion. L'heure de la pauss 
est probablement venue. 
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MOSCOU 
de notre correspondant 


Que l'on appelle cela « écono- 
mie mixte », comme le fait de 
plus en plus souvent M. Gorbat- 
chev, « économie de marché », 
« économie ν tout court Ou, tout 
simplement, « capitalisme », le 
tournant est maintenant pris. 
"C'est en effet à la quasi-unani- 
mité, sans bruit ni empoignades 
et en une seule journée de débats 
parfaitement sereins que le Parle- 
ment fédéral soviétique a adopté, 
lvendredi 19 octobre, les « orien- 
tations principales (...) du pas: 
au marché » -- le programme de 
réforme économique présenté par 
‘M. Gorbatchev. 

Après tant de mois de volte- 
face, polémiques, synthèses de 
projets contradictoires et sn 
thèses de synthèses opposées, 
deux évidences ont fini par s’im- 
poser aux acteurs de la scène 
politique soviétique. 

La première est que personne 
m'avait d'alternative réelle à 
iopposer à cette rupture avec 
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Son poste et dont le programme - très pru- 


L'amorce d'un tournant . 
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SUPPLÉMENT 


AVEC VOTRE QUOTIDIEN 


Chaque semaine, dans le Monde 

Initiatives, des informations et des 

analyses de fond sur les carrières, la 

formation professionnelle, les études 
et leurs débouchés. 

Avec des offres d'emploi pour les cadres... 
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dit M. Gorbatchev aux députés. 


EN 
DEUTSCHEMARKS, 
C'EST 
POSSIBLE Ὁ 


l'économie de type stalinien, et 
que tout le monde -- toutes les 
Républiques, toutes les régions et 
tous les courants politiques - 
était donc désormais d'accord 
pour sauter le pas. 

La seconde était que les diver- 
gences sur le rythme, l'ampleur, 
les conditions et les co 
politiques de ce « passage [l'ex- 
pression est de M. Gorbatchev] 
d'un modèle à l'autre » étaient en 
revanche tels qu'il n’y avait 
aucune possibilité de faire adop- 
ter un programme imposant à 
tous une démarche générale et 
contraignante. 

L'impossibilité technique, celle 
de réunir une majorité tant au 
Soviet suprème que sur le ter- | 
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Douze proches du général 
Michel Aoun, dont sa femme 
et ses trois filles, sont arrivés, 
samedi 20 octobre, en France 
rès une laborieuse évacua- 
de , où l'ancien 
chef chrétien se trouve tou- 
jours à l'ambassade de 
France. Plusieurs heures de 
négociations ont été néces- 
saires avant que M Aoun et 


rain, c'est-à-dire dans l'ensemble | SES ΦΟΙΠΡΈΘΠΟΠΕ puissent 


des "quinze Républiques, était | lquitter le Lit ᾿ 
devenue claire à chacun depuis |: La se durcit entre 
plusieurs semaines déjà. Le fond | Paris et le Hba- 


du problème en revanche demeu- 


‘nais à propos des exactions 
rait voilé. ᾿ 


‘commises lors de l'offensive 
syro-libanaise contre les 
᾿ du générel Aoun. 


BERNARD GUETTA 
Lire la suite page 5 


Crimes contre l'humanité 


Le cas Bousquet 
et le procès 
de Vichy 


Ancien sécrétaire général à 
la police du régime de Vichy 
et l'un des principaux res- 
ponsables de l'application de 
la politique antisémite en 
France entre 1942 et 1944, 
René Bousquet ne sera sans 
doute jamais inculpé de 
crimes contre l'humanité. Le 
parquet général de Paris 
vient en effet d'estimer que 
les faits qui pourraient lui | 
être reprochés relèvent de la 
seule Haute Cour de justice 
créée à la Libération et dont 
la «reconstitution», qua- 
rante-six ans après sa créa- 
tion, soulèverait d'insolubles - 
problèmes juridiques. 

Une décision judiciaire qui 
souligne, à nouveau, Les diffi- 
cuités à faire aboutir les pro- 
cédures pour crimes contre 
l'humanité et les réticences à 
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mond Barre aurait permis l'adoption du projet. 


M. Michel Rocard, qui était 
prêt à utiliser la procédure 
‘contraignante de l’engagement de 
responsabilité du gouvernement 
pour faire adopter par l'Assem- 
blée nationale l'article d'équilibre 
— c'est-à-dire la partie recettes 
fiscales -- de son projet de bud- 
get, n’a pas eu à en user. 


Cette dispense lui ἃ été accor- 
dée par les communistes, mais, 
aussi, par M. Raymond Barre, 
dont l'abstention aurait permis 
au gouvernement de «passer», à 
tune voix près, même contre 
H'hostilité du PCF. Ce résultat, 
qui tient du tour de passe-passe, 


est bien venu pour le premier 
ministre. 

Convaincus que ce budget 
« aggrave les inégalités sociales », 
les communistes n’ont cepen- 
dant, pour le moment, pas d'ob- 
jection à ce qu'il entre en 
vigueur. 

Cette logique singulière ne 
trouve pas son explication dans 
les négociations menées, ven- 
dredi 19 octobre, pendant La dis- 
cussion des derniers articles et 
qui ont permis d’abaisser le pla- 
fond de la taxe d'habitation. 

PATRICK JARREAU 
Lire la suite page 7 


BSOUSS 
de notre envoyée spéciale 


Les rues sont quasi désertes, 
les visages sont fermés : les habi- 
tants du petit village de Bsouss, 
non loin de Baabda -- dans la 
banlieue chrétienne de Beyrouth, 
— ont peur, très peur. Seuls, quel- 
ques hommes discutent à voix 
basse, faisant les cent pas sur la 
route en lacets qui traverse ce 
village situé à 8 kilomètres à l'est 
de la route Beyrouth-Damas. 


e Tout s'est passé en haut, 
raconte Rachel dans la pénombre 
d'une pièce aux volets clos. Les' 
soldais syriens étaient là dès les 
environs de 7 heures [samedi 
13 octobre]. 18 sont rentrés dans 


… Bsouss, village Hibanais martyr 
La confirmation d'exactions syriennes envenime les relations 
entre Beyrouth et Paris. malgré le départ de proches du général Aou 


les premières maisons sous pré- 
texte de ramasser des armes et 
ont appelé les hommes aux fins 
d'interrogatoire. Puis ils les ont 
Joit rentrer dans une maison et 
ont laissé les femmes et les 
enfants dehors. Là, elles ont 
entendu des rafales. Trois char- 
geurs ont été vidés, précise-t-elle 
avant que sa voix ne se brise, 
quatorze Bsoussiens sont tombés. 
Un seul, un vieux d'environ 
soixante-dix ans, a survécu, Ce 
n'est qu'à 16 heures que les 
Jemmes et les enfants sons descen- 
dus dans le bas du village. Elles 
pleuraient et on a tout de suite vu 
que les hommes n'étaient pas là. 


FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la suite page 3 


La frontière franco-espagnole débloquée 


Après douze jours de conflit, les routiers ont levé le blocus 


page 15 


Les Subventions agricoles en suspens 


Le dossier sera examiné par les ministres 


des affaires étrangères de la CEE 


page 15 


Recherche d'un compromis budgétaire 


à Washington 


De nouvelles discussions entre la Maison Blanche et le Congrès 


page 4 


RÉGIONS 


x Polémique : M. Pierre Mazeaud, député RPR de la Haute- 
Savoie, propose de transférer les compétences du dépar- 
tement à la région πὶ Brest : les leçons d'un référendum 


page 14 


Dates 


Πγ à tente ans, Saint-John Perse prix Nobel 


4 Grand Jury RTL-e Monde » 


M. Jacques Calvet, président de PSA (Peugeot, Citroën}, invité 


dimanche à 18 h 30 


page 2 


Le sommaire complet se trome page 18 
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--- 
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cent ans à compter du A1 ion poëtique qui donne un reflet 

10 décembre 1944. visionnaire de l'heure présente », l'Académie 

ital social : suédoise décidait, le 26 octobre 1960, d'at- 

tribuer le Nobel de littérature à Saint-John 

Perse, Ce choix, qui ne surprenait certaine- 

ment pas les cénacles littéraires et artisti- 

ques, révélait pourtant un inconnu de 

soixante-treize ans au public international et 

même au public français, tant son œuvre 

était restée jusque-là comme souveraine- 
ment à l'écart. 

Traduit très tôt par Rilke, T.S. Eliot, Wal- 
ter Benjamin, Giuseppe Ungaretti, célébré 
par des écrivains aussi divers que Marcel 
Proust, Paul Claudel, Henry Milier, André 
Breton. François Mauriac ou Miguel Angel 
Asturias, l'auteur d'Amers présentait le pro- 
fil d'un poëte difficile, exceptionnel certes et 
de haute inspiration, mais destiné à quel- 
ques lecteurs choisis, à quelques privilégiés 
de la culture. Si Roger Caillois a parlé fort 
justement à son propos de α glaire secrète », 
c'est que la destinée de Saint-John Perse, 
libre, lui, de 5a parole et de ses horizons, 
n'était nullement affranchie d’un autre des- 
tin plus repérable, plus contraignant et sou- 
mis statutairement à un devoir de réserve, 

Car la biographie de Saint-John Perse 
commence comme celle d'un autre. Comme 
celle de ce Marie-René Alexis Saint-Léger, 
né le 31 mai 1887 à la Guadeloupe, dans un 
îlot situé au large de Pointe-à-Pitre et qui 
devait rester jusqu'à l'âge de douze ans dans 
cet univers seigneurial, exotique, d'éclat 
solaire et d'ombre sensuelle. Sa famille, qui 
avait fait souche aux Antilles depuis plu- 
sieurs générations, allait regagner la France 
en 1899. L'enfant poursuivit alors ses études 
ἃ Pau, puis se retrouva à Bordeaux. En 
1911, sous la signature abrégée d’Alexis 
Léger, il postulait pour une carrière diplo- 
matique, En paste à Pékin dès 1916. ü y 
restait cinq ans, et voyageait en Corée, en 
Mandchourie, en Mongolie. Sa traversée du 
désert de Gobi, ajoutée aux récits d'érudits 
aventureux qu'il accueillait chez lui, teis le 
sinologue Paul Pelliot ou le tibétologue Jac- 
ques Bacot, lui inspirait Anabase, Sa pre- 
mière composition majeure, celle pour 
laquelle if s'inventait le paraphe de Saint- 
Jofin Perse. 


Désormais, l'homme a donné deux noms 
distincts aux versants de sa vie. Le diplo- 
mate brillant, courageux, si distingué, si 
racé, qui avis rapidement les échelons, et 
le poète d'ample vision et de-souffle infini, 
mais qui pour longtemps se tait, sacrifiant 
son chant profond aux exigences incertaines 
de l’Histotre. Ainsi Alexis Léger, directeur 
de cabinet d'Aristide Briand, puis secrétaire 

néral du Quai d'Orsay, impose-t-il à 

iat-Jobn Perse un retour à l'anonymat et 
au silence d’une quinzaine d'années. 


Pour survivre à une telle traversée du 
désert : une centaine de pages publiées, dont 
l'auteur interdit mème toute réimpression. 
Mais ces pages sont de celles qui inaugurent 
et qui accomplissent, de celles qui s’inscri- 
vent et deviennent aussitôt mémoire. Voici, 
à dix-sept ans, « l'obscure naissance du lan- 
gage » et déjà la voix placée à l'étiage des 
Plénitudes quand, « ouvrant le Livre, tu pro- 
menais un doigt usé entre les prophélies, 
puis, le regard fixé au large, tu attendais 
l'instant du départ, le lever du grand vent qui 
te descellerait d'un coup, comme un ryphon, 
divisant les nuëes devant l'attente de tes 
Jeux ». 


« Les Rédacteurs du Monde », 
« Association Beuve-Méry ». 
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des lecteurs du Monde. 
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« De mon frère 
le poëte... » 


Et c'est ce regard fixé au large qui allait, 
toujours, aimanter la parole, la jeter à perte 
de vue. « Tous les chemins du monde nous 
mangent dans la main ». avait-il dit, et 
c'était la poussière levée des pistes carava- 
nières qui montait jusqu'à lui tandis qu'il 
écrivait Anabase, dans un petit temple 
taoïste à une journée de cheval au nord- 
ouest de Pékin. 


, Nous n'habiterans pas toujours ces terres 

jaunes, notre délice... (...} Terre arable du 
songe ! Qui parle de bätir ? - J'ai vu la terre 
distribuée en de vastes espaces εἴ ma pensée 
n'est point distraite du navigateur. 

C'est misère que de donner des bribes 
d'un tel poème épique où les mots gardent 
la densité des pierres, où le chant s'accorde 
à la houle des lointains. Car il est à proférer 
d'un souffle pour que vienne à la bouche 
une ivresse nomade, expédition guerrière, 
chevauchée de grand péril et de grand vent 
qui mène bien au-delà de nous. 1 


DURÉE CHOISIE 


3 mois 6 mois lan 
0 Les] 


bewllez avoir l'obigeanca d'écrire rous les 
nôms propres Τὴ copllaies d'imprmene. 
Pr Pre Re 021 MON 01 


Édité per la SARL fe Monde 
Gérant : André Fontsine, 
directeur de le pubhcetion 
Anciens directaurs : 
Méry (1944-1969) 
Jacques Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 
Directeur da la rédaction : 
Daniel Vernet 
Administrateurs délégués : 
Antoine Griset, Nelly Plerret 
Rédacteurs en chef : 
Bruno Frappat, 
Jacques Amalric, 
Jean-Marie Colombani, 
Philtppe Herreman, 
Robert Soié 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
16, AUE FALGUIÈRE, 
76601 PARIS CEDEX 15 
Tél : (1) 40-66-28-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 
ADMINISTRATION : 

1, PLACE HUBERT-SEUVE-MÉRY 
94882 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél : [1] 40-66-25-25 
Télécopieur : {1} 49-60-30-10 


DATES 


Il y a trente ans 


Les dernières lignes tracées par Saint-John 
Perse avant sa longue panne poëtique 
avaient goût d'amertume légère. « De mon 
frère le poète on a eu des nouvelles. Il a écrit 
“encore une chose très douce. Et quelques-uns 
en eurent connaissance... » Place était faite à 
Alexis Léger qui se dévoua alors totalement 
à la politique européenne d'Aristide Briand, 
concevant, préparant. négociant les accords 
de Locarno (1), influençant directement le 
pacte Briand-Kellog sur la renonciation à la 
guerre comme instrument de politique 
gationale, rédigeant divers documents de La 
Société des’ Nations er, notamment, le 
mémorandum pour « l'organisation d'un 
régime d'union fédérale » en Europe. 


“} 
: 97 


La montée puis le triomphe du nazisme 


n Allemagne ruinent ces tentatives géné- 


reuses et lucides. Alexis Léger, après la mort 
de Briand en 1932, continue de tenir le rôle 
principal au ministère des affaires étran- 
gères jusqu'au début de la seconde guerre 
mondiale. Pourtant, il se trouve de plus en 
plus fréquemment piégé par ses fonctions, 
assumant des directives qu'il réprouve, par- 
ticipant personnellement à des pourparlers 
qu'il condamne, Il assiste ainsi à la confé- 
rence de Muniçh, alors que son hostilité à la 
politique dite d'« apaisement » vis-à-vis de 
Hitler était connue, 


Dénoncé comme belliciste par tous les 
collaborateurs en puissance, il est subrepti- 
cement limogé par Paul Reynaud après 
l'avancée décisive de l'armée allemande en 
mai 1940. 11 refuse le poste d'ambassadeur à 
Washington, se met en disponibilité, s'em- 
barque le 16 juin sur un cargo dans l'es- 
tuaire de la Gironde à destination de Lon- 
dres, poursuit vers l'Amérique du Nord et 
äârrive au Canada le 14 juillet 1940. 1! 
apprend peu après que le gouvernement de 
Vichy l'a déchu de La nationalité française et 
que la Gestapo a mis à sac son appartement 
Parisien. 


Alexis Léger n'est plus qu’un exilé. Il a, au 
bout du compte, et quoique noblement, 
échoué dans la conduite des affaires du 
monde. Le temps de Saïint-John Perse est 
définitivement revenu, C'est à Iui qu'il 
appartient de ressusciter ses armes et de 
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Saint-John Perse, Prix Nobel 


dire, non pas son exil, mais l'exil de tous les 
AE (QUE Keux et par tous les mu 
Nos pensers courent à l'action sur des 
pr one L'éclair m'ouvre le lit de plus 
Fastes desseins. L'orage en vain déplace les 
bornes de l'absence. 
Ceux-là qui furent se croiser aux grandes 


iques, ceux-là qui flairent l'idée 
re ESA re de [᾿ A ceux-là qui 


saufflent dans les cornes aux portes du futur. 
Savent qu'aux sables de l'exil sifflent les 
jantes ΠΑΝ θη lovées sous le jen de 
l'éclair. (2 
Εἰ c'est l'heure, ὃ Poète, de décliner ton 
nom, ta naissance, el La race. 


l δ dis 70 


Cette heure de renaissance ne connaîtra 
plus d'éclipse. . 

Tragiquement débarrassé de tout fardeau 
politique, celui qui avait voulu pratiquer 
« le plus strict dédoublement de la personna- 
lité y sans admettre qu'il signait là, avec 
lui-même, un pacte désolant, celui-là retrou- 
vait son verbe d'altitude et l'insondable, 
merveilleux et magique miroitement des 
mots. Dans une île des côtes du Maine, il 
écrit un poème d'universelle amplitude, où 
les sinistres éclairs d’un présent meurtrier 
ne cessent de passer, de hanter le ciel et les 
consciences, mais Comme transmués, subli- 
més, transformés en blasons d'infamie, en 
marques de vastes souffrances faites, à 
jamais, à l'esprit. Vents est « l'instance 
extrême où le poète a témoigné », l'acte vio- 
lent de la parole qui se mesure à l’absolue 
violence, c'est aussi le chant par excellence, 
la moisson des syllabes, le développement 
des rythmes. le déferlement des sons, c'est 
une longue exhalaison liturgique qui semble 
renflouer le monde sous une haleine sacrée. 

C'étaient de très grands vents sur toutes 
faces de ce monde. 

De très grands vents en liesse par le 
monde, qui n'avaient d'aire ni de gîte, 

Qui n'avaient garde ni mesure, et nous 
daissaienr, hommes de paille, 

En l'an de paille sur leur erre... Ah ! oui, 
de très grands venis sur toutes faces de 
vivants ! 

Puis naît l'œuvre au long cours qui 
explore, ramime, réveille le réel et Les son, 
qui l'ont vu naître. Homme des îles, il célè- 


“GRAND JURY"RTL - Le Wionde 


animé par 


k MON 
et Catherine MANGIN /RT 


Ρ ‘4 L de 
mer comme il ferait de l'éternel, de 
énergie première, de Là matrice ἢ iciale où 
tout surgit, où tout s'échoue. les tres as 
choses, les tribus οἱ les empires, les civilisa- 
tions, les fables, les Fan Lead 
ἱ urire aux feux du large la | 
EL ride : la Mer en fêle de πῶς songes, - 
comme une Pâque d'herbe verte εἴ comme 
re fete des confins, seus su 
da Mer en fete ur , 
Honey de nuëes blanches. vomme 


domaine de franchise et comme terre de . 


mainmorte, comme province d'herbe folle et 
qui fur jouée aux dés... : 

Ce livre, Amers, est comme le berceau où 
s'entassent les trésors, les rapines, [05 
ermprunis miraculeux. les mythes inv entés, 
les litanies des confins, les murmures des 
nuits peuplées. Saint-Joha Perse y marie = 
maîtrise et ses caprices. sa fascination de 
l'immémorial et son plaisir du périssab lc. 
Avec l'enfance comme baussole secrète, il 
n'est pas loin d'en remontrer aux dieus, A 
moins qu'il n'ait voulu rivaliser avec le 

clone qui déposa un jour au milieu de son 
fle natale un bateau qui se changea très vite 
en corbeille de fleurs. | 

ui mourrons peut-être Un jour 

Ps πὰ immortel au Joyer de l'inx- 
dant. | ae 

L'Usurpateur se lève sur sa chaise d'ivoire, 
L'amant se lave de ses nuits. 

Et l'homme au masque d'or ve dévêt de son 
or en l'honneur de la ir. 


Le messager 
des mondes démunis 


Vinrent pourtant la consécration. les hon- 
neurs, l'annonce de Stockhuim. 1 9 Ὑ pré- 
senta, dans un habit impeccable, sans décu- 
rations, jugeant que le poète n'avait pas à 
exhiber is breloques du diplomaic. Et il ΠῚ 
au Banquet Nobel cinq feuillets qui, uélé. 
brant la poésie, désignaient lumineusement 
ses espaces, revendiquaient hautement son 
pouvoir. « Aussi loin que la science recule 
ses frontières, et sur tout l'arc étendu de ces 
frontières, on entendra courir encore la 
meute chasseresse du poète, Car si la poésie 
n'est pas, comme on l'a dir, «le réel 
absolu », elle en est bien la plus proche 
convoitise et la plus proche appréhension, à 
cette limite extrême de complicité où le réel 
dans le poème semble s'informer lui. 
même. » 

Considérant la poésie comme mode de 
connaissance mais surtout comme mode de 
vie intégrale, il lui assigne toutes les täches. 
les sauvegardes et l'invention des sources 
neuves. « Quand les mrthalogies x'ellan- 
drent, c'est dans la poésie que trouve refuge 
le divin : peut-être même son relais. » A 
l'écouter, si précis, si enthousiaste dans son 
exhortation, on sent que, sans esprit de ven- 
gene, Saint-John Perse fait quelque peu la 
leçon à Alexis Léger. On n'en doute plus 
lorsqu'il conclut abruptement : « ΕἸ c'est 
assez, pour le poète. d'être lu muuvuise 
conscience de son temps. » 


-  Aura-t-il été ceite mauvaise conscience, cc 
ferment de révolte, cet aiguilleur d'in- 
connu ? Sans doute pas en France où sa 
hauteur de ton a suscité une admiration un 
peu abstraite, une ferveur désincamnée. Son 
verbe s'adresse en effet à des vivants moins 
frileux, à des hommes de vastes étendues, et 
qui connaissent les sables des déserts ou les 
muroirs orageux des océans. Saint-John 
Perse — qui devait mourir en 1973 — vst Je 
messager des mondes démunis. excessifs et 
grandioses que la lèpre des villes, jour après 
Jour, colonise et avilit. Son œuvre, qui est de 
noblesse plus que de refus, appelle cepen- 
dant, avec superbe et jubilation, à ce 
refus-lè. 


ANDRÉ VELTER 


(1) Accords de 1925 entre plusieurs PAYS εὐτο- 
péens portant engagement mutuel quant au - 
lières fixées par le traité de Versailes. (NDLR 


je A propos du statut des juifs sous Vichy. -- 
IA la liste des livres cités par Me Daniel 
‘Amson à la suite de son article sur Vichy et 


plusieurs lecteurs nous font remarquer qu'il 
conviendrait d'ajouter deux autres ouvrages 
de référence : Vichy et les juifs, de M. R. 
-Marrus εἰ R. Ο. Paxton (Calmann-Levy, 
[Srana réédité en 1990 en Livre de Poche); de 
| 


ds de juifs de Vichy, Centre de documen- 
Lion juive contemporaine, textes rassem- 
blés par Serge Klarsfeld. 


en direct sur 


118 statut des juifs (le Afonde des 7-8 octobre), 5ιὦ.»ὕὅ. 
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Les exactions an Liban après la reddition du dirigeant chrétien 


La famille du général Aoun 
est arrivée en France 


Des membres de la famille du 
général Michel Aoun et de celle 
de plusieurs de ses proches 

.. (douze personnes au total, dont 
4 l'épouse du général et ses trois 
filles) sont arrivés en France, 
dans la nuit du vendredi 19 au 
samedi 20 octobre, après avoir 
été laborieusement évacués de 
Beyrouth. 
BEYROUTH 
de notre anvoyée spéciale 


Outre les circonstances, déjà 
exceptionnelles et pénibles pour 
elles, M« Michel Aoun et ses trois 
filles se souviendront longtemps de 
leur départ du Liban, vendredi 
19 octobre. 

Prévu à 11 heures du matin, le 
départ des douze proches du géné- 
ral Aoun - réfugié depuis mainte- 
nant une semaine dans l'ambas- 
sade de France — à savoir son 
épouse et ses filles, la femme du 
général Issam Abou Jamra, l’un 
des ministres de son gouvernement 
militaire et ses quatre enfants. 
ainsi que la famille du colonel 
Abdel Sassine, réfugié lui aussi à 
l'ambassade, n'a en définitive eu 
lieu qu'à 23 ἢ 55 à bord d'un avion 
officiel français. Et cela, après 
des heures d'interminables négo- 
ciations à l'ambassade et 
cinq beures d'attente à l'aéroport 
de Beyrouth. ᾿ 

Un différend de dernière minute 
sur la liste des personnes à évacuer 
— seize pour les autorités fran- 
çaises, dont trois officiers, unique- 
ment des civils pour les autorités 
libanaises — avait d'abord provo- 
qué sept heures de pourparlers 
avant que seules les familles soient 
autorisées à quitter le Liban. 

Dès le début de l'après-midi, un 
imposant dispositif de sécurité 
libano-syrien avait été mis en place 


Bsouss,…  . 
village martyr 


Suite de la première page 

« Toute la ne ajoute 
Rachel, les soldais syriens ne les 
avaient pas laissées s'approcher 
des leurs ni même secourir les 
blessés, qui sont morts faute de 
Soins. » | 

Dans sa petite robe noire, les 
yeux cernés par les larmes et la 
fatigue, Germaine raconte : 
« Mon frère perdait son sang, et 
je n'ai rien pu faire. » Quand elle 
a essayé, en fin d'après-midi, de 
le conduire à l'hôpital, c'était 
trop tard. Celui du Sacré-Cœur, 
près de Baabda, touché par les 
bombardements du matin, 
débordait de blessés et n’a pu 
l'accueillir. Il est mort à son arri- 
vée à l'hôpital Jeitaoui, à Bey- 
routh. 


Appel 
à l’armée libanaise 

Germaine a perdu dans ce 
massacre ses trois frères et troïs 
de ses neveux de dix-neuf, dix- 
sept et treize ans. Sur un mur 
contigu à sa maison, une Iinscrip- 
tion hâtivement peinte : « Oui à 
notre chef Hafez El-Assad ». La 
Croix-Rouge libanaise n’est arri- 
vée ici que dimanche après-midi 
et a aidé à l'enterrement des vic- 
times dans une fosse commune. 

A Bsouss, les témoins qui 
acceptent de parier sont cepen- 
dant rares. Dans une petite mai- 
son voûtée, au bout d’un Jjerdin, 
trois femmes, assises autour 
d'une bougie, affirment ne rien 
savoir. Oui, elles étaient. ià 
samedi, mais «comme tout le 
monde, on s'est caché, disent- 
elles d'une même voix. Mainte- 


Autour de l'ambassade de France, 
dans !a banlieue chrétienne de Bey- 
routh. Quatre jeeps de la police 
militaire libanaise, bourrées de sol- 
dats chargés de la protection des 
voitures diplomatiques françaises 
qui ont conduit les proches du 
général à l’aéroport, avaient pris 
Position dès 15 heures devant la 
résidence de l'ambassadeur, dans 
le jardin de laquelle patrouillaient 
les gendarmes français. 


Fouille 
minutieuse 

Ce n'est qu'à 17 h 15 que le 
convoi ἃ quitté l'ambassade. 11 est 
arrivé un quart d'heure plus tard 
dans la partie militaire de l’aéro- 
port. Là, d'autres ennuis commen- 
Gaient, les soldats syriens procé- 
dant à une fouille particulièrement 
minutieuse des bagages. L'ambas- 
sadeur de France, M. René Ala, a 
bien tenté de s'y opposer, arguant 
de ce qu'il s'agissait de valises cou- 
vertes par l'immunité diplomati- 
que. Mais rien n'y a fait et c’est ἃ 
la lumière des phares des voitures 
que la fouille s'est effectuée sur la 
piste, plusieurs heures durant. 

Selon les autorités libanaises, 
[50 000 dollars en billets ont été 
découverts et saisis dans les 
bagages de M= Abou Jamre. Le 

ouvernement libanais avait 

écidé, mercredi, le gel des avoirs 
au Liban du général Aoun et de 
ceux de ses deux ministres réfugiés 
avec lui -- les généraux Abou Jamra 
et Edgar Maalouf. 

Cette nouvelle affaire ne va pas 
contribuer à détendre les relations 
franco-libanaises, les procès d'in- 
tention s'accumulant de part et 
d'autre (voir par ailleurs). Les 
titres, samedi, de la presse proche 
de Damas sont révélateurs - As 
Safir : « La France a remplacé 
Michel Aoun dans sa rébellion con- 
tre la légalité» ; As Chaark : « La 
France, la rancune». 

ΕΟ. 


nant, tout ce qu'on veut, c'est la 
paix, et surtout, que l'armée liba- 
naise vienne ici. Pourquoi le 
général Emile Lahoud n'envoie- 
t-il personne ?» Aux entrées du 
village, deux barrages syriens 
contrôlent les passages, mais 
sans insistance. 


Carcasses brlées 
de véhicules militaires 
Pourquoi ce massacre de qua- 
torze personnes, dont les noms 
sont connus et sur lequel tous les 
témoignages concordent ? Un 
jeune homme assure : « Les sol- 
dais syriens étaient très ner- 
veux.» Un habitant, cité par 
l'AFP, affirme : pl με τ βρῶ 
yeux cinq Syriens se faire faucher 
par la mitraille des soldats du 
général Aoun après que l'unité de 
commandos syriens les aient 
sommés de se rendre par méga- 
phone.» De violents combats, à 
en juger par les carcasses brülées 
des véhicules militaires et les 
arbres calcinés, ont eu lien à 
l'entrée nord du village, c'est-à- 
dire non loin du lieu du drame, 
qui s’est toutefois déroulé au 
tout début de l'offensive, puis- 
qu'il s'est passé entre 7 ἃ 30 et 
8 heures du matin. 
Aujourd'hui, de nombreux 
habitants de Bsouss ont préféré 
quitter ce village, dont le nom va 
s'ajouter aux déjà trop nom- 
breux hauts lieux de massacres 
au Liban. Pour Rachel, en tout 
cas, trop c'est trop : « Aidez-moi, 
je vous en supplie, à obtenir un 
visa. N'importe où. Il faut quitter 
ce pays maudit. » 
FRANÇOISE CHIPAUX 


Paris-Beyrouth : la polémique 


La France est de nouveau 
prise à partie à Beyrouth, où la 
demande de Paris d’une «inter- 
vention immédiate» du secré 
taire général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, à la suite des 
récits d’exactions commis au 
Liban, ont soulevé une vague de 
violentes critiques dans les 
milieux officiels. 

BEYROUTH 


ΠῚ de notre envoyée spécile — 


«Cette demande d'enquête sur des 
allégations fondées sur des rumeurs 
malintentionnées porte préjudice au 
Liban er à sa légalité», a affirmé, 
vendredi 19 octobre, le premier 
ministre, M. Selim Hoss, avant de 
demander « si quelqu'un en France a 
pensé à exiger une enquête sur les 
crimes dont le général Aoun assume 
la responsabilité directe à la suite des 
deux guerres qu'il a provoquées, celle 
d'une prétendue libération et celle de 
la suppression d'une autre partie [ia 
milice chrétienne des Forces liba- 
naises] au sein de sa communauté ». 

À Beyrouth-Ouest -- à majorité 
musulmane — l'accusation est quasi- 
ment la même : « La France, dépitée 
de l'échec du général Aoun, cherche à 
comrecarrer l'action de rénovation et 
de réunification du Liban.» 
M. Abdallah Εἰ Amine, chef de la 
branche libanaise du parti Baas (au 
pouvoir en Syrie), n’a pas craint, 
pour sa part, de comparer « la proiec- 
tion accordée par la France au géné- 
ral Aoun à celle accordée par des 


milices aux criminels de guerre ". 
« La France doit être jugée pour ses 
crimes contre notre peuple», a-t-il dit, 

Dans un entretien au Monde, le 
ministre libanais de la défense, 
M. Albert Mansour, après avoir 
démenti que «des exécutions à froid 
de soldats libanais» aient eu lieu (le 
Monde du 20 octobre), nous a 
déclaré : « Je ne vois pas pourquoi les 
Français sont en train de nous mon- 
ter toute celle affaire. On essaie de 
refaire le même scénario qu'en Row- 
manie pour, à partir d'une chose limi- 
tée et bien évidemment condamnable. 
détruire tout ce qui à élé fait pour 
l'unité du pays, la réunification de 
l'armée. Ce n'est pas le moment de 
défendre les chrétiens alors qu'ils sont 
en accord avec les musulmans. v 

« Nous avons un accord avec 
un regroupement armée syrienne 
dans la plaine de la Bekaa accord de 
Taëf]. Si la France avait eu la même 
altitude que les autres Etats euro- 
péens, les Etats-Unis et même le Vati- 
Can, tout cela ne serait pas arrivé. Le 
faux espoir donné jusqu'à la dernière 
minuie [au général Aoun] ἃ été la 
cause principale de son entétement. » 


Commission 
libanais 

«Toute cette affaire. poursuit 
M. Mansour, est un nouvel espoir 
donné à ceux qui veulent perpétuer la 
guerre. Nous disons aux Français 
trois choses : s'ils ont au Liban un 
conflit d'influence avec les Améri- 
cains, que cela ne se répercule pas sur 
nous ; S'ils ont des divergences avec la 


Syrie, que ce ne soit pas sur le dos des 
Libanais ; et s'il s'agit d'une affaire 
de politique intérieure, ce n'est pas 
notre faute.» A propos des nom- 
breuses exactions commises par l'ar- 
mée syrienne, M. Mansour nous ἃ 
affirmé que «/e commandement 
syrien avait pris des mesures et avait 
demandé aux autorités libanaises de 
lui soumettre des listes des plaintes 
déposées par la population». Une 
commission syroibanaise ἃ été mise 
en place À cet effet mais il faudra 
encore attendre pour en mesurer les 


Réunification 
de Farmée 


M. Mansour ἃ toutefois nié " | 
accusations de viol portées ici ou là, 
affimant qu'eun seul cas absolu- | 
ment isolé avait ἐϊό retenu, et dans 
des circonstances extraordinaires. 1} 
s'agit de la femme musulmane d'un | 
soldat musulman opérant dans les ' 
unités fidèles au général Aouns. 
«Nous avons enquêié sur tous les 
autres cas qui nous ont êté soumis, il 
n'y a rien», at-il ajouté. 

Evoquant les interpellations d'offi- 
ciers libanais, M. Mansour a indiqué 
que deux enquêtes, menées en com- 
mun par les armées syrienne et liba- 
naise, étaient en cours. « La première 
concerne certains officiers, pour dëter- 
miner pourquoi l'ordre de cessez-le- 
feu n'a pas été suivi. C'est dans ce 
cadre qu'ont été convoqués les com- 
mandants de la dixième et de la cin- 
quième brigade. Ceux-ci n'ont pas été 
arrêtés, ils se sont rendus à l'ordre de 
convocation. » 


«La deuxième concerne les offi- 
ciers du deuxième bureau », dont son 
chef, le colonel Amer Chéhab, le 
général Fouad Aoun, auteur d'un 
livre L'armée est la solution, consi- 
déré par certains comme le pro- 

me politique du général Aoun, 
le colonel Fouad Achkar, qui assurait 
de nombreux contacts au général 
Aoun. 

Ces officiers sont bien détenus à 
Anjar, au siège des services de ren- 
seignement syriens, dans la plaine 
libanaise de la Bekaa, a confirmé 
M. Mansour. Tous les officiers, a-t-il 
ajouté, n'ayant pas participé aux 
combats après l'heure du cessez-le- 
feu n'ont pas été interrogés. 

Le ministre de la défense a enfin 
assuré que « /a réunification de l'ar- 
mée libanaïse-érait en cours et [que] 
d'ici soixante-douxe heures il n°v aura 
plus un seul élément armé ne dépen- 
dant pas d'une armée légale circulant 
dans le Metn, l'ancien fief du général 
Aoun, εἰ [que] les unités ἢ ‘alors 
fidèles au chef militaire déchu von: 
petit à petit reprendre leur place ». 

Dans la foulée des troupes 
syriennes, deux milices proches de 
Damas, celle du Parti national social 
syrien (PNSS, parti laïque panarabe 
très bien implanté au Liban) et celle 
de M. Elie Hobeika, ancien dirigeant 
de la milice chrétienne des Forces 
libanaises évincé par M. Samir Gea- 
gea, sont revenues dans le Metn. Le 
problème demeure toutefois que le 
général Lahoud ne semble pas encore 
disposer d'effectifs suffisants pour les 
déployer partout οἱ faire face aux 
nombreuses tâches de sécurité qui 
s'imposent. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Reçu par M. Mitterrand 


M. Léotard confirme son « désaccord» | Le Conseil de sécurité se verrait proposer 
une nouvelle résolution condamnant Israël 


avec la politique française 


M. François Léotard a été reçu, - 
à sa demande, vendredi 19 octo- 
bre, par M. François Mittérand, 
pour évoquer la situation au 
Liban. A sa sortie de l'Elysée 
après un entretien d'une heure, le 
président du Parti républicain a 
dénoncé le « soutien » apporté au 
président de la République liba- 
nais, M. Elias Hraoui, dont il a 
contesté la « légitimité ». 


Soulignant son « désaccord » 
avec la politique française au 
Liban, M. Léotard a expliqué : 
« La France doit mesurer, aujour- 
d'hui, l'erreur qui a été la sienne 
de soutenir, sans autre forme de 
procès, les accords de Taef, qui 
ont, en fait. légitimé l'intervention 
syrienne avec son cortège de 

rames, de meurtres οἱ d'exac- 
tions.» M. Léotard 3 aussi 
demandé que la France se fixe 
comme objectif «l'émergence 
d'un gouvernement non seulement 
légal mais légitime à travers des 
élections libres ». 


De son côté, M. Yvon Briant, 
président du CNI, a déclaré, ven- 
dredi, à Clermont-Ferrand : 
« L'honneur et le devoir de la 
France sont désormais hors 
course, puisque nous les avons 


on Les Forces libanaises exigent le 
retour ea détention de l'anteur de lat- 
tentat contre Bechir — La 
milice chrétienne des Forces liba- 
naises (FL) a exigé, vendredi 19 octo- 
bre, le retour en ion de l'auteur 
de l'attentat qui avait coûté la vie, en 
septembre 1982, au président élu 
Bechir Gemayel : Habib Chartouni, 
libéré après la reddition du général 
Aoun. Selon un res du Parti 
social national syrien (PSNS, laïque 
pro-syrien) — dont est membre Habib 
Chartouni (arrêté quelques jours 
après l'attentat) — ce dernier a été 
libéré lundi de la prison centrale de 
Roumié, es de pero, doux 
jours après La prise en charge 

cien fief du général Michel Aoun par 
les troupes syriennes et libanaises. — 
{AFP 


Il existe aujourd’hui 


bradés depuis des années en lais- 


.Sant sombrer un pays tout entier 


Le chaos. » 


La convention nationale du 
CDS, réunie à Saint-Malo (Ille-et- 
Vilaine), a demandé au président 
de la République de «saisir 
immédiatement le Conseil de 
sécurité de l'ONU pour qu'une 
mission d'enquête et une force 


nt 


‘ d'interposition soient envoyées 


d'urgence au Liban». Les Verts 
font la même.demande, en ajou- 
tant qu'il faut «exiger le retrait 
des troupes syriennes et la fin de 
l'ingérence israélienne au Liban 
sud, en vue de l'organisation d'un 
référendum d’autodétermination 
sous contrôle de l'ONU ». 


Pour sa part, Mgr Decourtray, 
président de la Conférence épi- 
scopale de France, a publié, ven- 
dredi, un communiqué dans 
lequel il déclare : « Le Liban 
connait les heures les plus tragi- 
ques de son histoire. (...) Acculé au 
silence par l'ampleur du drame ce 
peuple se tourne encore, du fond 
de l'abîme, vers la France {...). 11 
faut que notre peuple et son gou- 
vernement répondent à cet appel 
désespéré. » 


SG Précision : John Vinocur, le 
directeur de l'International Herald 
Tribune, nous écrit une lettre char- 
mante pour nous signaler qu'il 
n'était pas tout à fait exact de dire, 
comme l’a fait André Fontaine 
(x Nous sommes tous des Liba- 
pais », le Monde ἂυ 16 octobre), 
qu'il n'y avait « pas un mot sur le 
Liban », le 15, à la «une» de son 
journal. On y trouvait en effet un 
article sur l'ensemble des crises du 
Proche-Orient, dans lequel il était 
question entre autres du Liban. 
Dont acte. Reste qu'aucun titre de 
première page ne faisait référence, 
en ce jour où il avait atteint son 
au drame de Beyrouth 
et qu'il devrait rout de même être 
permis de s’en étonner. 


Les suites de la fusillade de Jérusalem 


Israël est prêt à’ accueillir une 
mission de l'ONU si celle-ci n'est 
pes edvoyée sur ja base de la réso- 
lution 672 du Consel de sécurité — 
condamnant l'attitude de la police 
israélienne dans la fusillade du 
mont du Temple, le 8 octobre, - a 
indiqué le ministre israélien des 
affaires étrangères, M. David Lévy, 
dans un entretien à la télévision 
israélienne en arabe, alors qu'à 
New-York les membres du Conseil 
de sécurité entendaient M. Perez 
de Cueliar. 

NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 

Réuni pour la ière fois depuis 
le vote, une semaine plus tôt, d’une 
résolution condamnant Israël pour 
l'attitude de ses forces de sécurité 
dans la fusillade de Jérusalera, le 
Conseil de sécurité des Nations unies 
s'est réuni à huis clos le 19 octobre 
pour entendre M. Javier Perez de 

ellar. La communication du secré- 
taire général portait sur le refus de 
δ d'accueillir la mission d’en- 
quête des Nalions unies, dont l'envoi 
«dans la région» a été décidée par le 
Conseil dans sa résolution 672. 

Une nouvelle fois, mais cette fois-ci 
de façon plus solennelle, M. Perez de 
Cuellar a indiqué qu'il ne pouvait 
donner son feu vert à l'envoi de cette 
mission tant que les autorités israé- 
liennes ne lui dent pas toutes 
Gun rappere QU ἀπῇ communiquer 

Oit comm! uer 
au Conseil avant B fin d'octobre. 

Les membres du Conseil ont 
demandé à M. Perez de Cuellar de 
de ce rappar, de ἔμδα ἃ présenter 

le ce rapport, nl 
ses consialations et se conclusions, 
conformément au texte de la résolu- 
tion, ce que le secrétaire général a 
accepté. 


pres Dora à Se pme de La 
idence tannique) du Conseil, 
un projet de déclarahion a été rédigé 
«regreltant vivemenf le refus du gou- 
vernement israélien de recevoir la mis- 
sion». Dans ce même document, 


une énergie compétifive 
qui nous concerne fous. 


“{ssaël est invité « à reconsidérer cette 


décision qui ne pouvait que com, 
mettre les efforts entrepris. ur faire 
baisser la tension dans L-rÉgion » 
ie ue membres du Ponte 
mment les représentants 

non alignés, ont choisi de durer le 
ton en proposant un projet de résolu- 
tion — et non plus une simple déclara- 
tion — mettant à nouveau en cause 
Israël Dans ce texte, té notam- 
ment la Malaisie, le Yémen et 
Çul refus du gouvernement israé- 
lien de «recevoir la mission du secré- 
taire général dans le nSgion s conduit 
les auteurs à «inviter fermement ν 
Jérusalem à reconsidérer sa décision, 
l'Etat hébreu étant tenu de se plier 
«en totalité » à la résolution 672. 

Le secrétaire général est prié, dans 
le même temps, de soumettre son 
rapport prévu dans la précédente 
résolution, le Conseil «affirmant sa 
dérermination d'e doute l'atten- 
tion nécessaire» au contenu de ce rap- 
port. 

Autant d'éléments susceptibles de 
créer de nouvelles tensions entre 
Iscaël et l'ONU. Εἰ, surtout, entre 
Jérusalero et Washington, où l’on a 
cependant discrètement fait savoir 
que l'on ne voterait pas une résolu- 
tion de cette nature. 

SERGE MARTI. 


D Nouveaux affrontements dans le 
bande de Gaza, -- Des affrontements 
entre Palestiniens et forces de l'or- 
dre ont fait au moins trente blessés, 
vendredi [9 octobre, à Khan-You- 
nis, dans la bande de Gaza. Environ 
trois mille manifestants étaient des- 
cendus dans les rues, après la prière, 
en scandant des slogans nationa- 
listes et en agitant des drapeaux 
palestiniens. 115 ont également lancé 
des pierres sur les soldats. Par ail- 
leurs, la police israélienne a 
empêché des milliers de musulmans 
de venir prier sur le mont du Tem- 
ple, site, il y a onze jours, d’une 
fusillade qui a fait vingt et un morts 
dans les rangs palestiniens. Le mou- 
verment extrémiste islamique Hamas 
avait demandé à la population des 
territoires occupés de se rendre en 
masse à la mosquée Al-Agsa. 
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LA CRISE DU GOLFE 
« Je ne suis pas un messager » de M. Saddam Hussein 


déclare l'émissaire de M. Gorbatcher après sa rencontre avec le président Bush 


qué une sévère réaction de l'Irak qui avt 
menacé d'empêcher le départ » des Suviëti- 
ques détenteurs d'informations emportuntes 

sa sécurité ». 
Américains et Sovi 
ment sous silence ce vo 


Le président Bush a affirmé vendredi 
19 octobre à l'émissaire soviétique pour la 
crise du Golfe, M. Eveueni Primakov, 
qu'il n'acceptera aucune solution de com- 
promis avec l'Irak et que l'option militaire 
pour obtenir un retrait irakien du Kaweït 
n'était pas excluc. 

Lors d'un entretien de plus 
d'une heure à la Maison Blanche, M. Pri- 
makov a informé M. Bush de ses discus- 
sions début octobre à Bagdad avec Le pré- 
sident irakien Saddam Hussein et de ses 
récentes conversations à Rome et à Paris. 
Alors que ces visites avaient suscité des 
spéculations sur une possible proposition 
de compromis de l'Irak, les deux parties 
ont affirmé que l'émissaire soviétique 


n'avait apporté aucune proposition à Was- 
hington. # {{ n'y a pas de message de Sad- 
dam Hussein parce que je ne suis pas mes- 
sager », a déclaré M. Primakov. 


De son côté, le président Bush a affirmé 
qu’il était « déterminé (...) à faire en sorte 
que l'agression de Saddam Hussein ne soit 
pas récompensée par quelque compromis, 
Par une incapacité de notre part à le faire 
partir du Koweït ou à restaurer les diri- 
geants légitimes » de ce pays. Selon le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Fitzwater, le président américain a 
affirmé à M. Primakov que « ni les Etats- 
Unis ni la communauté internationale 
n'avaient intérêt à une solution partielle » 
qui ne ferait que remettre en question le 


nouvel ordre international M. Bush a éga- 
lement réaffirmé que la crise du Golfe ne 
devait pas Etre liée à d’autres problèmes 
comme le conflit israélo-palestinien. 
«Nous sommes fermes sur la question du 
lien et les Soviériques le comprennent », a 
déclaré M. Fitzwater. 


Moscou n’informera pas Washington 
sur l'armement fourai à Bagdad 


A Moscou, le secrétaire américain à la 
défense, M. Richard Cheney, a lui aussi 
répété, vendredi, que les Etats-Unis n'ex- 
cluaient pas «d'autres options » que les 
sanctions économiques contre l'Irak. 
« Nous poursuivons l'applicaiion des sanc- 


L’embargo imposé à l'Irak commence 


jons (..) mais nous n'avons pas exclu 
᾿ ΤΑΣ: pe puisque ces options exis- 
rent », ἃ affirmé lé secrétaire à la défense. 
Pour sa part, le ministre soviétique de la 
défense, le maréchal Dmitri lazov, s'est 
déclaré convaineu qu'eil ne serait pas 
avisé de recourir à des méthodes mili- 
w. 
vant son départ, M. Cheney avait 
ad qu'il conptat demander à Mos- 
cou des précisions sur le matériel soviéri- 
que dont dispose l'Îrak, répondant ainsi à 
Foffre faite quelques jours plus tôt par le 
chef du KGB, M. Krioutchkov, lors d'une 
rencontre avec des journalistes améri- 
cains. 
Ces déclarations avaient aussitôt provo- 


Le Pentagone transfère 


guê. 


AFP) 


En visite à Canberra, le porte-paroie du 
inistère soviétiqu 3 - 
res M. Guennadi Gerassimov, à affirmé 
FURSS ne tran Ἷ 
ἀμ να, secrètes sur Les armements qu elle 
a fournis à Bagdad. L'URSS respectera les 
es secrètes du traité y 
τ en ce qui concerne ἴα coopération 
économique et militaire, at-il affirmé. - 


La décision prise, vendredi 
19 octobre, par l'Irak de rationner 
deux catégories de produits pétro- 
-liers, l'essence er l'huile pour 
moteur (nos dernières éditions du 
20 octobre), ainsi qu'une quinzaine 
-de médicaments « vitaux », s'inscrit 
‘dans le cadre d'une série de 
mesures destinées à parer aux 
effets de l'embargo qui commence 
à peser sur l'économie irakienne. 


Le ministère du pétrole a appelé 
les automobilistes irakiens à sc 
procurer le plus rapidement possi- 
ble des cartes de rationnement 
d'essence et d'huile pour moteur. 
Le rationnement commencera 
mardi prochain pour une durée 
indéterminée, a-t-il précisé. Le 
gazole οἱ le gaz liquéfié ne sont pas 
concernés par cette mesure. Plus 
-d'un million de véhicules circulent 
en Irak, qui compte 18 millions 
d'habitants. 

La décision irakienne pourrait 
être motivée par le souci d'assurer 
la plus grande quantité de carbu- 
rant et de lubrifiant à l'armée, au 
moment où l'embargo empêche 

Tu 


l'frak d'exporter son brut et d'im- 
porter les produits chimiques 
intervenant dans ἰ raffinage. Cette 


mesure a été prise alors que les ris- 
ques d’une intervention militaire 
contre l'Irak augmentent en raison 
de la persistance de Bagdad à 
considérer l'annexion du Koweït 
comme « éternelle et irréversible ν. 


Le ministre irakien du pétrole, 


à produire ses effets 


M. Issam ΑἹ Jalabi, a quant à lui 
affirmé vendredi que les besoins en 
carburant de l'armée étaient « pris 
en considération » et que le com- 
mandement irakien assurait « ces 
besoins en quantités suffisantes ». 
Le ministre a indiqué que la déci- 
sion de rationner les produits 
pétroliers avait pour but d'écono- 


miser «en quantités suffisantes et 
pour la plus longue période possible 
les produits chimiques qui entrent 
dans les opérations de raffinage », 
notamment pour la production de 
l'essence. 

Avant l'application de l'em- 
bargo, décidé après l'invasion du 
Koweït, la production pétrolière de 


AMÉRIQUES 


Illrak était de 3,1 millions de 
barils/jour, conformément au 
Iquota qui lui était alloué par 
l'OPEP. Le ministre ἃ précisé que 
l'Irak produisait actuellement entre 
350 000 et 400 000 barils par jour, 
pour assurer les besoïns du m 
‘antérieur irakien. La capacité de 
raffinage était estimée à plus de 
1700 000 barils/jour en janvier 
"1990, ce qui signifie que les raffi- 
-neries irakiennes ne tournent pas 
actuellement à plein régime. 
Des experts pétroliers dans la 
région soulignent que les installa- 
tions pétrolières et les raffineries 
irekiennes, qui n'ont pas été 
.modernisées en raison de la guerre 
‘irako-iranienne, sont dans un état 
de dégradation avancé. Certaines 
‘de ces installations, comme le com- 
plexe pétrolier de Bassorah (sud- 
est de l’rak) ont été directement 
touchées par les bombardements 
iraniens, ce qui a contraint l'Irak à 
‘importer certains produits raffinés 
‘ou qui entrent dans les opérations 
de raffinage. à 
De son côté, le ministère irakien 
de La santé a décidé de rationner 


quinze médicaments, qualifiés de. 


“vitaux et essentiels», dont la 
vente ne sera assurée que par les 
hôpitaux ou les pharmacies d'Étal. 
Début septembre, l'Irak avait com- 
mencé à rationner dix produits ali- 
mentaires de première nécessité, 
dont le riz, la 
nourrissons. -- {4FP.) 


ETATS-UNIS : reprise des négociations entre les deux Chambres et la Maison Blanche 


M. Bush et le Congrès cherchent un nouveau compromis 
sur la réduction du déficit budgétaire 


Les négociations ont repris 
entre les deux Chambres et [8 
Maison Blanche pour parvenir à 
un compromis sur le déficit bud- 
gétaire, le but étant de le réduire 
de 500 milliards de dollars en 
cinq ans. M. Bush a donné aux 
élus un délai supplémentaire de 
cinq jours pour se mettre d’ac- 
cord. 


‘WASHINGTON 
de notre correspondant 


Cahin-caha. houspillés par une 
opinion publique ulcérée, la Mai- 
son Blanche et le Congrès ont 
répris le lent εἰ pénible chemine- 
ment qui devrait les conduire à un 
accord sur la réduction du déficit 
budgétaire. La réussite n'est nulle- 
ment assurée, mais le président 
Bush a accepté, vendredi 19 octo- 
bre, de repousser pour la seconde 
fois les échéances, après avoir indi- 
qué au début de la semaine qu'il 
n'en était pas question. Les élus 
disposent donc de cinq journées 
supplémentaires, d'ici au mercredi 
24 octobre à minuit, pour s'enten- 
dre sur un compromis susceptible 
d'être acccpté par [4 Maison 
Blanche, et une réussite semble 
sinon probable, du moins possible. 

L'objectif poursuivi est toujours 
ke même : il s’agit d'obtenir une 
réduction du déficit budgétaire de 
500 milliards de dollars (sur cinq 
ans) avec, pour la première année, 
ἀπὸ économie de 40 milliards, Les 
moyens diffèrent encorc assez lar- 
gement, mais La Maison Blanche 
veut croire qu'au bout du compte 
les divers protagonistes du débat 
budcétaire rerrtis de discours. de 


manœuvres et de votes, en revien- 
dront à des solutions assez proches 
de celles que prévoyait le compro- 
mis initialement négocié entre l'ad- 
ministration et les Ieaders du 
Congrès, et qui avait provoqué une 
révolte des élus de base (0 Monde 
des 7 et 10 octobre). « La logique 
du système américain tend vers le 
centre », explique le conseiller de 
M. Bush pour la politique inté- 
ricure, M. Roger Porter. 


Bien 
des détours 


Mais, avant d'en arriver Là - et 
si vraiment on finit par y arriver, — 
il aura fallu bien des détours... 
Parmi les plus récents épisodes, le 
vote de deux projets très différents, 
l'un par la Chambre des représen- 
tants. l’autre par le Sénat. Les deux 
assemblées étant l’une et l’autre 
dominées par les démocrates, on 
aurait pu supposer qu'elles prapo- 
seraient des recettes similaires. 
Mais la sensibilité et surtout les 
priorités politiques des sénateurs 
différent largement de celles des 
représentants — c’est vrai pour les 
deux partis. De plus, la majorité 
démocrate est beaucoup plus 
réduite au Sénat qu'à la Chambre, 
où le parti de l'âne peut se permet- 
tre des positions « idéologiques » 
bien plus tranchées. 


Résultat, les représentants ont 
voté un projet sensiblement plus 
«à gauche», assurés de susciter un 
veto du président Bush : il prévoit 
une hausse assez forte des taxes sur 
les plus fortunés (mais aussi une 
hausse générale dos impôts, dissi- 
mulée sous la forme d’une non-ré- 
vision des tranches en dépit de 
l'inflation): il élimine toute aug- 
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mentation de la taxe sur l'essence: 
et allège grandement les sacrifices 
demandés aux personnes âgées 
pour leurs dépenses de santé. 


Les sénateurs, de leur côté, ont 
produit un cocktail plus suscepti- 
ble d'être sinon apprécié, du moins 
ingurgité par la Maison Blanche. LI 
s'appuie largement sur des taxes de 
diverses natures, sans relèvement 
des tranches d'imposition, et com- 
prend une hausse de 9 cents par 
gallon de la taxe sur l'essence (les 
deux projets diffèrent aussi, mais 
dans une moindre mesure, sur le 
chapitre des économies ἃ réaliser 
sur la défense et les programmes 
sociaux). 

Le Sénat n'est parvenu à accou- 
cher d’un projet acceptable dans 
ses grandes lignes par la Maison 
Blanche qu’au terme d'une longue 
bataille au cours de laquelle les lea- 
ders des deux partis, démocrate et 
républicain, ont repoussé Les 
assauts répé tés de leurs propres 


troupes, d de plaire à leurs 
électorats respectifs. Le leader 
démocrate, M. Mitchell, a inlassa- 


blement plaidé pour le réalisme, la 
nécessité de boucler un budget en 
tenant compte de Ia situation poli- 
tique, c'est-à-dire de {a présence 
d'un président républicain ἃ la 
Maison Blanche, et d'un nombre 
de sénateurs républicains suffisant 
pour mettre en échec toute solu- 
tion trop unilatéralement « démo- 
crate». ᾿ 


L'irritati 
contre les politiciens 
Ce discours ἃ fini par l'emporter, 
mais de justesse, et il s'agit à pré- 
sent de dégager un compromis 
entre le projet du Sénat et celui de 


la Chambre. Ce qui reviendra pres- 
que obligatoirement à gauchir le 
projet du Sénat, c'est-à-dire à 
l'éloigner encore des vœux de la 
Maison Blanche. La marge de 
manœuvre est donc étroite, le ris- 
que d'échec très réeL Mais les 
diverses parties en présence doi- 
vent aussi tenir compte de l'hu- 
meur du pays, de plus en plus irrité 
par les politiciens de Washington 
accusés de ne pas faire leur travail 
et de n'avoir qu'un seul souci en 
tête, se faire réélire. 

M. Bush, après s'être beaucoup 
contredit, a lui-même tenté de se 
«regonfler» politiquement en 
entonnant, des couplets anti- 
washingtoniens, en particulier lors 
de ses ts en province et 
en accusant le Congrès de tous les 
maux du pays. Mais, dans ce regis- 
tre qui réussissait si bien à son pré- 
décesseur, l'actuel président n’est 
ni très convaincant ni très crédible, 
et d'ailleurs il ne persévère jamais 
bien longtemps, ses penchants per- 
sonnels et les contraintes politi- 
ques le ramenant assez vite sur la 
voie du compromis. 

Cette disposition d'esprit permet 
d'envisager une issue à la crise 
budgétaire, mais pas sans que 
M. Bush accepte de nouvelles 
concessions. ἢ est en effet probable 
que-le projet de budget issu des 
négociations qui vont s'engager 
entre le Sénat et la Chambre com- 
prendra une hausse du taux d'im- 
Position pour les plus riches. Le 
président a indiqué vendredi qu'il 
allait faire «tout son possible» 


pour empécher qu'on touche à ces 
taux d'imposition, mais il y avait 
dans ces propos comme un aveu 
d'impuissance, 


JAN KRAUZE 


ine et le lait pour |: 


des chars de l'Europe 
vers l'Arabie saoudite 


Le Pentagone a annoncé ven- 
dredi 19 octobre qu'il était en train 
transférer vers l'Arabic saoudite 
lusieurs centaines de chars se 
trouvant dans rl dépit τὰ 
Europe. Trois cents à quatre cen 
véhicules devraient être déplacés. 
Le quartier général de la défense 
estime que ces chars ne seront plus 
nécessaires en Europe, une fois que 
le traité sur les armes convention- 
elles (CFE) sera signé, ce qui doit 
intervenir avant la fin de l'année. 
‘ Le Pentagone a également 
annoncé que l'administration amé- 
yicaine était sur le point d'approu- 
iver la vente de deux cent vingt 
chars d'un type plus ancien basës 
en Europe à l'Arabie saoudite, au 
sultanat d'Oman et à Bahreïn. 
. Selon le Washington Post de ven- 
dredi, le Pentagone envisagerait 
également de dépècher dans la 
région du Golfe des troupes sta- 
“tionnées en Europe, pour y rempla- 
cer des unités sur place depuis le 
début de la crise. Cette question 
“est susceptible de soulever un 
débat, aux Etats-Unis et en 
Europe, dans la mesure où La poli- 
tique officielle de l'OTAN interdit 
aux trois cent mille soldats améri- 
cains déployés en Europe de servir 
sur un autre théâtre d'opérations. 
Par ailleurs. d’autres responsa- 
bles du Pentagone ont indiqué à la 


EN BREF 


D BRÉSIL : démission du prési- 
dent de La Petrobras. - M. Luis 
Octavio da Motta Veiga, président 
de la Petrobras, la société brési- 
lienne de pétrole, ἃ annoncé ven- 
dredi 19 octobre sa démission, à la 
suite de déclarations du ministre 
de l'économie, M Zclia Cardoso, 
reprochant à la firme de dissimuler 
Ja profondeur de sa crise financière 
ct de payer des salaires trop élevés. 
1- (AFP) 

a CONGO : dix blessés dans le 
Sud du pays. — Nouf écoliers οἴ un 
commerçant, originaire d'Afrique 
de l'Ouest, ont été blessés, ven- 
dredi 19 octobre, à Loubomo, troi- 
sième ville du pays, situéc à 400 
km au sud de Brazzaville, au cours 
de manifestations organisées dans 
le cadre d'une grève générale lan- 
céc par lc «Forum des Travail- 
lleurs», organisation jusqu'alors 
inconnue. La Confédération syndi- 
Icale congolaise (CSC, syndicat uni- 
que) ἃ cstimé qu'une telle grève 
était «illégale ». À Brazzaville, les 
forces de l'ordre ont été mobilisées 
pour prévenir des troubles, - 
(AFP) 

Π HAITI : l'ancien chef des ‘Ton- 
tons macoutes candidat à la prési- 
dence, - M. Roger Lafontant, 
ancien ministre de l'intérieur du 
régime de Jean-Claude Duvalier ct 
ancien chef des tontons macoutes, 
a été officiellement choisi, jeudi 
18 octobre, comme candidat à 
Pélection présidentielle du 
16 décembre, par l'Union pour la 
réconciliation nationale, le parti 
duvaliériste nouvellement créé. — 
AFP.) ᾿ 
a INDONESIE : visite de Nelson 
Mandels. - Le vice-président du 
Congrès national africain (ANC) 
M. Nelson Mandela, est arrivé ven. 
.dredi 19 octobre à Djakarta, 
venant de New-Dclhi, Pour une 
visite officiclie de trois jours, à 
l'invitation du président Suharto. 
La’ visite de M. Mandela en Indo- 
|nésie s'inscrit dans le cadre de sa 
premiére tournée en Asie depuis sa 
cibération, le 11 février dernier. 
Avant l'Indonésie, it s'était rendu 
a ER εἰ ὅοῖς encore visiter l'Aus- 
ralc, le Japon οἱ la igie. — 
(AFP) Malaisie. 
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-complète et indépendantes sur 


tte menace ἃ conduit 
iques À passer totale. 
let de leur dialo- 
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ὁ des affaires étran- 


ymettrait pus d'infor- 


de 1072 avec 


chaîne de télévision CBS que les 
forces américaines en Arabie saou- 
dite auraient besoin du renfort 
d'au moins deux divisions blindées 
- soit environ cent mille hommes 
— pour libérer le Koweït de l'oveu- 
pation irakienne. 


Fermeture de l'ambassade 
du Canada à Koweït 


A Bagdad, les autorités ont 
donné un nouvel ultimatum de 
deux semaines aux ressortissants ἢ 
étrangers 96 trouvant « dans la pro-$ 
vince de Koweït » pour δὲ présenter 
à la direction de l'immigration. et 
a averti les réfractaires qu'ils s'ux- 
posaient à des sanctions. 

A Bonn, le ministère allemand 
des affaires étrangères ἃ annoncé 
que huit orages allemands allaient 
être prochainement libérés pour 
des raisons humanitaires à la suite 
d'une intervention de deux députés 
sociaux-démocrates du Parlement 
européen. Par ailleurs, le départe- 
ment d'Etat ἃ indiqué que six 
otages américains ont pu quicier 
l'Irak jeudi. 

Enfin, le Canada, un des der- 
niers pays occidentaux à avoir 
maintenu son ambassade à Koweït 
ouverte, a annoncé vendredi qu'il 
en suspendait les activités « fe pu- 
rairement, du fair de la situation 
actuelle ». 


0 ROUMANIE : renvoi du dossier 
Vlad au parquet. — La Cour 
suprême de justice roumaine ἃ 
décidé, vendredi 19 octobre, de 
renvoyer au parquet militaire, pour 
complément d'instruction. le dos- 
sier du général Vlad, ancien chef 
de la'Sccuritate, jugé pour « eom- 
plicité de génocide ». Le procès a 
été suspendu. -{AFP.) 


a RWANDA : des ressortissants μαι, 
belges évacués. — Soixante-dix-neut 
Belges ont été évacués, la semaine 
dernière, du nord-est du pays, tan- 
dis qu'une centaine d’autres ont 
choisi de rester sur placc, a rap- 
porté, vendredi 19 octobre à 
Bruxelles, l'agence Belga. Sur ies 
quelque mille six cents ressortis- 
sants vivant au Rwanda, environ 
[rois cents ont quitté Le pays depuis 
l'incursion des rebelles, début octo- 
bre. - (AFP) 


a SENEGAL : Amnesty demande 
une enquête sur des exécutions sans 
procès en Casamance. - Amnesty 
International a demandé, vendredi 
19 actobre, au gouvernement séné- 
galais d'ordonner une « enquête 


l'exécution sans procès dont 
auraient été victimes cinq paysans 

de Casamance par les forces 
armées sénégalaises. Sclon l'organi- 
sation, ces cinq paysans, soupçon- 

nés Hit des indépendantistes, 
auraient été cmmenés le 21 sep- | ; 
tembre per des soldats après une dus 
rafle dans lc village de Kanaw cn 
Casamance, daas ἰς sud du pays, - 
{AFP) 


a SRI-LANKA : Dius de cent 
morts en irois jours. — L'armée sri- 
lankaise ἃ capturé six positions 
séparatistes dans ie nord de l'île 
après trois jours de combats achar- 
nés qui ont fait 100 morts parmi 
les rebelles tarouls, a-t-on appris 
samedi 20 octobre de source mili- 
taire. Les combats ont fait 14 
morts ct Cnviron 145 blessés dans 
les rangs des forces de sécurité, 
el re αῖτυνν τὰ consolide 
1ons dans ces six secteurs. 
près de la base aérienne de Palaly, 
οἵ prépare un assaut sur la ville de 
Jaffna, at-on ajouté. - {Reuter,} 


Led 


constances de la disparition de 
l'ancien président du conseil 
démocrate chrétien, dont le 
fantôme hante à nouveau la classe 
politique italienne. 
ROME 
de notre correspondant 


, Manipulation politique de bas 
étage? Tentative de déstabilisation 
de la République ? Ou revanche 
cruelle οἱ tardive de l'Histoire? 
Douze ans après l'enlèvement et l'as- 
Sassinat d'Aldo Moro par les Bri- 
gades rouges, le fantôme de ce grand 
homme politique, sacrifié à la raison 
d'Etat. revient hanter l'Italie, Les 
«années de plomb> sont à nouveau 
dans les mémoires, l'heure des « cha- 
cals », pour reprendre une expression 
de sa veuve, sonne encore une fois. 
.Scandalc à répétition, bombe à retar- 
dement οἱ à détonations multiples, 
l'affaire Moro, jamais complètement 
élucidée, jamais totalement explici- 
tée, explose à nouveau au visage de 
la classe politique transalpine. 
Depuis 1a découverte, il y a quel- 
ques jours, dans un appariement de 
Milan qui fut jadis une cache des 
Brigades rouges, de documents écrits 
par Aldo Moro, lc temps des accusa- 
tions, de la suspicion ct de l'insinus- 
tion vengeresse cst revenu cmpoison- 
ner le monde politico-journalistique. 
Au point que jeudi, vers midi, on 
murmurait que Je président de la 


URSS : 


Suite de là première page 

On voyait que l'Estonie voulait se 
doter d'une monnaie propre et que 
plusieurs autres Républiques en 
révaient, alors que le centre -- et la 
Russie défendaient farouchement la 
nécessité de maintenir l'unité moné- 
taire, On voyait que la Russie avait 
adopté son propre plan de transition, 
mais que ce programme dit des 
« cinq cents jours v, n'était pas seule- 
ment soutenu par M. Gorbarchev et 
réjeté par son premier ministre, 

. Ryjkov. il était également criti- 

ué par une majorité des autres 

épubliques, et peu susceptible donc 
de devenir, même sous un autre 
nom, celui de tous. On voyait encore 
l'affrontement d'hommes entre 
M. Eltsine et M. Gorbatchev, la 
bataille des économistes et La divi- 
sion de tous les clans sans exception. 
Mais tout cela avait fait oublier l'es- 
sentiel. 

De la Lituanie À la Turkménie, 
l'actuelle Union soviétique réunit des 
zones ä peu près aussi différentes 
que la Scandinavie l'est des confins 
de l'Afrique noire. Ici, des enfants 
meurent de malnutrition. Là, on est 
déjà, avec seulement quelques décen- 
nies de retard, dans un monde déve- 
loppé. Ici, les exploitations agricoles 

rivées renaissent déjà. Là, les 
fermes collectives se sont imposées et 
fois même ne marchent pas tota- 
lement mal. Ailleurs, l'initiative indi- 
viduelle continue d'être considérée 
comme une perversion morale. 

I n'était, en bref, pas question de 
vouloir opérer ce tournant comme 
un mouvenent à ἃ de ae 

u'on ne fait pas défiler nl 

ἐπὶ va-nu-pieds et régiments blindés. 
Aussi, lorsque le Soviet suprême eut 
finalement confié à M. Gorbatchev, 
le 24 septembre dernier, le soin de 
reprendre l'ouvrage, ce dernier 
décida d'agir ἃ sa manière, de mener 
la révolution économique comme il 
avait mené la révolution politique. 

Exactement comme en 1988, 
quand il avait lancé, devant la confé- 


la classe 


République lui-même allait être 
contraint de démissionner. Motif? 

5. un mémorandum jamais rendu 
public auparavant et complaisam- 
ment fourni à certains jouraux per 
des sources ponymes, Aldo Moro 
jugcait que M. Francesco Cossiga, 
actuel locataire du Quirinal et, en 
1978, ministre démocrate chrétien 
(DC) de l'intérieur, était à l'époque 
littéralement «Aypnorisé» par son 
cousin, Enrico Beringuer, le « mar- 
quis rouge» du Parti communiste. 
Plus grave, l’illustre prisonnier des 
Brigades rouges, qui était alors pré- 
sident de la DC, estimait que son 
€x-ami avait refusér de négocter avec 
[05 lerroristes « non pas de son propre 
chef, mais sous influence ». De qui ? 
Berlinguer sans doute, mais aussi 
d'autres personnages plus mysté- 
rieux. . 

Le célèbre détenu de la prétendue 
«prison du peuples, dont le cadavre 
fut retrouvé plié en deux dans le cof- 
fre d'une voiture le 6 mai 1978, 
regrettait aussi, dans son texte, que 
M. Cossiga se soit entouré, pour son 
action de premier policier d'Italie, 
«de collaborateurs extérieurs au 
ministère, d'amis personnels » et de 
mystérieux «hommes d'esprit». Alu 
sion au fait qu'à ce moment-là ledit 
ministère sormptait de nombreux 

ts de 18 pseudo-loge maçon- 
nique P2? Sans plus de preuve, cer- 
tains l'affirment εἰ en déduisent que, 
si Aldo Moro a bien été sacrifié sur 
l'autel d'un éphémère compromis 
historique entre la DC et le PCI de 
l'époque, compromis dont il devait 
être lui-même le principal artisan. il 
le fut peut-être sur l'injonction des 
hommes de la P2. 


Au total, si M. Giulio Andreotti, 
chef du gouvernement il y a douze 


amorce d’un tournant 


tif abstrait (le « marché » comme 
alors l’« ΕἸΩΙ de droit ») ; de faire 
l'unanimité sur ce qui devient dès 
lors le but à atteindre ; d'ouvrir 


toutes les brèches les doi- 
vent 5} ἈΞ ἘῊ 
πο , par la mème, l'irréversi- 


Comme il y a deux ans, on peut 
trouver, et à profusion, dans le dis- 
cours et le projet de M. Gorbatchev 
lacunes. imprécisions et flous artisti- 
ques, et en conclure qu'il ÿ aurait 

sur les espoirs entrevus. Un fai 
résume tout à cet égard : la défini- 
tion donnée par M. Gorbatchev de la 
propriété privée de La terre. « Une 
question délicate v. at-il dit, en esti- 
tmant que le deruier mot devrait en 
ce domaine « revenir au peuple ». 

Li s'agit là de la question sans La 
solution de laquelle on ne comblera 
pas le vide des étalages, et ne 
créera jamais l'esprit d'entr Ἔ 
Il s’agit donc de l'essentiel, et 
M. Gorbatchev ne se πος pas. 
Mais pas plus, en vérité, qu'il ne 
s'était, jusqu'au dernier instant, pro- 
noncé en faveur du multipartisme. 
L'idée est évidemment de laisser 
faire les choses, de considérer qu'il 
n'y ἃ pss lieu de perdre son temps à 
une bataille politique qui sera tran- 
chée par les faits. 


«Pas d’alternatire 
au marché» 


Dans la Fédération de Russie (les 
trois-quarts du territoire soviétique), 
la propriété privée de La terre sera, 
dès le Le novernbre prochain, non 
seulement autorisée, mais vivement! 
encouragée par les autorités républi- 
«αἴας. ἢ εὰ εϑὶ δῖηεὶ ἀεϊὰ ὅστε ἴδε 
Républiques baltes, et le mouvement 
s'amorce en Modalvie, en Arménie 
et en Géorgie. Pas Pan muiti- 
partisme, le retour ἃ ture pri- 
vée ne se décrète. 

Ce qui compte donc dans cette 
journée de j, ce ne sont ni les 
quatre étapes définies par M. Gor- 
batchev ({e Monde du 18 octobre) ni 
l'absence de chiffres, dates et objec- 
tifs à court terme. L'important, ce 
sont les mots — ces pronon- 


EUROPE _ 


politique 


DT ren en 1989 — est 
accusé au passage d'entretenir «des 
relations proches avec les Américains 
et la ΟἿΑ», c'est bien l'actuel chef de 
l'Etat qui apparaît comme la cible 
privilégiée des «révélations» d'au- 
Jourd'hui. M. Cossiga, dont le man- 
dat _n'expire théoriquement qu'en 
1992, a fait savoir dans la soirée de 
jeudi qu'il n'avait aucunement l'in- 
tention de se retirer. Le jour suivant. 
Par un communiqué le Qui- 
ἥμα ajoutait que, «par égard à 3 
fonction et par respect pour la 
mémoire εἴ" Moro», le président 
me ferait aucune déclaration sur l'af- 
re. 


Le matin même, dans une inter- 
vicw à {a Repubblica, M. Andreotti 
avait déclaré qu'il ne regrettait rien : 
« La fermeté du gouvernement fut 
non seulement un droit mais un 

r. Si pour sauver l'un des nôtres 
nous avions accepié de remettre en 
liberté des assassins (condition posée 
par les BR à [Δ libération d'Aldo 
Moro) nous aurions eu une révolte 
{...) dans tout l'appareil d'Etat. » 


légitimes 

Peu importe finalement que 
419 feuillets manuscrits par Aldo 
Moro dant les 55 jours 


sa 
détention, et sortis ténèbres la 
Milan, ne 


suc- 
cessifs, nous lui avions laissé croire 
qu'il serait libéré.» La découverte à 


cées devant les représentants des 
Républiques conviés pour l'occasion 
et après lesquelles les porte-parole 
des groupes parlementaires Union εἰ 
Interrégio: conservateurs cOm- 
a ur Lapeaercredr 
aistes sont venus dire à La tribune 
qu'ils voteraient le texte. . 

On avait entendu, de [a bouche de 
ve lan ἀνα ue à 
prolonger l'agonie du me de 
commandement admini f mais 


nous serions parvenus à une 

historique » ; «ll n'y a pas d'alterna- 
tive au passage au marché» : « Nous 
allons vers une forme d'économie 
mixte, avec des sociétés par actions, 
des coopératives, des collec. 


Lives » ; « A pes on 
mique, nous allons ent au 
À dés pa τα Lomme 

voir le un tesque 
organisme de sécurité sociale. y Ou 
encore : « Les he pourront 
que profiter d'une concurrence saine. 
{quil assainira les relations économi- 
ques. 

On ἃ entendu cela, et maintenant 
commencent -- pour très longtemps — 
les vraies difficultés, Car, s’il n'était 
pas déraisonnable d'espérer, et 
ques années, casser l'appareil com- 
runiste et briser l'échine à l'ancien 
système, il est naturellement hors de 
question de penser remettre ou 
plutôt mettre sur pied ce pays du 
Jour au lendemain. Détruire un édi- 
fice vermoulu est une chose. En 
construire un, sur un Lerrain mou- 
vant, sans argent et sans Ouvriers ni 
srtectes formés est une tout autre 


Une affaire de « cing, sept, dix 
guess déclarait D rene 
orbatchev en parlant 
« passage très difficile, douloureux 
Rchologiquement et socialement 
pour notre peuple ». Ce n’était pas 
encore le discours sur le sang et les 
larmes, mais on y viendra d'évidence 
très vite, car il faudra plus d’une 
génération pour voir, un jour, le bout 
du tunnel. En on commence à 
reconstruire sans car les occu- 
pants de l’ancien édifice ne veulent 
fus tous vivre dans le même 
Bâtiment et ne sont en tout cas pas 
d'accord sur Le futur règlement de 

copropriété. 


k 
tier. 11 faudra improviser, et il 
est tout sauf certain que le maître 


ITALIE : étrange découverte de documents dans une cache à Milan 


Le fantôme d’Aldo Moro hante à nouveau 


Müïlan d'une déchirante lettre d'adieu 


à son épouse -- l’a-1-elle d’ailleurs 
jamais reçue? -- et d’un testament 


détaillé en bonne et due forme, 
prouve le contraire. Pour le reste, on 
Savait, depuis la publication officielle 
de ses «lettres de prison» dans un 
rapport du Sénat en 1983, ce 
qu'Aldo Moro pensait alors de ses 
anciens amis politiques. 

En définitive, et sous réserve d'un 
examen plus approfondi, le vrai 
scandale de ces lettres retrouvées n'a 
pas nd-chose à voir avec les 
«révélations » qu'elles sont censées 
contenir. Ce sont les circonstances de 
leur réappanition, de leur divulgation 
dans la presse et de leur utilisation 
par les uns et les autres, qui empoi- 
sonnent le climat. Les questions 

où par les journaux sont légi- 
times. Cor est-il possible, s’in- 
terrogent-ils, qu'après trois perquisi- 
tions officielles dans la cache de 
Milan par des policiers ce soit un 
jeune maçon qui, en démolissant une 
Cloison, tombe par hasaïd sur ce 
«trésor» historique ? 

Les 419 feuillets manuscrits -- dont 
certains ne sont d'ailleurs pas signés 
de la main de roses er Ve à 
avec trois armes de poing et - 
lions ἐς lires en liquide éaient-ils B, 


panenaient pas à faire toute la 
ière sur cette affaire, a dit le chef 


PATRICE CLAUDE 


d'œuvre restera M. y qe pour 
aussi longtemps qu'il a mis à mériter 
son prix Nobel de la paix. 

C'est pour lui aussi que s'ouvre La 
période la plus dure. Mais force est, 
pour There, de constater qu'il a, une 

is de plus, su maîtriser, vendredi, 
88 droite et sa gauche et se réimp 
ser, en un tourdem ri ler 
encore, on pouvait croire que l'adop- 
tion de cette réforme économique 
serait aussi impossible qu'on avait 
cru impossible une sortie pacifique 
fe ri dis, sable n'est, _ 

que l'indispensable n'es! 
définition, pas impossible. 

Hier, le petit réduit du Kremlin ne 
ar me — Rorpelle Pédé 
raion de Rusie Aujourd'hui. 
M. Eltsine n’en finit plus de ne pas 


rapperaire sur la scène politique et 
LA rbatchev a repris ἴδ promier 


C'est à un moment important du 
bras de fer entre les deux hommes. 
M. Eïtsine l'avait reconnu dès mardi 
dernier en choisissant de prendre 
date, de critiquer le plan Gorbatchev 
Sans le rejeter. M. Gorbatchev a 
répondu, vendredi, qu'il n’y avait là 
que manœuvres politiciennes sur le 
dos du pays. Mais, au-delà de l'anec- 
dote politique, c’est un point fonda- 
mental qu'il a marqué 

Car, en laissant les Républiques 
—et les ions -- ce qu'elles 
veulent de ces « orientations », 
M. Gorbatchev n'a pas seulement 
flatté l'aspiration ἃ πε a laisser 
imposer par le centre. Il a fait 
ter aussi une démarche dans brule 
les politiques monétaire et dous- 
nière, la ᾿ les transports μὴ "Ἢ 
programmes énergétiques restent de 
la compétence du pouvoir fédéral et 
demain confédéral. 


ἢ n'est pes du tout certain que cela 
demeurera étemellement vrai. Mais, 
comme il y a dans ce choix une logi- 
que certaine, il n'est pas non plus 
prouvé que ce qui vient d'être posé 
sera obligatoirement remis en cause. 

Muni depuis le moïs dernier des 
pleins pouvoirs en matière économi- 
que, M. Gorbatchev va maintenant 
définir à coups de décrets le cadre du 
passage au marché. C’est sur une vic- 
toire qu’il a ouvert la longue 
deuxième phase de la Et 


dans un mois, au sommet de la 
CSCE à Paris, il aura achevé d'arri- 
mer l'URSS à l'Europe. 

BERNARD GUETTA 


I existe aujourd’hui 
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ALLEMAGNE 


Polémique après la perquisition 
dans les locaux de l'ancien PC est-allemand 


A moins de deux mois des 
premières élections législatives 
de l'Allemagne unifiée qui 
auront lieu le 2 décembre, la 
perquisition effectuée dans la 
nuit du jeudi 18 au vendredi 
19 octobre au siège du Parti du 
socialisme démocratique (ΡΏ 8) 
à Berlin a déclenché une violente 
polémique. Eile relance la ques- 
tion du patrimoine de l'ancien 
Parti communiste et des forma- 
tions qui y étaient associées 
sous la dictature. 


BERLIN 


de notre correspondant 


Seuls des grand partis tradition- 
nels à ne pas avoir eu d'existence 
légale pendant le régime commu- 
niste οἱ à nc pas avoir bénéficié 
d’une infrastructure en place, les 


sociaux-démocrates, qui subissent * 


fortement la concurrence du PDS à 
gauche, réclament depuis des mois 
que les biens improprement acquis 
par ces formations soient remis à 
l'Etat. 


Versements 
᾿ à l'étranger 
Le chef du PDS, l'avocat Gregor 
Gysi, dénonçant énergiquement 
vendredi une «action à caractère 
politique », a déposé plainte auprès 
de la présidente du Bundestag pour 
violation de son immunité parle- 
mentaire. L'opération de la police 
berlinoise a suscité de nombreuses 
critiques, notamment des partis 
chréticn-démocraie ct libéral qui, 
autrefois alliés du PC, ont dénoncé 
une violation du droit. 
Menée sous la responsabilité du 


sénateur social-démocrate de Ber- 
lin Quest, M. Erich Patzoïd, chargé 
de l'intéricur, La perquisilion a 
mobilisé vingt officiers de police 
criminelle sous la protection de 
cent cinquante autres policiers. 
Elic a été justifiée par des versc- 
ments d'un montant de 100 mil- 
lions de marks opérés par le PDS à 
l'étranger ces dernières scmaincs. 
Celui-ci affirme qu'il s'agit de paic- 
ments dus notamment pour des 
actions internationales, Toutc tran- 
saction financière, sauf pour règler 
les dépenses courantes, suppose 
une autorisation de la commission 
chargée de contrèler le patrimoine 
du PDS ct des partis membres de 
l'ancien bloc national. 

Depuis l'unification ct la prise 
en main de la justice par l'appareil 
judiciaire de l’ancienne RFA, on 
assiste à unc relance des actions 
tous azimuts contre l'ancien appa- 
reil étatique cest-allemand. Au 
cours d'une conférence de presse, 
le sénateur de la justice de Berlin, 
Ms: Limbach, a également fait le 
point vendredi sur les procédures 
menécs désormais à Berlin-Ouest 
contre les dirigeants de l’ex-RDA : 
le parquet instruit actuellement la 
question du maintien en détention 
préventive de deux des principaux 
accusés, les anciens patrons de la 
Stasi et des syndicats, MM. Erich 
Mielke et Harry Tisch. En 
revanche, ua mandat d'arrêt contre 
Erich Honecker, l'ancien numéro 
un poursuivi pour meurtres οἱ Cor- 
ruption, n'est pas à l'ordre du jour. 
Depuis avril dernier, M. Honecker 
se trouve avec sa femme à l'hôpital 
militaire soviétique de Beelitz, 
près de Berlin. 


HENRI DE BRESSON 


GRANDE-BRETAGNE : élection partielle à Easthoume 


Un nouvel avertissement 
pour M" Thatcher 


La défaite du candidat conser- 
vateur lors de l'élection partielle 
qui avait lieu jeudi 18 octobre à 
Eastbourne, une station bal- 
néaire située sur la Manche, est 
une très mauvaise surprise pour 
Me Margaret Thatcher. 


LONDRES 
de notre correspondant 


La circonscription était dite 
imprenable, non seulement parce 
que cette ville bourgeoise, peuplée 
de retraités, a presque toujours 
voté conservateur depuis un siècle, 
mais en raison des circonstances 
mêmes de la vacance du siège. 
Celle-ci était due à l'assassinat par 
l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA), le 30 juillet dernier, du 
député conservateur lan Gow, 
ancien conseiller de M=" Thatcher 
au 10 Downing Street et qui est 
resté un de ses amis les plus 
proches. 


Une victoire 
des libéranx-démocrates 


M. Ian Gow avait été élu en 
1987 à Eastbourne avec une majo- 
rité de ρίας de 17 000 voix. On ne 
s'attendait pas, vu les circons- 
tances, à voir cette avance considé- 


“rable fondre aussi vite. C’est pour- 


tant M. David Bellotti, le candidat 
libéral-démocrate, qui l’a emporté 
jeudi de 4 550 voix sur M. Richard 
Hickmet, son concurrent conserva- 
teur, un avocat d'origine turque, 
donné gagnant jusqu'au dernier 
moment. M. Beliotti ἃ recueilli 
51 % des suffrages contre 41 % à 
M. Hickmet et seulement 5 % à la 
candidate travailliste. 

L'élection de M. Bellotti, un 
homme de quarante-sept ans direc- 


‘teur de l'auberge de jeunesse de la 
ville, fait à vie 


à vingt le nombre 


de députés libéraux-démocrates. 


une énergie disponible dans le monde 
qui nous concerne fous. 


C'est une belle victoire pour leur 
leader, M. Paddy Ashdown, lequel 
a été omniprésent ces derniers 
jours à Eastbourne. Mais cela ne 
veut pas dire que les libéraux-dé- 
mocrales qui, à l'échelle nationale, 
végèlent dans les sondages autour 
de 9 % d’intentions de vote, ont 
enfin réussi leur percée. 


Venant après une série d’autres 
revers, l'échec d’Eastbourne est un 
nouvel avertissement pour 
Me Thatcher, Le fait que le député 
sortant assassiné ait été son ami 
n’a pas joué. Cela prouve qu'un 
électorat aisé, qui lui est théorique- 
ment acquis d'avance, est toujours 
prêt à lui infliger une leçon, en rai- 
son de la mauvaise situation éco- 
nomique et de l'instauration de la 
Poll Tax. 

Ms Thaicher perdrait les élec- 
tions si elle les provoquait cet 
automne. Mais la situation pour- 
rait changer au printemps, ct sur- 
tout à l'automne prochain, grâce 
au ballon d'oxygène fourni à l'éco- 
nomie britannique par l'entrée de 
la livre dans le système monétaire 
européen. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


u Suisse : le Conseil fédéral vent 
des ligaes TGV jusqu'à Genève et 
Bâle. — Le Conscil fédéral suisse 
consulté par le gouvernement fran- 
çais, ἃ émis le souhait que les 
lignes Mäcon-Genève (TGV Bour- 
gognc) ct Bclfort-Bâälc (TGV Rhin- 
Rhône) fassent partie du schéma 
directeur français des trains à 
grande vitesse. Les cantons 
romands ct alémaniques de la 
Confédération helvétique sont 
tombés d'accord sur cette double 
option qui devrait permettre de 
mettre ces deux grandes villes fron- 
tières à 2 H 15 de Paris. 


6 Le Monde e Dimanche 21 - Lundi 22 octobre 1990 ces. 


POLITIQUE = 


Par 285 voix contre 258, les 
députés ont adopté en première 
fecture, dans la nuit du 
vendredi 19 au samedi 20 octo- 
bre, la première partie ({res- 
sources) du projet de loi de 
finances pour 1991. Le groupe 
communiste, en décidant de ne 
pas prendre part au scrutin, ἃ 
permis l'adoption de ce budget, 
alors que les groupes RPR, UDF 
st UOC ont voté contre, à l'ex- 
ception de M. Barre {UDC, 
Rhône}, qui s'est abstenu. 
M. Rocard, qui avait reçu, le 
17 octobre, en conseil des 
ministres, l'autorisation d'enga- 
ÿger la responsabilité du gouver- 
nement, n'a donc pas été 
contraint, cette fois, de recourir 
à l'article 49 alinéa 3 de la 
Constitution pour faire adopter 
la première pertie du projet de 
loi de finances. M. Charasse, 
ministre du budget, a annoncé 
que de nouvelles mesures, rela- 
tives au foncier non bâti et à 
l'élargissement des dépenses 
déductibles au titre du crédit 
d'impôt-recherche, seront sou- 
mises au Parlement à la fin de la 
deuxième partie du projet de 
budget. Au terme de cette pre- 
mière lecture, le nouvel article 
d'équilibre modifie le déficit 
budgétaire, qui s'établit à 
79711 millions de francs contre 
80239 millions de francs dans 
le projet de loi initial. 


mais ne fait pas obstacle au vote des recettes 


M y ἃ tout juste un an, le samedi 
21 octobre 1989, M. Michel Rocard 
gravissait au petit matin les marches 
menant à la tribune de l'hémicycle, 
son «49-3» en poche, pour dénoncer 
«le cartel singulier qui allie la carpe 
et le lapin dans un commun souci de 
confort facilement crouvé dans le vote 
négatifn. Ainsi étaient renvoyés dos 
à dos les communistes ct les députés 
de l'opposition — notamment les cen- 
tristes — qui s'étaient prononcés con- 
te son projet de budget. 


Samedi 20 octobre 1990, fe pre 
micr ministre a dû, finalement, trou- 
ver bien du charme à cet autre «car- 
tel singulier de le carpe et du lapin» 
qui a permis l'adoption de la pre: 
mière parie de la loi de finances. 
pour [991 : la non-patticipation aui 
vote du groupe communiste et l'abs- 
tention remarquée de M. Raymondl 
Barre. 


1 

Le résuitat est là et ne manque pas 
d'allure. D'autant qu'une lecture 
attentive du scrutin montre que, 


moins que de rap- 
eh sem ane 


Mais, at-il ajouté, «nous devons 
Pare ilibre n° 
prévues 


les points de désaccord avec le 
groupe communiste tendaient à 
s'émousser. Après de longs débats, 


sccepté 
3,7 % du revenu imposable le taux 
de de la taxe d'habita- 
tion pour les contribuables dont la 
cotisation d'impôt sur le œvenu est 
inférieure ἃ 15 000 francs et d'exoné- 


L'opposition, dès lors, n'avait plus 
qu'à prendre acte de cette nouvelle 
«vraie-fausse» majorité et à renouve- 
ler, à l'heure des cxplications de vote, 
son hostilité à ce projet de budget 
M. Philippe Auberger a dén la 
« méthode expérimeniale» reseaue τας 
le dans ses prévisions 
sur les conséquences de la crise du 
Golfe εἰ a 


même sans La non-participation du Signe qu'un accord de Cou- ment» voter contre un budget qui n'a 
ἔξ gr D Lame vi lois était ea bonne voie, M. Alain καὶ ses es 
serait difficile, cependant Richard rapporteur  fandis Gübert Gantier ᾿ 
us l'explication de vote du général du budget, avait renoncé, Paris) indiquait que son groupe ne 
groupe communiste, prononcée La nuit, à sa contumière causti- it pas accepter un texte qui 
M. Jean Tardito (Bouches-du- cité à l'égard de ses collègues com. comporte trop d'aspects négatifs ». 
Rhône), un quitus sur la ion gou- munistes pour examiner d'un œil ἥ 
vernementale. Après les propos favorable leurs propositions sur la ὀΠ revenait à M. Raymond 
tenus, mercredi matin dans les cou. taxe d'habitation. Poète, le rappor- (PS, Sarthe) d'exprimer toute la 
loirs du Palais- parle prési- teur constetait même que, τ » des listes et 
dent du groupe, M. André Lajoinie, deux pales pie de frotter jusüfier la πὲς faïble partidpation de 
qui avait dénoncé «un budget d'aus- mer, par s'arrondir», ses collègues aux débats en séance par 
ANDRÉ LAURENS 


LIVRES POLITIQUES 


UJOURD'HUI, cours de 
À géographie : ce ne sont 
pas les plus prisés. 

Quelle erreur! Dans de bonnes 
mains, la géographie devient 
passionnante; -comme en 
témoigne ce pavé sur la région 
que signe Béatrice Giblin-Delval- 
let. Un pavé, certes, mais qui est 
lancé dans la mare des idées 
reçues, qui se lit comme un 
roman faourmillant de person- 
nages en action et qui, en plus, 
réjouit par sa vigueur polémique. 

L'auteur nous raconte «les 
gens du Nord», que l'on connaît 
mal si l'on n'est pas du coin, 
dant nous parviennent les échos 
d'une berceuse chtimi at d'un 
hommage chaleureux que leur a 
rendu un célèbre chanteur pied 
noir. Sans oublier les éternals cli- 
chés du pays noir sous un ciel 
878... 

Béatrice  Giblin-Deivallet, 
femme du Nord, qui 8 la plume 
énergique, balaie les scories de 
notre ignorance. Elle s'est mise 
en devoir d'analyser et d'exposer 
comment at avec qui s'est 
modulée cette région. En réalité, 
le sujet de son ouvrage est dou- 
ble : d'une part, il lllustre une 
démarche méthodologique qui 
prend en compte l'action des 
agents politiques dans l'aména- 
gement du territoire, d'autre part 
il livre les résultats de cette 
méthode appliquée à la région du 
Nord-Pas-de-Calais. 

L'ensemble constitué par ces 
deux départements est examiné 
à travors 88 dynamique, ses 
mouvements et ses blocages 
propres, et non comme une 
entité naturelle sortie tout droit 
de sa géographie, ou comme un 
pur héritage historique, ou 
encore comme un banal terrain 
d'affrontements soclo-économi- 
ques, même si, bien entendu, il 
procède de tout cela, S'agissant 
de mette en lumière les jeux de 
pouvoirs, l'auteur s'intéresse aux 
«territoires politiques», aux 
populations qui les peuplent, aux 
hommes en mesure de peser sur 
les décisions engageant la com- 
munauté et l'avenir. 

La première partie de l'ouvrage 
procède de is géographie électo- 
rale et recense les caractéristi- 
ques sociologiques st historiques 
de ce bastion de la gauche, mer- 
qué par ia rivalité antre socia- 
listes et communistes et où le 
gaullisme, pourtant populaire, n'a 
pas su 58 donner de véritable 
leader. Déjà, à ca stade, Béatrica 
Giblin-Delvallet souligne le rôle 
des parsonnalités politiques dans 
la permanence ou le renouvelle- 
ment de certains courants et la 
gestion des centres de pouvoir. 


Ces leaders, on les retrouva 


Géographes 
sur leurs terrains 
de prédilection 


aux côtés de bien d’autres 
acteurs (patrons, techniciens, 
promoteurs) dans les deuxième 
et troisième parties de l'ouvrage 
qui sont consacrées à l'aménage- 
ment du territoire. Pour flustrer 
sa démarche et étayer sa thèse -- 
tendant à prouver qua, dans ce 
domaine, les décisions sont tout 
autant politiquas que techniques 
et, donc, soumises aux pressions 
des groupes et des individus en 
mesure de peser sur elles — l'au- 
teur entre, après un travail d’an- 
quête auprès des intéressés que 
les journalistes admireront, dans 
le détail de certains dossiers. Elle 
souligne, par example, là respon- 
sabilité du patronat textile dans 
la concentration, aujourd'hui mal 
vécue, de la main-d'œuvre algé- 
rienne, qui se prêtait au travail de 
nuit à faible rémunération, et 
cella des municipalités, qui ant 
leissé ces populations se margl- 
naliser par le logement, la forma- 
ton et le chômage. 

Le dreme est que cette margi- 
nalisation perdure, là comme ail- 
leurs, pour las mêmes raisons, à 
la deuxième génération et poussa 
les a beurs » à se réfugier dans 
une identité culturelle fimmigrés, 
Arabss, musulmans) pour ne pas 
être que chômeurs et rejetés. 

Béatrice  Giblin-Delvallet 
raconte aussi ce que la création 
de la villa nouvelle de Villeneuve- 
d'Ascq doit aux efforts conju- 
gués, puis rivaux, de deux « Joco- 
motives ». Jean-Claude Ralite, la 
technicien, incarnant l'Etat, la 
puissance du corps des ponts et 
chaussées et une vision tachno- 
cratique de l'aménagament, et 
Arthur Notebart, notable socia- 
liste, soucieux de favoriser le 
développement de son fief, tout 
en contenant la domination 
potentielle de Lille. 

Notre géographs estime -— et 
elle a raison — que «raconter 
comment se sont prises les décl- 
sions relève de la transparence s. 
Au-delà du cas particulier du 
Nord-Pas-de-Calais, dont alle 
met en valeur tous les atouts 
face à la faveur qui se porte sur 
le Midi, elle défand une écois 
géographique contre d'autres 
conceptions «scientifiques» de 
cette discipline qui sont, semble- 
t-il, mieux en cour. Elle montre 
comment appliquer aux régions 
lés méthodes de la géopolitique, 


qui, en l'espèce, lui paraissent 
mieux tenir compte des réalités 
humaines que ne le font d'autres 


graphes et les frontières qui les 
séparent n'est pas le moindre 
attrait de ce livre décapant. 

Voici deux autres éxemples de 
géographie appliquée où les géo- 
graphes s'impliquent personnel- 
lement. Dans le premier, Armand 
Frémont se présente comme un 
artisan-géographe, en ce sens 
qu'il utilise les moyens scientifl- 
ques modernes mis à sa disposi- 
tion par les progrès de la techni- 
que en les complétant par ce que 
la fréquentation des spécialistes 
des sciences humaines lui a 
appris et ce que ses lectures et 
ses voyages lui ont donné à 
comprendra et à voir. Il en 
résulte une approche informée et 
personnelle qui fui permet, dans 
una nouvelle édition mise à jour, 
de présenter un tableau de la 
société française au plus près du 
cadre d'organisation qu'elle s'est 
façonné. Au 1srme de son 
voyage en France, Armand Fré- 
mont constate que les classes 
moyennes « donnent maintenant 
le ton de la géographie sociale » 
et souhaite que le bel équilibre du 
système ne sa sclérose pas en 
se refermant sur lui-même. 

Dans le second exemple, Jac- 
ques Verrière célèbre ce qui 
constitue à ses yeux, depuis Clo- 
vis, εἰβ France essentielles, celle 
qui associe, dans l'espace et le 
temps, Paris et le Loire. L'auteur 
se sert de l'histoire comme 
# moyen d'identification géogra- 
Phique ». Dès lors, il peut déve- 
lapper et illustrer sa thèse sui- 
vant laquelle le partenariat 
historique entre Paris et la bassin 
de la Loire, qui mettait la capitale 
en relation avec les deux Midis, 
l'aquitain et le méditerranéen, a 


Comme ses autres collègues, 
Jacques Verrlère prouve que les 
géographes prennent le risque 
d'être prophètes en leur pays. 


‘ayard, 449 pages, 195 F. 

> France, géographie d’une 
société, de Armand Frémont. 
Flammarion, 290 pages, 
109 F. 

+ La Loire et Paris. La France 
essentielle de Clovis à nos 
jours, de Jacques Verrière. 
Flammarion, 288 pages, 
105 F. 


Lors des deux premières jour- 
nécs de la discussion, article par 
article, de la première partie du 


jet de loi de finances pour 1991 
ἔρια aux ressources), les 
sent releve ou 3,2 Ne 

barème de [ surile revenu 
ΡΥ baissé EE Κ Υ 34 % de 
tm 
fond de la taxe onnelle, 
réduction de 29% à 22 % dy 
taux majoré de la TVA et la révi- 
sion du montant de l'abattement à 
la base sur les droits de succession 
le Monde des 19 ct 20 octabre). 


aici les principales mesures fis- 
cales qui ont été adoptées par l'As- 
semblée nationale. 


© Impôt de solidarité sur La for- 
tune : le montant de l'ISF et de 
l'impôt sur lé revenu ne pourra 
excéder 85 % du revenu disponi- 
ble, contre 70 % actucilement. Le 
barème est relevé, en proportion 
de la hausse des prix prévisible 
pour 1990, de 3,15 % cn moyenne. 
Le rendement de cct impôt, pour 
l'année en cours, devrait être de 
5,7 milliards de francs. 


Φ Taxation des plus-values 
fisancières des entreprises : lc 
niveau de ce prélèvement avait été 
à l'origine du différend, à la fin du 
mois d'août, entre les députés 
socialistes ct ἰς gouvernement. 
Celui-ci proposait de relever te 
taux d'imposition des plus-values à 
long terme de 19 % ἃ 23 80, ἢ a 
Gi Lee accepté la, oposition 

u pe socialiste, défendue par 
M. Raymond Douyèrc, de porter 
ce taux à 25 %, ce qui représentera 
mi supplémentaire de 1,2 mil- 
liard de francs pour l'Etat. 

e ment de La taxe d'babi- 
tation : les députés ont adopté un 
amendement déposé par le grou) 
communiste, précisant gne les 

iciaires du Revenu minimum 
d'insertion (RMI) sont, «sur leur 
demande», exonérés de la taxe 
d'habitation. Cet amendement 
abaisse, d'autre part, à 3,7 % du 
revenu imposable (au lieu de 4 % 
dans le projet de loi initial) le taux 
de plafonnement de la taxe d’habi- 
tation pour les contribuables dont 
l'impôt sur Le revenu est inférieur à 
15 000 francs. M. Alain Richard 
(PS, Val-d'Oisc), rapporteur géné- 
ται du bu: a indiqué que cette 
mesure coûterait 300 millions de 
francs. 


e Imposition des plus-values de 
cession de titres non cotés : jus- 
qu'alors exonérées de tout impôt, 
régime général du code βέμετεὶ des 

me - ΠΙ 

ἱπηρδίς, relatif aux par impor- 
tantes de vaicurs mobilières cotées. 
Les députés ont adopté un amen- 
dement déposé par le groupe socia- 
liste, annulant la rétronctivité de 
cette nouvelle disposition, telle 
qu'elle était prévue dans le projet 
de loi initial, ct fixant au 12 sep. 
tembre 1990 (date de l'adoption du 
projet de loi de finances par le 
conseil des ministres) la date de 
son cntrée en application, 


, © Dédection forfaitaire sur fes 
“revenus fonclers : cette déduction 


sur los sociétés, celle du ᾿ 


L'Assemblée nationale adopte 
L'Assemplée HAL Et 


Le Pari communiste rappelle sa « ferme opposition » 


le fait que «la quasi-totalité de ce 
qu'ils avaient demandé se trouvait 
dans la loi de finances». 

U est vrai que M. Charasse, auquel 
on avait reproché ses méthodes capé- 
ditives pour faire adopter les articles 
de son projet, venait tout juste de 
donner une leçon de parlementarisme 
ἃ ses collègues socialistes, en leur fai 
sant remarquer qu'il avait été 
contraint de recourir en perrnanencé 
à des artifices de procédure parlemen- 


Voici le détail du scrutin sur 
l'article 42 (équilibre général) du 
projet de loi de finances pour 
1991. Sur 547 votants θὲ 
543 exprimés, 


285 députés ont voté pour : 
270 socialistes (sur 271), 
15 non-inscrhs (sur 20: 
MM. Léon Bertrand, Jsan-Mi- 
chel Boucheron, Michel Certelet, 
Jean Charbonnel, Jean-Marie 
Dailtet, Serge Franchis, Elie 
Hoarau, Alexandre Léontieff, 
Jean-Pierre Luppi, Claude 
Miqueu, Alexis Pota, Bernard 
Tapie, André Thian Ah Koon, 
Emile Vernaudon et Alayse 
Warhouver). 

258 députés ont voté 


sur lc montant du revenu foncier 
brut, accordée aux propriétaires 
d'immeubles en location afin de 
tenir compte de leurs frais de pes- 
tion, d'assurance et d'amortisse- 
ment, est ramenée de 10 %'à 8 %. 
Le projet de loi initial ‘prévoyait 
vne baisse de 10 % à 5 %, mais 
cette mesure avait suscité l'hosti- 
lité du ministre de l'équipement ct 
du logement M Michel Delcbarre, 
ainsi que celle du groupe socialiste, 
inquiets de ses conséquences sur 
l'offre de logements locatifs. Au 
nom de l'opposition, M, Edmond 
Sphandé (UDC, Mainc-et- 
Lo re) a indiqué que cette mesure 
est « l'une des plus Inopportunes » 
“du projet de loi de finances. 

Dans sa réponse, M. Michel 
Charasse a souligné qu'il ne parta- 
gcait pas le « point de vue alarmiste 
de certains sur la situation de l'im- 
mobilier » et que, selon le rapport 
du CERC, les revenus fonciers 
avaicnt augmenté beaucoup plus 
vite que les autres catégories de 
revenus », Il a toutefois donné ua 
avis favorable à un amendement 
déposé par le groupe socialiste, qui 
limite cette déduction à 8 %, en 
précisant qui «n'exclut pas» de 
proposer, d'ici la seconde lecture, 
une autre formule, suggé: ar 
M. Philippe Auberger (RPR, 
Yonne} et tendant à permettre au 

ropriétaire bailleur de déduire les 
rais réels de gestion ct d'assurance 
EI qu'une dotation d'amortisse- 
ment. 


© Imposition des organismes 
sans but lucratif : dans un souci de 
simplification, le taux de l'impôt 
sur les sociétés applicable aux 


Le débet budgétaire offre, à 
l'occasion, des instants savou- 
reux. La lecure de l'aticie 29 du 
projet de loi de finances -- qui n'a 
pour nt aucune Feteron {πιό- 

ire — en est un. article, qui 
harmonise le régime des taxes 
sur les produits des exploitations 
forestières {perçues au profit du 
Fonds forestier national) avec la 
réglementation communautsire, 
Consiste en un véritable Inventaire 
à la Prévert. Rien n'y manque, des 
«moulures et baguertgs» aux 
«traverses pour voles 
Cagoots de bals, 

geots ss, «les Vers 
utilisés comme papiers Ep 
lertes (même crépds, plissés, 
gaufrés, estempés, Perforés, 
Colorlés ‘ou imprimés)», sans 
oublier les papiers « dits autoco- 
18.» ni «les papiers à Ciga- 
rettes, à l'exception du pspier des 
numéros 481310 et 
48 13 20». M, Gilbert Gantier 
(UDF, Paris), s'en est même ému 


ferrées », 
et 


L'analyse du scrutin 


« Le droït de circulation 
du fermenté de fleur de pissenlit » 


taire «parce qu'il faut bien que la 


France ait un budget, quels que sulent αν 


des aléas au sein de cetre assemblée». * 
Et quel que soit, surtout, le nombre 
de députés socialistes qui avaient jugé 
utile d'honorer l'hémicycle de leur 
présence pendant ces longues heures 
de débat. 


“ 
OBERT-| 
ἢ CAPE RP ÉOUIS SAUX 


contre : 129 RPR (sur 129). 
91 UDF (sur 91), 37 UDC (sur 
40} et un nor-inscrit, Mr Marig- 
France Stirbois. 

4 députés se sont abste- 
nus : un UDC, M. Raymond 
Barre, et 3 non-inscrits, 
MM. Jean Royer, Maurice Ser- 
gheraert et Christian Spiller. 

30 députés n'ont pas pris 
part au vote : 28 PC {sur 26), 
un PS, M. Louis Mermaz 
{nommé membre du gauverne- 
ment), 2 UDC, MM. Bruno 
Durieux (nommé membre du 
gouvernement) et Gérard Gri- 
gnon, at un non-inscrit, M. Gau- 
tier Audinot. 


Les nouvelles dispositions fiscales 


organismes sans but lucratif sera 
réduit de 24 % à 5 ὧι, à l'exception 
des dividendes d'actions françaises 
assortis de l'avoir fiscal, qui 
seraient exonérés. Cette réforme 
concerne notamment les établisse- 
ments publics, ies associations ct 
fondations, les organismes mulua- 
listes, les caisses de retraite et les 
comités d'entreprise. 


© _Assujettissement des avocats à 
la TVA ; à compter du Le avril pro- 
chain, les avocats ct les avoués seront 
assujettis à la taxe sur la valeur ajou- 
tée pour les prestations qui relèrent 
de leur activité spécifique, Le taux Ἷ 
normal de 18,6 % sera réduit à 5,5 δὲ | ÉMRN 
dans le cadre de l'aide judiciaire, | 
Une franchise est instituée pour les 
cabinets dont Le chiffre d'affaires est 
inférieur à 245 000 lrancs. 


© Rederance sur la consommation 
d'eau : le ministre délégué chargé du 
budget a acceplé un amendement de 
M. Dominique Gambier {PS, Scine- 
Maritime), qui prévoit de porter. à 
compter du 1e janvier prochain. la 
redevance versée au Fonds national 
pour le développement des adduc- 
tions d'eau dans les communes 
rurales de 9,5 centimes ἡ [0,5 cen- 
times par mètre cube. 


e Baisse de Le EVA pour les 
musées et la redevance de télévision : 
afin de dégager les ressources néces- 
saires à l'amélioration des pro- 
grammes du service public. Le taux 
-de la TVA pour la redevance de télé. 
vision est réduit à 2,1 80: celui qui 
cst applicable aux droits d'entrée 

a les musées, monuments, groites 
Εἴ sites aménagés est ramené à 5,5 à 


- a J'ai cru, a-t-l déclaré, que 
j'étais tombé par erreur sur un 
#bieu» document budgétaire] 
très ancien, tant je m'étais désha- 
bitué de ces énumérations fasti- 
dieuses de termes désusts. » 

La Palme de l'humour involon- 
18e est revenue sans conteste à 
M. Jérôme Lambert (PS, Chs- 
rente} pour le dépôt d'un amon- 


pissenhits. M. Gérard Bapt , 
Haute-Garonne), à qui revu à 
lourde charge de présenter te 
texte en l'absence de son autour, 
Ὁ entamé bravement l'exposé des 
motifs devant un hémicycle 
d'abord Médusé, puis hilare, 
avant d'être terrassé à son tour 
par des quintes de rire. Le minis- 
tr& Θὲ le rapporteur général ne 
Lohan Pas, eux non plus, à 
garder leur sérieux, l'amende 

ἃ dû être retiré. ee 


G.P, 
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la première partie du budget 
=" ΡΠ qu budget 


Un succès 


de M. Michel Rocard 


Suite de la première page 


Pour chère qu'elle soit au ) 
des élus du PCF, cette Me 
d'un coût limité pour le Trésor, 
apparait davantage comme un 
prétexte que comme la raison 
réelle de la position qu'ils ont 
adoptée. En fait, et sans préjuger 
de ce que sera le vote final, la 
direction du Parti communiste ἃ 
voulu, en période de préparation 
du congrès, montrer qu’elle peut 
adopter une attitude constructive 
vis-à-vis du gouvernement et que 
ceux de ses opposants qui lui 
reprochent de s'enfermer dans 
une forteresse ont tort. 


De son côté, M. Barre, qui avait 
approuvé l'entrée au gouverne- 
ment de son ami Bruno Durieux, 
a choisi d'adresser à MM, Mitter- 
rand et Rocard un signe de remer- 
ciement pour la considération 
dont ils honorent un barrisme 
beaucoup moins prisé à droite. Au 
moment où le CDS, réuni en 
convention nationale à Saint- 
Malo, réaffirme sa volonté d’op- 
position au gouvernement et 
dénonce, une fois encore, la 
démarche de M. Durieux, l'ancien 
premier ministre a décidé, lui, de 
montrer que l” «ouverture» a tou- 
jours un sens. 


Il y a tout juste un an, 
M. Rocard, qui espérait pouvoir 
faire adopter la première partie de 
son budget d'alors sans recourir 
au «49-35», avait dû y renoncer 
sous la pression de M. Pierre 
Mahaignerie. venu contrôler le 


vote de «ses» députés, mais aussi 
de M. Louis Mermaz, alors prési- 
dent du groupe socialiste, qui ne 
voulait pas que, faute d’une majo- 
rité socialiste-communiste, des 
voix centristes se mêlent à celles 
du PS, Cette année, le scénario est 
inverse, Il est vrai que M. Mer- 
maz est, lui aussi, entré au gou- 
vernement, et que M. Méhaigne- 
me ne peut empécher M. Barre de 
faire ce qu'il veut. 


Un peu plus d'une semaine 
après le revers qu'il avait subi lors 
de l'élection du nouveau président 
du groupe socialiste, M. Rocard 
fait la démonstration qu'il détient 
toujours la clé d'une majorité à 
l’Assemblée nationale, «à 
gauche», cette fois. 


PATRICK JARREAU 


EN BREF 


D M. Debarge parle de démission. 
- M. Marcel Debarge, numéro 
deux (fabiusien) du PS, affirme 
notamment, dans ἐξ Figaro du 
samedi 20 octobre : « Si le parti ne 
démontre pas qu'il est encore socia- 
liste, j'en tirerai les conséquences et 
abandonnerai mes responsabili- 
tés. » M. Debarge. qui se donne 
encore trois mois avant de mettre 
sa menace à exécution, critique le 
cap «incertain» du PS. Il ajoute : 
« Est-ce que l'on est toujours le 
parti du rassemblement à gauche? 
Il y a un million et demi de voix 
communistes qui restent à la mai- 


À la demande des responsables rocardiens et jospinistes de l'Essonne 


MM. Dray et Mélenchon 
sont menacés de sanctions au PS 


MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon, respectivement député 
et sénateur de l'Essonne, anima- 
teurs de la Nouvelle Ecole socia- 
liste (NES), sont menacés de procé- 
dures disciplinaires au sein du PS 
à la demande des responsables 
départementaux des courants jos- 
piniste et rocardien, MM. Claude 
Germon, député, maire de Massy, 
et Yves Tavernier, député, maire 
de Dourdan, qui ont adressé une 
lettre en ce sens à M. Pierre Mau- 
roy. Le bureau exécutif du PS 
pourrait être saisi de cette 
demande le 24 octobre. 


11 est reproché aux deux anima- 
teurs de la NES d’avoir présenté, le 
8 octobre. lors d'une réunion de la 
commission exécutive fédérale. 
une mation demandant aux parle- 
mentaires socialistes de l'Essonne 
de ne pas voter le budget du minis- 
tère de la santé si le problème de la 
caisse primaire d‘assurance-mala- 
die de ce département, en grève 
depuis plusieurs semaines, n'était 
pas réglé entre-temps. Cette 
motion a été rejerée au profit d'un 
texte présenté par M. Michel Ber- 
son, député, fabiusien, mais les 
rocardiens et les jospinistes esti- 
ment que la démarche de 
MM. Dray et Mélenchon les rend 
suspects de ne pas respecter — l'un 
à l'Assemblée nationale, l'autre au 
Sénat - la discipline de leur 
groupe. 

Cette première affaire en accom- 
pagne ne seconde, vraisemblable- 
ment plus sérieuse. dans laquelle 
seul M. Mélenchon est mis en 
cause. M. Germon reproche, en 
effet, au sénateur d’être responsa- 
ble de sa mise en.minorité au 
conseil municipal de Massy, le 
15 octobre, dans un vote portant 
sur le projet de grand stade, après 
la présentation de celui-ci par le 
délégué interministériel qui en est 
chargé, M. Jean Glavany. 


Compte tenu de l'opposition ren- 
contrée par ce projet, le maire 
avait proposé une formule de com- 
promis, consistant à meltre en 
place une commission chargée 
d'étudier avec l'Etat les conditions 
de réalisation éventuelle du stade. 
Cette proposition, contre laquelle 
s'est prononcée M. Mélenchon, 
président du groupe socialiste du 
conseil, ayant été rejetée à main 
levée, un second vote a eu lieu, à 
bulletin secret, sur le principe 
même de la candidature de Massy. 
Celle-ci a été refusée par vingt- 
trois voix contre quatorze, avec six 
abstentions ou votes blancs. Les 
socialistes hostiles au projet ont 
joint leurs voix à celles des com- 
munistes, des conseillers divers 
gauche du groupe Massy Autre- 
ment, d’un Conseiller de l'opposi- 
tion et d'un «germonisre ». 


Prudente 
réserve 


M. Germon estime que 
M. Mélenchon a manqué à la règle 
qui veut que les élus socialistes 
soutiennent leur maire, mais le 
sénateur argue que la section du PS 
de Massy s'était déclarée hostile au 
grand stade et que les élus sont 
tenus d'appliquer les positions de 
leur parti, M. Germon est, en effet, 
minoritaire dans sa section face à 
une coalition des militants de la 
NES et du courant de Ms Marie- 
Noëlle Lienemann, député, maire 
d'Athis-Mons. MM. Dray et 
Mélenchon et M= Lienemann, qui 
avaient, les uns et l’autre, présenté 
leur propre motion au congrès 
socialiste de Rennes, en mars der- 
nier, s’y étaient ralliés ensuite à 
M. Laurent Fabius. Vendredi 
19 octobre, les responsables fabiu- 
siens du département gardaient 
une prudente réserve face à l'offen- 
sive rocardo-jospiniste. 

P.J. 


LA BOURSE EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l’évolution 
des cours de la Bourse 


36.13 LEMONDE 


La convention nationale du CDS 


M. Méhaignerie invite ses amis à refuser 
le « désert des idées » et la « jungle des ambitions » 


SAINT-MALO 
de notre envoyé spécial 


a Pari», « défis, « audaces : les 
sept cents responsables du CDS, 
réunis en convention nationale à 
Saint-Malo, manquaïent presque de 
mots, vendredi 19 octobre, pour 
qualifier l'intrépidité et les aléas de 
leur démarche, Débattre au lieu de 
combattre; manier des idées plutôt 
que des petites phrases; arrêter des 
positions sur les grands problèmes 
plutôt que de se laisser entraîner 
dans les petites querelles 
d'hommes, c'est, en effet, tout le 
pari de ce rassemblement centriste 
totalement inédit. 


Député de l'Ille-et-Vilaine et 
maire de Saint-Malo, M. René 
Couanau, en guise d'accueil, a eu 
des paroles fortes pour pour inviter 
ses compagnons centristes à faire 
pour demain, de cette convention, 
«une référence pour le CDS, pour 


son. (...) On a de la chance que la 
droite soit divisée, que Le Pen soit 
ἰὰ et que Marchais tienne le PC. Si 
Fiterman était à sa place, nous 
aurions des inquiétudes, » 


Ὁ M. Darsières réélu président du 
conseil régional de la Martinique. — 
M. Camille Darsières (Parti pro- 
gressiste martiniquais) a été réélu, 
vendredi 19 octobre, président du 
conseil régional de la Martinique à 
la majorité relative des votants. 
Les élections régionales du 
14 octobre n'ayant pas formé de 
majorité dans l'assemblée te 


[ΞΞΞΞΞ------------ ---- ---- ------- 


ses partenaires v{ pour l'opinion ». 
« Evacuez d'emblée, leur at-il con- 
scillé, les fausses questions : l'entrée 
au gouvernement de Bruno Durieux 
nous pêne-t-elle ? Oui, si l'on fait 
d'un portefeuille ministériel le début 
et la fin de tout, le critère de l'action 
politique. Non, si nous admettons 
que la loyauié à l'égard de ceux qui 
nous ont aidés à ètre élus, la fidélité 
aux idées que nous avons défendues 
sont des critères supérieurs. (...) Je 
me demande, même, s'il n'existe 
pas des départs qui rendent plus 
Jorts ceux qui restent. » 

M. Pierre Méhaignerie a insisté 
sur l'originalité de cette convention, 
* parfaitement indépendante des 
événements du quotidien, de la 
conjoncture politique ». « ΠῚ s'agit, 
at-il expliqué, dans le désers des 
idées, dans la jungle des ambitions. 
de réfléchir, de se ressaisir, de réa- 
gir, dans l'intérêt général, avant 
qu'il ne soit trop tard. Le CDS 


Monde du 17 octobre), M. Dar- 
sières, président sortant, n'a 
obtenu, au troisième tour de scru- 
tin, que 14 voix sur 41 conseillers: 
9 autres se sont portées sur le nom 
de M. Pierre Petit (RPR) et 5 sur 
.celui de M. Félix-Hilaire Fortuné 
(divers gauche), 


a États généraux de l'opposition 
sur l'agriculture. — La prochaine 
convention des états généraux de 
l'opposition aura pour thème 
l'agriculture, ἃ annoncé, vendredi 
{9 octobre, M. Alain Madelin, 
coresponsable de cette organisation 


n'était pas, εἰ de loin, celui qui était 
le plus obligé à le faire, mais il 
répond en cela à sa nature d'être un 
parti de convictions. » Considérant 
que, quoi qu'on en dise, ce parti 
serait « plurôt victime du succès de 
ses positions, sur lesquelles tout le 
monde ou presque est venu planter 
sa tente», le président du CDS a 
convié les cadres centristes «à 
rebondir, à repartir sur des positions 
plus avancées, sur lesquelles, à nou- 
veau, le CDS atiirera les autres » . 
«Ainsi, a conclu M. Méhaignerie, 
nos partenaires de l'opposition, 
comme nos adversaires de la majo- 
rité au pouvoir, sauront à quoi s'en 
tenir et connaïtront notre attitude. 
(..) C'est en étant nous-mêmes, en 
affichant clairement ce que nous 
proposons et ce que nous voulons, 
que nous pouvons avoir l'influence 
da plus grande et la plus positive 
dans l'intérêt du pays. » 
DANIEL CARTON 


avec M. Nicolas Sarkozy, député 
RPR. Cette sixième convention se 
tiendra les 7 et 8 décembre à La 
Gacilly, dans le Morbihan, com- 
mune dont l'industriel Yves 
Rocher est le maire et qui est 
située près de la circonscription de 
M. Madelin. 


a Le projet de loi « 4 x 4» adopté 
au Sénat. — Les sénateurs ont 
adopté en seconde lecture le projet 
de loi relatif à la circulation des 
véhicules terrestres dans les 
espaces naturels. 


Critiqué par les communistes 


ΙΝ. Durieux affirme 
qu’il n’est pas hostile 
à PIVG 

M. Michel Rocard a pris, ἰδ 
18 octobre, au Sénat, lors de la 
séance des questions au gouverne- 
ment, la défense du nouveau 


ministre délégué à la santé, 
M. Bruno Duricux, centriste, con- 


tre aun mini-procès en sorcellerie » 
‘qu'on «prétend instruire contre 


dui » à propos de ses positions sur 
l'IVG. En tant que député du 
Nord, M. Durieux avait été signa- 
taire d'une proposition de résolu- 
tion demandant la création d'une 
commission d'enquête à l'Assem- 
blée nationale sur la pilule abortive 
RU 486. 

Le premier ministre, répondant 
à Me Hélène Luc (PCF), qui 
demandait « l'abandon du choix de 
M. Durieux en tant que ministre 
délègué à la santé», a affirmé que, 
«sur le fond, tout le gouvernement, 
M. Durieux largement compris et 
pas le dernier, n'entend en aucun 
cas remelire en cause ce qui est 
acquis en matière d'interruption 
volontaire de grossesse ». 
« M. Durieux a, comme citoyen, 
soutenu, comme beaucoup d'autres, 
le combat courageux conduit par 
Me Simone Veil lors de la légalisa- 
tion de l'avoriement er il n'a pas, 
conement à rs Ces 

angé d'opinion depuis v, a ajout: 
M. Rocard, 


M. Durieux ἃ lui-même affirmé, 
vendredi 19 octobre, à Aix-en-Pro- 
vence, face à des manifestants du 
PCF, de la CGT et du Planning 
familial qui brandissaient une ban- 
derole « Pas touche à l'IVG1» : «Je 
n'ai jamais été hostile à l'IVG et 
j'ai toujours soutenu les actions en 
ce sens de Μη: Simone Veil et 
Monique Pelletier. » 


I existe aujourd’hui 


un placement sûr qui nous concerne 


tous : le gaz naturel. 


E nireprise publique de dimension internationale, Gaz de France a pour 
mission de mettre à la disposition de clients de plus en plus nombreux 
cette énergie aux ressources exceptionnelles. Promis au plus grand avenir 
dans le monde, le gaz naturel est un atout majeur de la croissance éco- 
nomique du pays. Pour accompagner son développement en France 
comme à l'étranger, Gaz de France décide de lancer un grand emprunt. 
Un emprunt qui nous concerne tous. 


EMPRUNT GAZ ne FRANCE 


2 milliards de francs 


ultérieurement d'autres tranches 


Une note d'information (Visa COB n° 90-415 du 9 octobre 1990) peut être obtenue sans frais sur demande. 
BALO du 15 octobre 1990. Gaz de France : 23, rue Philibert Delorme - 75017 PARIS, 


Prix d'émission : 99.84% soit F 4992 por obligation 

Date de jouissance et de règlement : 29 octobre 1990 

Durée : 8 ans 

Toux d'intérêt annuel : 10,5% 

Taux de rendement actuariel : 10,68% 

Amortissement normal : en totalité le 29 octobre 1998 par remboursement 
au pair 

Assimilation : à cet emprunt pourront être assimilées 


.) 
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SOCIÉTÉ 


De ent ed nd ne PS 0 
Les procédures françaises pour crimes contre l'humanité et le procès du régime de Vich 


Le cas de René Bousquet relève de la Haute Cour de justice eréée à la Libération 


Le parquet général de Paris estime  lfication pénale qui leur est actuelle. _a-t-il désormais toutes chances de ne 
que les faits de crimes contre l'huma- ment attribuée s. Reçues vendredi jamais être inculpé de crimes contre 
nité reprochés à René Bousquet, 19 octobre par M. Albert Moatty, prési- l'humanité. Car la areconstitutionp de 
aujourd'hui âgé de quatre-vingt-un ans, dent de la chambre d'accusation de la la Haute Cour ne manquera pas de 
l’un des principaux responsables de cour d’appel de Paris, ces réquisitions poser d'innombrables problèmes Juridi- 
l'application de la politique antisémite concluent donc à l'incompétence de ques. M" Joë Nordmann et Alain Lévy, 
de Vichy entre 1942 et 1944, relévent cette juridiction dans ce dossier. Ainsi conseils de is Fédération nationale des 
de fa seule Haute Cour de justice créée René Bousquet, ancien secrétaire déportés et internés, résistants et 


à la Libération, « quelle que 50 {a qua- 


général à la police du régime de Vichy, 


patriotes (FNDIRP), n'hésitent pas à 


souligner les æerrements de la pré- 
sente procédure », après un an d'hési- 
tations. Me Serge Klarsfeld avait été le 
premier, en septembre 1989, à dépo- 
ser une plainte contre René Bousquet 
pour crimes contre l'humanité. L'avocat 
produisait alors des documents démon- 
trant la présence de Bousquet à une 
conférence franco-allemande, le 2 juil- 


let 1942, au cours de laquelle il donnait 
son accord pour que la police française 
participe aux rafles contre les juifs. 


Par ailleurs, réunis en congrès à Lyon 
les 12 et 13 octobre, les membres de 
l'Association française de criminalogie 
ont consacré leurs travaux à l'étemelle 
actualité du crime contre l'humanité. 


Simulacre 


RÉ Re 
par Laurent Greilsamer 


L se pourrait bien que {a France Rien de plus pitoyable que cette 
Ι juge un jour Paul Touvier, paralysie volontaire de la machine 
ancien milicien roué quoique ordi- judiciaire mimant l'affairement. 


L’éternelle 


de notre envoyé spécial 


Le crime contre l'humanité : une 
notion aussi évidente au fil de ses 


naire, tortionnaire présumé, à tout Rien de plus cruel pour l’honneur lente £ 

le moins gardien en chef de geôles (8 la justice que ce simulacre. | <ffroyables actualisations que LU 
de sinistre mémoire. ἢ apparaît en … Faut-i vraiment que nos plus hauts | Cle à définir ave précision. bp 
revanche de plus en plus improba- magistrats donnent ainsi, à inter- rasage) à l'action des use 
ble que des juges aient ἃ instruire alles réguliers, le sentiment de | dictions répressives nationales ou 
les crimes imputés à René Bous-  S'ilustrer dans le rôle de «bou. peut-être un jour internationales? Et 


quet, ancien grand commis de 


l'Etat, haut fonctionnaire de la col- comment se satisfaire de ce flou 


fons de la République », pour citer 
quand le crime contre l'humanité 


l'ancien garde des sceaux? 


lsboration administrative. $ 4 
ἢ ne En exposant savamment que | ajoute à son trop riche passé, à son 
Lines Fos: peronneie seule le Haute Cour de justice, re er velée, τε 
Soins e de parquet général créée dre Léreornancs du révolutions biologiques dévoyées ? 
répond oui, par des actes, tout en 18 novembre 1944, est suscepti- votée 
clamant qu'il n'en est rien. Ces ble de juger René Bousquet, le par- luna par de Pahemient ps 


quet général n’ignore pas les 
innombrables chausse-trapes de 
l'entreprise. Qui peut sérieuss- 


savantes contorsions seraient 
comiques si le sujet n'était grave, 
chargé d'Histoire. Car voilà plus 


une loi qui comporte un unique arti- 
cle de quelques lignes et constate 
lim iptibilité «par leur nature» 


d'une année que la dossier Bous- ment envisager de réinsuffler la vie | des crimes contre l'humanité. Par 
quet s'enlise dans les dédales du ἃ une juridiction nimbée de naphta- | Jeur nature. Députés et sénateurs de 
Palais de justice de Paris, guidé line depuis des décennies ? Com- | l'époque auraient été bien en peine 
par des mains expertes. Voilà sept ment désigaara-t-on les vingt-qua- | d'en dire beaucoup Les juristes 


mois que cette procédure passe et 
repasse du bureau du président de 
la chambre d'accusation à celui du 
procureur général, au mépris d'une 


tre jurés dont l'ordonnance de 
1944 nous dit qu’ils seront choisis 
sur une première liste comprenant 
«cinquante Sénateurs ou députés 


bonne administration de la justice, } cours de mandat au 1” seprem- | “ἢ pose à Lyon au moment du pro- 
PE Re dU bre 19395 et sur une seconde | δ" d Klaus Barbie. - 
mes : établie par «l'Assemblée consutts- Un long 

Le chef de l'Etat - ὃν hr 1 en dehors de ces F ᾿ 


et la paix civile 
L'étude rapide du calendrier se 


Autant dire que le dossier Bous- 


quet est promis à de très longues En 1915. les gouvernements bri- 


tannique, français et russe dénon- 
près 


suffit à alle-même. En mars 1990, discussions devant la Cour de cas- | çaient, après le déclenchement du 
la chambre d'accusation examine Sation. Autant rappeler ce que | grand massacre des Arméniens, «les 
ce dossier. Le 16 mai, elle la  révélait {a Monde du 26 septem- crimes de la Turquie contre 
transmet au procureur général bre : le président de la République, | l’Aumanité et la civilisarion». Sur les 


«pour être par lui requis ce qu'il en conscience, considère qu'il | décombres du III: Reich, Le statut du 
serait dommageable pour la paix 


appartiendra ». Le 26 septembre, 

ce dernier requiert d'un mot l'ou- … civile que René Bousquet soit jugé. pures 3 en ποῖ 1945 
verture d'une information à cette Tout le reste n'est qu'habillage ne Dean FETES one βὰν 
même chambre d'accusation. Le juridique conçu à la chancellerie et ai is ne TA Er sos 
oc οαίδ αἱ envoie le dos relayé par le procureur général | féxsassinu, l'exterminarion, la réduc 


sier au procureur, lui demandant 
de prandre des réquisitions dignes 
de ce nom. Enfin, vendredi 
19 octobre, le parquet général 


Ainsi [8 justice démontre-t-elle, 
une nouvelle fois, sa dépendance, 
tandis que le chef de l'Etat perd 
l'occasion, lui si légitimement 


s'avise de son «erreur» et énonce : an Ξ 
magistralement qu'en aucun cas la prompt à s'expliquer sur sa politi- mouifs politi- 


que étrangère, d'expliquer aux 
Français les raisons qu'il a de leur 


épargner le procès de Vichy. 


chambre d'accusation ne saurait 
instruire les crimes imputés à René 
Bousquet. 


ce crimes (art. 6-<). 

Mais de ce droit, forgé dans l'ur- 
gence pour qualifier les divers géno- 
cides entrepris par le régime nazi, 
qu'est-il en fait resté? Le juge fran- 
çais à Nuremberg, le professeur 
Henry Donnedieu de Vabres, consta- 
tait, dès la fin du procès, que entrée 
par la petite porie» la qualification 
de crime contre l'humanité s'était 


Une mission de la Fédération intemationale des dnits de l'homme 


« Une véritable 
solidarité de classe » 


Deux avocats étrangers, dont nai, norvégien, sont restés plus 
un ancien ministre, ont séjourné réservés. lis ont constaté « [8 en- 
en France du 15 au 22 octobre à teur inhabituelle des procédures » 
nine ὅγε la Free inter- et se sont interrogés sur rieur 
national 5. droits de l'homme conformité avec les dispositions 
{FIDH) pour s'informer de l'état Ge lg Comenien salées des 
des procédures judiclaires  oits de l'hommes 
ouvertes pour scrimes contre ᾿ 


ἐπμπιδηϊϊάν à l'encontre de : 
MM. Maurice Papon, René Bous- «Deux poids 
quet et Peul Touvier. et deux mesures » 


Réunie en congrès à Lyon, du 
19 au 21 octobre, sur le thème 
«Justice : la crise!» l'Union syn- 
dicale des magistrats (USM] a 
accueilli la nouvelle équipe de la 
‘place Vendôme, M. Henri Naltet 
et son ministre délégué, 
M. Georges Kiejman. Malgré les 
efforts du garde des sceaux qui a 
appelé les magistrats au dialo- 
gue, l'USM lui a réservé un 


Présentant, jeudi 18 octobre, à uñgnar procès 

la presse, les conclusions de prmers hr prob, dens eh 
cette mission exceptionnelle, conditions exemplaires 
Me Yves Jouffa, président de la jy Μοιὰ ini er IP. pe 
Ligue des draits de l'homme, a " 2 0eme qu. ren France 
dénoncé, dans ces trois affaires, ἢ ν 4 Peut-être deux poids et 
«l'absence de volonté politique deux mesures». «ll faut se 
d'aboutirs. «Ces trois procès demander pourquoi les procès 
sont au point mort. alors que dans lesquels des Français sont 
quarante-cing ans se sont écou-  inculpés durent des années, (...) 
lés, a-t-il poursuivi. Je pense que pourquoi dans ces affaires les ἐπέ 
Ce n'est pas par hasard si cés  tiatives viennent toutes des par- 
personnes n'ont toujours pas été  ties civiles, pourquoi aucune 
jugées. Elles ont occupé des d'elles n'a été prise par l'Etat 
postes de très haute importance français s, s-vil ajouté. 


dans la politique, dans l'adminis- ὰ 
tration, dans les affaires. Je M 2 enfin regretté le fait que, LYON 
pense qu'elles bénéficient d'une COuairement à ce qui s'était pra- de notre envoyée spéciale 


véritable solidarité de classe. On Gqué lors de l'affaire Barbie, les 
ne poursuit pes un homme qui a Magistrats instructeurs n'aient 
été ministre ou préfet de police Pas 6t6 dessalsis de leurs autres 
car il fair partie d'un milieu qui ne dossiers. La mission doit mainte- 
souhaite pas qu'on lave le linge nant rédiger son rapport, qui sera 
salewr rendu public en novembre et sera 
Me Megalhges Mots, avocat et Densmis à l'ONU, à l'UNESCO er 
ancien ministre is, et Gun- au Conseil de l'Europe. 
nar Nerdrum, avocat internatio- 


cn une première rencontre 
publique avec is 
leur çnirée en ἔπαισε, MM, alle 
et Κίρίπιαη ont hi are 
nier, les magistrats de |” ces 
« majoritaires modérés » qui rassem- 
blent 52 % du corps, avaient adressé 
une volée de bois vert à M. Pierre 
Arpaillange. Cette fois, mettant 


N_H. 


se dre 


actualité de la répétition du pire 


«volæilisée dans le jugement» (deux 
dignitaires nazis seulement farent 
condamnés de ce seul chef). 


Ainsi s'explique en partie le long 
sommeil, après 1946, d'une notion 
taxée, selon l'expression reprise par 
le professeur Michel Massé (faculté 
de droit de Poitiers) d” « insoutenahle 
légèreté juridique». En France, après 
la loi de 1964... et la longue supré- 
matie de la loi du silence, il faudra 
attendre les àpres et souvent longues 
guérillas juridiques déclenchées, à 
partir de 1973, autour des cas Paul 
Touvier, Klaus Barbie (seul jugé à ce 
jour), Jean Leguay (décédé en 1989) 
pour que s'accumulent les éléments 
de la définition célèbre et contraver- 
sée donnée le 20 décembre 1985 par 
la Cour de cassation : « Constiruent 


des crimes imprescriptibles contre 


l'humanité (.) alors même qu'ils 


d'un Etat pratiquant une politique 


d'hègémonie idéologique, ont été. 


commis de façon systématique, non 
seulement conire des personnes en 
raison de leur appartenance à une 
collectivité raciale ou religieuse, mais 


aussi contre les adversaires de cette. 
. politique, quelle que sojt la forme de 
leur opposition. ce 


Au-delà de la sécheresse des textes 
ou du byzantinisme de certains rai- 
sonnements juridiques appararais- 
sent vite les énormes enjeux symboti- 
ques, pour les victimes ou leurs 
descendants, de toute sanction, si tar- 
dive et policée soit-elle, infligée aux 
auteurs de ces crimes. Ceux dont La 
dignité et finalement appartenance 
au genre humain furent si féroce- 
ment niées ne peuvent souvent qu'à 
ce prix avoir quelque chance de sur- 
monter les souffrances absolues du 
passé. 

Autre enjeu, de nature différente : 
at-on mesuré ce qu’impliqueraient le 
Jugement et la condamnation d'un 
Paul Touvier ou (plus hypothétique 
pour le moment}, d’un René Bous- 
quet, soit du premier Français 
reconnu coupable de crime contre 
l'humanité ? L'arsenal des textes anti- 
sémites produits à partir de 1940, la 
mobilisation de l'appareil d'Etat 
vichyssois en vue de la participation 
à ces crimes furent tels que le régime 
du maréchal Pétain échapperait alors 
difficilement à la qualification 
d'« Etar pratiquant une politique d'hé- 
Sgémonie idéologique ». Soit, plus bru- 
talement, d'Etat totalitaire co-auteur 
{et pas seulement «colisbarateur »} 


de l’un des génocides de la seconde 
guerre mondiale. 
+ Certes, là n'est pas le but recherché 
par ceux qui réclament inlassable- 
ment le jugement de Paul Touvier, 
René Bousquet on Maurice Papon. 
Le procès, enjeu de mémoire pour ἴα 
collectivité, libère aussi le souvenir 
des victimes enfermé dans la stupeur 
durable et souvent muette de ce qui 
edvint. Le procès combat la para- 
doxale culpabilité d'avoir survécu 
qui frappe les victimes ou retombe 
sur leurs enfants, héritiers plus sou- 
vent qu'à leur tour des traumatismes 
peu de l'horreur. Parfois, 
le deuil impossible devient enfin 
concevable, Au «rien» absurde 
imposé par l'exaction suprême suc- 
cède enfin un possible «quelqu'un ». 
Rares sont les autres modes de 
médiation entre la tentative de des- 


peuvent-elles sauver leurs lecteurs ? 
Pas jeurs auteurs en tout cas : Primo 


Celan, 6 
juif jt le psychanalyste lillois 


Jacques Ascher, se contraignant 
en allemand, 


’Adorno 
bilité de toute poësie après 4 LA 
H propose une réponse singulière, 
, risquée : après Auschwité, 
nul ne peut écrire qu'en vertu 
d'Auschwitz ». 

Pour obsédant que soit œ chapitre 
de l'histoire des crimes contre l’hu- 
manité, il n’est évidemment ni le 
premier ni le dernier. Sans parler 
d'exemples tirés d'une Histoire plus 
ancienne, il était frappant d'entendre 
à Lyon la description par un méde- 
cin roumain du «crime lent conire 
l'humanité » perpêtré dans son pays 
pendant des décennies ou La vieille 
accusation martelée par les juristes 
algériens : qui rendra raison de la 
sanglante répression par les Français 
des émeutes de Sétif (au moins 
15 000 victimes algériennes) en 
1945? É 

À ces exemples tristement classi- 
ques, faudra-t-il un jour en ajouter 
d'autres d’un nouveau type? Les 
rapides et incessantes découvertes 
dans le domaine de la biologie, et 
plus particulièrement de la généti- 
que, ne peuvent manquer de susciter 
interrogations et craintes, comme 
l'ont souligné le procureur Truche et 
surtout M= Mireille Delmas-Marty 


Au congrès de l’'USM 


l'agressivité de côté, le président du 
syadicat, M. Micheï Joubrel, qui est 
en poste au ministère de la justice, a 
prononcé un discours qui dissuade- 
rait tout candidat à la magistrature 
de persévérer dans cette voie, tant 
les désillusions paraissent grandes. 


Non au « tout, 
tout de suîte » 


Rien ne va plus et tout va de plus 
ar mal. μετ FL très 
par ses i- 

qué avec La triste ironie d'un amou 
reux bafoné qui refuserait pourtant 
de se résigner tout à fait Dans la 
farandole des récriminations, il y a 
«le mépris “ε rer politiques, 
rejetant sur la justice la responsabi. 
dité de Pepe arsss pyrr les 
magistrats un état de dépen- 
dence incompatlble avec la sépara: Fa 


pour 1,40 % en 1991, soit une 
bausse de 0,02 point, «une véritable 
provocalion » … L'USM n'a toujours 
pas digéré « les lois d'amnisiie dou- 
teuses », pas plus que «/l'interven- 


lerie dans les procédures ν, Quant à 
la réforme — constitutionnelle, cela 
va sans dire — du statut de la magis- 
trature, l'USM en fait toujours un 
préalable. Bref, « {a justice a touché 
Le fond. Et tout est à reconstruire», a 
conclu M. Joubrel. M. Nallet, en 
réponse, a déployé des trésors de 
diplomatie, tout en ne cachant pas 
ses réserves sur nombre de points. ct 
notamment la réforme du statut. 
M. Naljet ne Cherche pas à nier la 
crise de la magistrature : «Je ne suis 
ni sourd ni aveugle [...), je suis prèt à 
reprendre à mon compte le terme de 
crise. μὰ" je suis une à nous 
es moyens d'en sortir (.. 

service public n'a rien pd dass 
lente et sourde paupérisation de ses 
agents, quels que pulssent être leur 

ment et engagement 


) --: 


{professeur à l'université Paris-[). 
«Comment, demandait cette der- 
nière, sans délinir préalahlement lu 
personne humaine, donner des 
réponses argumentèes GX questions 
que posent les nouvelles biotechnel. 
gies médicales qui dépassent. à l'évi. 
dence, la notion d'atteinte at nxpert 
de la vie, Qu'il s'agisse, par exemple, 
de Jabriquer des êtres, done de donner 
la vie ? ou d'expérimenter ur des 
êtres que l'on maintient en Vi, ou 
encore d'intervenir avant la naxsanee 
{expérimentation sur l'embryon οἵ ὠ 
fetus humain) ou après la mort (χρὴ 
rimentation sur des personnes en ἐπ 
végétarif chronique. prélèvement d'or- 
ganes). » 
Trois esquisses 
de réponses 

Aux périls de l'Histoire et de la 
Science, qu'est-il possible d'oppuser ? 
Trois esquisses de réponses dunnves 
à Lyon devraient retenir l'attention. 
D'abord, « qu'est-ce qui différence sn 
meurtre ordinaire d'un crime contre 
l'humanité ?s : cette question. forte. 
ment poséc par le professeur Tobic 
Nathan (psychologie clinique et 
pathologique, Paris-VIII) pourrait en 
fait tenir lieu de distours de La 
méthode. Du moins pour qui 
mesure, comme. ce spécialiste 
d'ethnopsychiatrie, que l'accultura- 
tion brutale -- et unilatérale! - des 
personnes immuigrées Les prive sou- 
vent de οὐ minimum de « chiture de 
soi» sans laquelle il n'est pus de 
contact possible avec l'autre. 

Ensuite — nouveau retour sur le 
droit interne — il serait dramatique. 
sinon inconcevable, de faire l'écono- 
mie, lors du retour devant l'Assem- 
blée nationale du projet de nouveau 
code pénal, d'une discussion appro- 
fondie et d'une refonte lucide du 
titre premier du livre deuxième 
consacré. en des termes insuffisants, 
aux crimes contre l'humanité, 


Enfin, à l'échelle de la planète cette 
fois, n'est-il pas temps de réclamer. 
avec le conseiller d'Etat Paul Bou- 
chet, au moment où s'esquisse un 
nouvel ordre international, que « ne 
soit pas retardée l'heure du droit» 
Autrement dit que l'utopie. long- 
temps en jachère, d’une cour erimi- 
nelle internationale apte à juger, 
entre autres, les crimes contre l'hu- 
manité, entre enfin dans la réalité. 
Comme un exorcisme insuffisant 
mais nécessaire de la répétition du 
pire. 


MICHEL KAJMAN 


————  "  " """ """ 


M. Nallet appelle les magistrats à « faire face » à leurs responsabilités 


Aussi s'est-il engagé publiquement 
Sur plusieurs Points : la déconcentree 
Lion de l'administration. la restruc- 
ton με cinq ans du déroule- 

€$ Carrières. 
détachements facilités, des Sages de 
formation de longuc durée, le main- 
tien de la parité indemnitaire avec 
les magistrats de Vordre administra- 
tif. Et quand l'USM propose d'enga- 
gcr un programme pluriannuel pour 
Pa is du bourbier, M, Nal. 
t - né veut pas entendre οἷ 

d'un « plan de sauvetage de . pre 
lice » -- répond : «Chichel» 


Maïs tout Cngagement 
partie : «1! vous Jaudra cer dei 


Sorime, donnant donnant. 
AGATHE LOGEART 


ss 


DÉFENSE 


M. Mitterrand demande à M. Chevènement 
des «propositions précises» 6. 
sur la modernisation de arsenal nucléaire 


Dans un communiqué publié ven. 
-dredi [9 octobre par Elysée, Ιὸ pré- 
sident de la République, chef des 
‘armées, à fait savoir qu'il avait 
demandé au premier rainistre de 
Charger le ministre de la défense « de 
préparer des Propositions précises qui 
devront être présentées. d'ici à la Jin 
de l'année, à un conseil de dé fense, 
“ἐπ vue d'assurer, à l'horizon "A pro- 
chain siècle, l'avenir de la dissuasion 
nucléaire Jrançuise et le maintien de 
sa crédibilité», Lors de sa dernière 
conférence de presse, lundi 15 octo- 
bre, M. Mitterrand avait annoncé 
qu'il prendrait une initiative après 
des interrogations de la presse sur le 
sort des missiles du platcan d'Al 
bion. . 

Opérationnelle depuis 1974, la 
«composante» terrestre de la dis- 
suasjon française — il s'agit de dix- 
huit missiles S3D enfouis en silos 
sur la plateau de Saïnt-Christol, près 
d’Apt, en Haute-Provence -- arrive à 
obsolesceñce à la fin du siècle. La 
aucstion est de savoir {{v Monde du 


.-- En vue d'un éventuel achat : 
Un avion de surveillance américain 
présenté aux Français 


La société américaine. Grumman 
devait présenter aux Français, 
samedi 20 οἱ dimanche 21 octobre, 
sur fa base d'essais de Brétigny-sur- 
Orge (Essonnc), son avion JSTARS 
E8 (Joint surveillance target attack 
radar system), qui cst un avion 
quadriréacteur Bocing-707 spécia- 
lement équipé pour la surveillance 
du.champ de bataille, c'est-à-dire 
la détection, la localisation, la clas- 
sification οἱ le pistäge des cibles 
mobiles ou fixes par tout temps. 
Cet avion est depuis le 6 octobre 
‘en expérimentation en Europe, où- 
il a été-présenté aux chefs mili- 
taires. des Pays-meml 

‘ Hañte atlantifue. 


‘a Nomisations militaires. -- Sur 
la proposition du ministre de La 


défense, M. Jean-Pierre Chevène- . 


ment, le conseil des ministres du 
mercredi 17 octobre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes : 

e Terre. -- Est nommé chef de 
la mission militaire française 
auprès du: commandement 
suprême des forces alliées en 


ENVIRONNEMENT 


Le Havre an hit-parade de la pollution 
M. Lalonde rappelle à l’ordre 
les industriels de la basse Seine 


ROUEN 
de notre correspondant 


En présentant son plan national 
pour l'environnement ἃ Rouen, 
vendredi 19 octobre, M. Brice 
Lalonde, ministre de l'environne- 
ment, a rappelé à l'ordre plusieurs 
entreprises de la basse Seine qui ne 
respectent pas les réglementations 
en matière de rejets. Tout en 
reconnaissant « d'importanis efforts 
de. dépollution », il a constaté que, 
« parmi les cinquante plus gros pol 
lueurs de France, un liers 56 trou- 
vent en Ilaute-Normandies. Le 
ministre ἃ cité le cas de la société 
Thann et Mulhouse, au Havre, qui 

© «doit, dans les plus brefs délais, 
respecter la directive européenne 
sur les rejets de l'industrie du 
dioxyde de titane. Aucune déroga- 


Les riverains de la décharge de Montchanin 
τ boycottent les impôts locaux 


es 
tre correspondante 
pe de la décharge indus- 
trielle de Montchanin (Saône-ct-Loirc) 
ont décidé de ne Cp safe 
ἢ locaux tant que 
Men 1088, de sera pas complète- 


depuis 
lil où k pro- 
ment réhabilité. À Pheurc ape 


bres-de ΓΑ: 


| Ja mesure où il y a eu modification de 


"ÉDUCATION 


17 octobre) si ces missiles doivent 
être modernisés ou si la France, 
Comme le Royaume-Uni, se conten- 
tera désormais de deux «compo- 
Santes» stratégiques, avec des sous- 
marins et des bombardiers, sans 
compter les «composantes» préstra- 
tégiques, comme le missile sol-sol 
Hadès (successeur du Pluton après 
1992) et le missile aéroporté ASMP, 
tiré par un Mirage 2 000 ou un 
Super-Etendard. 

La mise au point du chef de l'Etat 
est destinée, .de toute évidence, à 
calmer le jeu des supputations, en 
reportant à la fin de l’année l'exa- 
men de ce dossier, ct à cnlever, dans 
l'immédiat, une épinc du picd à 
MM. Michel Rocard et Jean-Pierre 
Chevènement qui, le premier à l'Ins- 
titut des hautes études de défense 
aationale (LHEDN) ct le second à 
l'émission télévisée «L'heure de 
vérité», doivent lundi 22 octobre 
évoquer ca public les questions de 
défense en France. 


Montreuil, Romainville, Fonte-: 
nay-sous-Bois, Le Raincy, Bondy, 
Argenteuil : les lycéens de la ban- 
lieue ont investi Ja place, Sans ban- 
deroles et avec des slogans mini- 
mum -- « Une seule solution, la 
manifestation 1» où «Jospin, du 
pognon "», -- ils sont un bon millier 
à battre la semelle, vendredi 
18 octobre, hésitant entre le sit-in 
et la station debout. 

. Le mot d'ordre est parti du lycée 
Jean-Jaurès de Montreuil (Seine- 
Saint-Denis), où plus de la moitié 
des élèves sont en grève depuis le 
15 octobre : « A la Naïion!» Les 
démarches entreprises la veille 
auprès du rectorat de Créteil, puis 
auprès du ministère de l'éducation 
nationale n’ayant rien donné, ils 


Au mois d'août, la France a 
soccupeni» la place dans un 


abandonné son programme natio- 


nal Orchidée, qui consistait en la | joyeux désordre et bloquent la cir- 

construction de vingt hélicoptères | Culation. 

Super-Puma équipés d'un radar de Ce qu'ils veulent ?« Des classes 

surveillance du champ de bataille. | moins chargées, davantage de sur- 
veillants et la sécurité à l'intérieur 


Le coût de ce programme était 
supérieur à 7 milliards de francs. 
Aujourd’hui, certains, dans les 
états-majors. se demandent si la 


du lycée. » Un paint c’est tout. 
Rien à dire apparemment sur les 
débouchés, l'orientation, le 
contenu des études ou les relations 


Ε pourrait 3 ic 
plie la Mission, soit acheter des avec les-profs. D'un groupe à l'an- CHRISTINE GARIN | des officiers. Les car-ferries qui. 
JSTARS Εδ, soit passer -- comme - 2 assurent le trafic entre le continent 
c'est déjà le cas pour La détection τ # et la Grande-Bretagne sont en effet 
aérienne en. Europe - un contrat | RELIGIONS so soumis à un rythme de rotation vès 
d'abonnement" aux informations . : τος τεὸς Leg bag & aphepe bs charge- 
D au de LS POP το À Saint-Julien-le-P. ΠΝ comangoRL immédiatement après 
Cains au . | a. t-Julien-le-Pauvre - ' ἐμ de τὰ du pré 
; ER | δ᾿ τς cédent voyage sont terminées. 
Europe, ie général de corps d’ar- " ᾿ 
is Cann 5 =| Pour rester le moins longtem 

y at La paroisse grecque-catholique 1) ro ur 1 mois ins τὴς 


᾿ Sont promus : général de divi- |: 
sion, le généraf de brigade Jean- 
Pierre Sengeisen ; général de bri- 
gade, les colonels Tanneguy Le 


Pichon et Bernard Colcomb. ‘patriarche des grecs-catholi- 
© Marine. — Est élevé au ranget ||. ques (melchites) (1), et le car- 
à l’appellation de vice-amiral d’es- dinal Jean-Marié Lustiger, 


archevêque de Paris et ordi- 
naire des catholiques de rite 
oriental en France, célèbrent 
ensemble, dimanche 21 octo- 
- bre, une messe en l'église 
Saint-Jufien-le-Pauvre, à Paris, 
pour fêter le premier cente- 
naire de l'affectation de l'édi- 
fice religieux au rite grec-ca- 


cadre, le vice-amiral Jean Bergot. ᾿ 


tion ne semble admissible pour une 


entreprise qui figure en toute pre- | | mein-des-Prés. L'église Saint-Ju- 
mière place du palmarès français Ken-le-Pauvre fut commencée en 
des plus grosses pollutions par les 1170 et temninée vers 1240. Gré- 


goire de Tours, Albert le Grand, 
ἡ d'Aquin, Dante Alghieri 
Pétrarque, François .Vilon et Rabe- 
leis sont venus tour à tour y prier 
Ancienne 


métaux ». 

M. Lalonde a aussi évoqué la 
situation du fabricant d’engrais 
Norsk Hydro Azote, près du 
Havre, qui déverse encore des 
phosphogypses en mer. « Comment 
pouvons-nous ter qu'une enire- 
prise ërrangère \norvégienne) 
vienne faire chez nous ce qu'elle ne 
serait pas autorisée à faire dans son 
pays ?», s’est interrogé le ministre. 
Il a également déclaré «ne pas 
accepter de voir les rejets de SO2 


ayant été transformée sous la 
Révolution en grenier à sel et 
même en magasin de fourrage, 


de la raffinerie CRD-Total de Gon- is 
freville l'Orcher augmenter réguliè- ᾿ En 1889, le ministère de l'inté- 
rement depuis cinq ans ». rieur autorise l'affectation de l'édi- 

. ÉTIENNEBANZET || fice -- qui appartient alors à l'As- 


MÉDECINE : 


confirmé qu'il existait effectivement 
des possibilités de dégrèvement, dans 
l'environnement. L'Association ps 
l'environnement ἄχ: L εἶ ᾿ 

τρέσας rines à pris les choges en .de chirurgie plastique de Fhôpital 
main : il a été mis an point une lettre- “Rothschild à Paris, les professeurs. 

demande de dégrèvement (on |: 
15 à 20 80), en baison 


Les deux chirurgiens du service 


SOCIÉTÉ 


… Le mécontentement des Iycéens 
| - s'étend 6 69ΘἭσῃἙΞ 


Le mécontentement des lycéens de la banlieue parisienne, mais 
‘aussi de 18 Sarthe, menace de dépasser les grèves sporadiques et les 
manifestations impromptues de ces derniers jours. Deux « coordina- 
tions » de lycéens sont en train de se dessiner. La première, animée 
par la Fédération indépendante et démocratique lycéenne {FIDL, 
proche de SOS-Racisme δἰ du PS), appelle à une manifestation à 
Paris, lundi 22 octobre. La seconde, animés notamment par de 
jeunes communistes, a décidé d'organiser une autre manifestation 
dans la capitale, mercredi 24 octobre. En attendant, bon nombre de 
lycéens seront probablement venus, samedi 20 octobre, grossir les 
rangs de la manifestation des enseignants, prévue de longue date 
par le SNES {enseignants du second degré) et cinq autres syndicats. 


… Manif express à la Nation 


. vingt minutes pour déjeuner, les 


Jycée Jean-Renoir à Bondy (ϑεῖπο- 


de Paris fête son centenaire 


Mgr Maximos V Hakim, | 
- chite compterait aujourd’hui envi- 


concile de Chalcédoine (451), 


Echec de la réimplantatio 
du pied mis en nourrice ὦ 


. débats encourageants, les médecins : ï 
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FAITS DIVERS 


La compagnie maritime britanni- 
que P and O European Ferries, de 
Douvres, et sept de ses employés 
poursuivis pour homicide involon- 
taire à la suite du daufrage du car- 
ferry Herald of Free Enterprise, \e 
6 mars 1987 (qui avait fait 193 
morts), ont été acquittés le 19 octobre 
par le tribunal de l'Oki Bailey, à Lon- 
dres. Le procureur de la Couronne a 
abandonné les poursuites après un 
re approfondi et détaillé des 

is». 


Dans la fin de l’éprès-midi du 
6 mars 1987, le Herald of Free Enter- 
-] prise qui uaviguait alors sous les cou- 
leurs de Townsend Thoresen, avait 
chaviré puis coulé au large du port 
belge de Zeebruge après que. des 
tonnes d’eau se furent engouffrées par 
les portes arrière laissées ouvertes par 


tre, on décline les mêmes thèmes : 
les queues à la cantine et 


pions «qu'on ne voit jamais», l'ab- 
sence d’infirmière et d'assistante 
sociale. « Les plafonds nous tom- 
bent dessus, brode une élève de 
Jean-Jaurès, εἰ dans les tollettes, 
quand il y a de l'eau, I! y a pas de 
porte. » 

Les agressions et les incidents 
qui ont servi de détonateur (fe 
Monde du 17 octobre) ont, après 
une semaine, une image très floue, 
déformée. [I en reste un mot, une 
idée : la sécurité. Pour Mickael, du 


et les débats de conscience 
- qu'ont dû avoir.les juges de 1l'Old 
Bailey, ἢ est difficile d'accepter les 
conclusions d'un tel jugement sans 
réagir avec étonnement, voire stu- 
peur. Le porte-parole du parti travail- 
liste pour les transports M. John 
Prescott a qualifié de «/amentable ἡ 
cs jugement. - 

Après l'accident, ὩΣ les témoi- 
gnages recueiïllis en Belgique et en 
Grande-Bretagne avaient fait état de 
néglgences humaines dans les opé- 
rations d'appareifage du navire, de 
hâte excessive pour quitter le port 
de Zsebrugge, de vérifications insuf- 
fisantes de la part de l'équipage et 


Saint-Denis), il faut que les cou- 
loirs soient mieux surveillés et 
qu'on répare les trous de la clôture, 
et Delphine, élève au iycée Jean- 
Jaurès, propose qu’on déplace la 
concierge et qu’on ferme une des 
deux entrées. « // y a des vols, du 
racket, de ln violence, dit-elle sans 
faire le tri. Ceux de l'extérieur 
viennent casser, piquer. » « Τίς vien- 
nent même manger à la cantine 
alors qu'ils sont pas du lycée», 
ajoute sa copine. - 


que le navire soit utiisé commercia- 
lement le plus longtemps possible 
pour ses navettes, les commandants 
appereiltent parfois alors que toutes 


MOTS CROISÉS . 


sisténce publique — au cuite grec- 
catholique. La communauté met 


ron 8 000 fidèles dans la capitale 
et le double en France. En 1954, 
le cardinal Meurice Feltin a érigé 
l'église en paroisse et a nommé 
son curé, Mgr Joseph Nasrallah, 
devenu depuis exarque patriarcal 


main. De quoi se laisser aller. — 
suisse. Qui n'est donc 
pas passé à le casse- 
- role. -- V. Que l'on ne 
saurait faire marcher. 
S'intéressa au passé. 
— VI. Démontre. A 
“des vers. Point de 
côté. — VI. Visait 
juste. Procurent du 
liquide. La mare aux ᾿ 
canards. — ΝῊ. Inter- 
jection. Fut entière- Ὁ 
ment recouverte. 
Arrivé dans un fau- 
teuil. - IX. Ne 
conserva pas. Atteint 
par le mal. Est à met- 


tout l'Orient qui ont refusé, au 


d'adhérer à l'hérésie monophysite, 
mais qui ont rejoint en revanche 
l'orthodoxie orientale en 1054, 
lors du grand schisme d'Orient, 
avant de renouer finalement avec 
Rome en 1724, La liturgie prati- 
quée à Saint-Jufen, de rite byzan- 
tin, emploie le grec et l'arabe. Le 
patriarche Maximos V Hakim, qui 
effectue la voyage pour concélé- 
brer une messe dimenche avec le 


siège 
Damas (Syrie) et à Bsyrouth 
J.- M. Dy 


de légende. Faire une 

réduction. Peut faire vite et bien. -- 
XII, Va à la mer. Où restent encore 
des traces d'un royal cadeau. Sous 
le ciel d'Afrique. -- ΧΙ. Possessif. 
Est dens.ls vent. Sont bien placés. 
— XIV. Elément d'une boucle. Va à 
fa ligne. Conjonction. Qui est en 
hiver. — XV. Il n'y a pas mieux. 


poss. 


VERTICALEMENT 

1. Fait pour parfaire. -- 2. Poussée 
au départ. Est adapté à une prati- 
que Se Le κοντα τὸ ἀν το 

ν au but. 
haut ‘placée. interjection. — 4. On 
songe à s'éloigner quand il 
approche. Fait ἦγ [8 . 
[Ε8τ besucoup parler d'elle. -- 5. Qui 
.assomme sans frapper. Pour ceux 
qui trouvent encore à dire. Fit un 
malheur. — 6. Ne dure qu'un temps. 
Est froid pendant la bélle .saison. 


Fesseur Mimoun à le « mettre en 
nourrice» sur l’avant-bras du 
patient en attendant des jours 
meilleurs. Le 10 octobre, après une 
attente de sept mois, les médecins 
décidaient. de «rebrancher»x le 
pied sur la jambe sectionnée (/e 
Monde du 16 octobre). Après des 


A Odeur. 
8. D'un auxiliaire. Donne:du feu. — 
9. “eh A ant à ἐς fie Faire 
com re. — 10. grecque. 
Est parfois à côté de Ja plaque. Fait 


devaient bientôt déchanter et met- 
tre fin au processus de greffe en 
raison « de phénomènes infectieux 
et d'une tlombose ». 


Tefes qu'une mise au point s'im- 


"ΜΠ. Aube. Scie, — VIL. Trempées. 


193 morts en mars 1987 dans le naufrage 
du ferry « Herald of Free Enterprise »᾽ 
La compagnie P. and 0 European Ferries 


et ses employés sont acquittés 
par le tribunal de Londres 


l'équipage. Au cours des vingt-sept 
jours de procès, le ministère public 
s'était efforcé de démontrer que le fait 
de laïsser les portes ouvertes consti- 
tuait un danger de naufrage æévi- 
dent», dont la compagnie et les offi- 
cicrs du navire devaient être tenus 
pour 

Les avocats de la compagnie ont 
contesté cette allégation en affirmant 
que si le risque était «rai 
ment prévisible», il n'était pas com- 
plètement « évident ». Ce jugement a 
provoqué de nombreuses réactions 
d'étonnement en Grande-Bretagne. 
La commission d'enquête qui avait 


. été constituée, et qui avait remis ses 


conclusions à la fin de juillet 1987, 
avait-conclu à de nombreuses négli- 
gences et fautes de la compagnie et 
d'une partie de l'équipage. 


Négligences sans coupables 


par François Grosrichard 
UELS que scient les motivations ‘ 


les procédures de sécurité ne sont 
pas scrupuleusement respectées : 
saisissage des voitures ou des 
camions dans les ponts-garages, 
mises en évidence pour les passa- 
gers des moyens de sauvetage en 
cas d'accident, départ du navire 
alors que les portes d'entrée utili- 
sées par les véhicules, à l'avant et à 
l'amière ne sont pas totalement rele- 
vées. C'est une succession de négi- 
gences et de causes qui a fait chavi- 
rer le navire « Herald of Free 
Enterprise» : portes mal fermées, 
arrivée d'eau, enfoncement du 
navire, collision de véhicules désar- 
rimés, gite puis naufrage. La société 
Townsend Thoresen avait elle- 
même, par la voix de son avocat, 
reconnu sa responsabiité dans l'ac- 
cident quelques semaines après le 


naufrage. 

aptes cpcident δι; λαοὶ 
li le du ni 

“PSS GIF 1880 au large où 


Danemark (158 morts} les compa- 
gnies et les armateurs ont pris une 
Série de dispositions pour renforcer 
les mesures de sécurité. Sur les car- 
ferries français notamment, des 
exercices et des simulations de nau- 
frages sont organisées régulière- 
ment. 


PROBLÈME N 5373 
HORIZONTALEMENT 


1. Est entouré de feuilles. On lui casse parfois les oreilles. - 11. Susceptible 
de renverser. Etait sujet aux ἐεήμο τὰν. — Hi Mieux vaur les avoir bien en 


Fait monter sur les planches. Cité 


12345678 910112151415 


N'a pes toujours les pieds sur terre. 
— 12. A satisfait de très nom- 
breuses demandes. Pronom. Est 
bonne pour la culture. Partie de bal- 
lon. — 13. Certes pas dans l'obscu- 
rité. Voit passer des étoiles. -- 
14. Long cours. Faisait mal. Qui 
raçait peut-être une bise, — 15. Qui 
ne changent pas. À changer. Pos- 


Solution du problème n° 5372 


- Horizontaiement 
L trrespect. -- M. Nausée. Aa. 
H. Si Truand. — IV. Pfoir. O6. 
V. ἡ. Caen. — VI. Réa. Lu An, 


IX. Tua. 
XI. Ren 


Reg. - X. Opilion. 
nes. 

Verticalement 

1. Inspiration. -- 2. Railleur. -- 
Ru. Abätir. 
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CT CULTURE 


MUSIQUES " 
Un conte de fées des années folles Créations en chaîne 
Trois créations, deux reprises, trois œuvres de référence : 


« Les Trois souhaïts » de Martina et Ribemont-Dessaignes : ᾿ 
on opéra-film composé en 1929, pour quatre représentations à Lyon l'été indien de la musique contemporaine à Pleyel et au Châtelet. 


LYON 
de notre envoyée spéciale 


Martinu était un doux, un gentil! 
Et Ribemont-Dessaignes aussi! 
Sachant que le second sc rallia à 
Dada, fcrrailla aux côtés de Picabia, 
de Duchamp, de Tzara, se rallia à 
l'occuitisme du Grand Jeu après 
avoir rompu avec le surréalisme et 
Breton, la constatation surprend. Elle 
surprend moins de Martinu, grand 
Tchèque aux yeux bleus, dont ni la 
musique ni la vie nc rda jamais 
vers la révolution. Mais enfin, ces 
deux copains, ces sacrés farceurs, 
alliés en 1929 pour épater le bour- 
gcois et faire éclater le vieil opéra en 
le truffant de cinéma : on attendait 
que ça fasse mal. Or les Trois sou- 
haits sont un conte de fées gentilket. 

.Habillé de cinéma, c'est vrai. Mais, 
tel que l'ont présenté, à Lyon, Louis 
Edo ct Alain Maratrat pour la mise 
en scène, Jacques Rapp pour les 
décors, Ferninando Bruni pour les 
costumes, rien qu'une prémonition 
de Chantons sous la pluie: ou com- 
ment meltre des caméras dans le 
champ, faire intervenir le cinéma 
dans l'action même d'une comédie 
musicale, transformer une scène de 
théâtre en studio hollywoodien et 
planter dessus des personnages - 
stars, comparses, techniciens, musi- 
ciens — réunis Là faire semblant 
de tourner un film dont de faux 
‘’rushes seront projetés à l'acte II. 


Un genre 
qui ne s'est pas imposé Ξ 
En 1924, les Ballets suédois com- δή 
mandaïent à René Clair un intertude & 


filmé (et muet) pour le ballet Reldche 
de Picasso-Satie. En 1929, deux ans 


Semyon Bychkov a choisi l'Ada- 
io de Samuel Barber pour rendre 
(rh à Bernstein ce 17 octo- 
bre! Une faute de goût incompré- 
hensible (mème si Bernstein a sou- 
vent dirigé cette musique 
pleurnicharde aux Etats-Unis), le 
nouveau patron de l'Orchestre de 
-Paris ayant programmé depuis 
longtemps, par un de ces hasards 
qui font hélas! bien les choses, la 


:Sinfonia de Luciano Berio juste- 


ment dédiée à Leonard Bernstein. 

Créée en 1968, à New-York sous 
fa direction du compositeur, cette 
œuvre se porte comme un charme, 
Les collages textes/musiques y sont 
toujours aussi savoureux, et impré- 
visibles les citations. dont elle se 
nourrit. Cent fois écoutée, la Sinfo- 
nia semble inusable. 

Est-ce l'acoustique caverncuse de 
P qui, une fois de plus, lui a 
joué des tours? Bychkov a 
assez confus quand il faudrait ne 
rien perdre de ce qui se joue, se 
dit, se chante... même et surtout 
lorsque ce ne sont que souvenirs de 
thèmes, bribes de mots, syllabes 
qui sc télescopent. 


Une dévotion 
amoureuse 


En première partie, Andreas 
ISchmitt assurait la création fran- 
qe de cinq lieder de jeunesse de 
‘Mahler que Luciano Berio a 
‘orchestrés (1) avec une dévotion 
amoureuse. Quel auditeur non pré- 
.venu pourrait en effet deviner que 
ce travail date de 1986? Le jeune 
baryton, élève de Dietrich Fischer- 
-Dieskau, ne singe heureusement 
‘pas son maître, il chante avec une 


Prendre au sérieux lo œuvres 
u’ils choisissent n'est pas la moin- 
dre des qualités de Pierre Boulez et 
des musiciens de l'Ensemble inter- 
contemporain. Au Châtelet le 
16 octobre, encadrée par deux 
œuvres de référence du XXe siècle, 
la Symphonie d'instruments à vent 
de Stravinsky et l'austère Suite op. 
29 de Schoenberg (un peu moins 
toutefois que le vintelte à vents, 
ce désespérant exercice de gram- 
maire sérielle), Caimo de Berio ct 
les Carceri d'Invenzione IT de 
Brian Ferneyhough faisaient l’objet 
d'une création, française pour 
Pœuvre du Britannique, mondiale 
pour la dernière version de la pièce 
composée par l'italien, ea hora- 
mage à Bruno Maderna disparu en 
1973. 

Insécarité 
psychologique 

Comme presque toutes les 
œuvres de Ferneyhough, ces Car- 
ceri d'Invenzione III cultivent la 
difficulté pour La difficulté afin de 
placer les exécutants dans une 
situation d'insécurité psychologi- 
que. Un stratagème utilisé, entre 
autres, par Beethoven dans la 
Sonate Hammerklavier, et magai- 
fié par Ravel dans son Concerto 
pour la main gauche. Du projet à 
la réussite, il manque parfois ce 
ue l'on appellera l'inspiration, 
faute de trouver un terme plus adé- 
quat : ce souffle mystérieux qui 
passe à l'extrême fin de la pièce de 
Ferneyhough, lorsque les deux 
flûtes et Les trois percussions s’effa- 
cent peu à peu dans une atmo- 
sphère orientale. 


dure dorénavant vingt. Ce pourrait 
n'être qu'une pièce de circons- 
tance, mais avant de perdre jus 
qu'au souvenir de la voix de suit 
ami, Berio a voulu en retenir les 
-inflexions qui l'ont marque, [Ὁ 
πιδίεγ à sa propre musique ΟἹ au 
fantème de celle de Madema. , 
Calmo est la preuve que l'on 
peut écrire aujourd'hui une niusi- 
que qui réconcilie les nostalgiques 
et tes modernes. Mais elle πὸ béné- 
ficicra sans doute pas à chaque 
exécution de la voix pure et cha- 
leureuse d'Elizabeth Laurence et 
de musiciens aussi irréprochables 
que ceux de l «Intercon. » 
ALAIN LOMPECH 


Chiang τα Sommur, Zu Strahin K 
auf der Schants, Vicht Wiedersehen. Un: 
Schlimme Kinder arng zu muchen des 
Knaben Wundherhurn et Friancrunx, des 
« Chansons et chants dé jeunes m. 


» Le Quatuor Arditti interprétera 
le Deuxième Quatuor à cordes 
de Brian Ferneyhough, l’une des 
œuvres les plus incontestables 
du compositeur, le lundi 
3 décembre. Le 4 décembre, 
l’organiste Kei Koito donnera en 
création française Sieben Sterne 
sur l'orgue de l'église Saint-Eus- 
tache. Le 7 décembre. Stefano 
Scodanibbio et Magnus Ander- 
son créeront en France Triptico 
per G. Stein, pour contrebasse, 
Kurze Schatten I! pour guitare, 
après quoi le compositeur parti- 
cipera à une rencontre-débat 
animée par Philippe Aibéra. 
Organisés par le Festival d'Au- 
tomne, les concerts ont lieu à 
19 heures dans l'Auditorium des 


après la naissance du cinéra parlant, 
les Trois souhaits voulaient, sur cette 
lancée, mais dans un style beaucoup 
moins irréaliste, beaucoup moins 
if, rendre décisives les noces du 
cinéma et de la musique scénique. 
L'œuvre ne fut jamais représentée 
film qui devait y être encastré ne 
même pas réalisé} . 
Prague, qui exhuma [a partition de 
Martinu en_1971, fit l'économie des 
séquences filmées. L'Opéra de Lyon 
(qui avait mis sur pied une première 
roduction en 1973) fait cette année 
les choses en grand pour célébrer le 
centenaire du musicien (1). Pendant 
huit jours, toute l'équipe, machi- 
aistes compris, ἃ jaué le jeu d'un vrai 
tournage de cinéma, sous les ordres 
du isateur Pierre Barletta : le 
visionnage des rushes par la troupe 
excitée devient ainsi l'étape la plus 
réussie d'un trajet inégal. Vingt 
bonnes minutes ont néanmoins été 
coupées dans Le troisième acte de ces 
Trois souhaits, preuve que le film- 
opéra n'a pas si bien vieilli que cela 
Le genre eut d'ailleurs peu d'enfants 


«Les Trois souhaits» : un vrai tournage de cinéma 


(Christophe Colomb de Milhaud, les peut cette musique jazzée mais qui 
Soldats de Zimmermann). Comme ne swingue jamais, sorte de Gersh- 
si. tout simplement, il ne s’imposait win trop bien archestré, de Stra- 
pas. vinsky sans muscles, sans méchan- 


L'Opéra de Lyon, en travaux, pro- ceté. 
duit hors les murs jusqu'en novem-  Opéra-film… On rêve de ce que le 
bre 1993, Louis Elo a profité de son Magic Circus de la grande époque 
implantation dans une salle de aurait fait de cet hybride. Sauf qu' 
concert (l'Auditorium Maurice sv n'aurait jamais travaillé pour 
Ravel) pour déployer, sur cet Un nu. 

immense plateau, les Iles désertes, les ANNE REY 
éléphants en carton, les paquebots, 


les forêts vierges, le mobilier laqué ΤΏ σις Cac aille, Valérie Chevalier, 


des premiers films muets, le tout  Cprisian Papis, Hélène Perraguin, Valérie 
encerclé de caméras baladeuses, dans Maillot. Joestyne Taitlon. Jules Bastin, Ια 
Le va-et-vient γε de rraquit- changeur tin Ricardo Cassineih, ua 
uses, de scripts, de figurants et d'as- quatuor de chanteurs noirs, l'orchestre 
Sislants hystériques. L'impression de © Sn dr L sont pis sous 
désordre ἃ été évitée. résentations : ce samedi 20 octobre à 


repi 4 
Incamations d'acteurs en fin de 20h 30 ct dimanche 21 à 17 heures. L'anni- 


carrière ou de catégorie Ζ, les héros  versaire de Bohuslav Martinu (né le 
doivent avoir l'air ringard : ils ἰς $ décembre 1990) sera précisément fêté Les 


“ 6 ct 7 décembre par deux exécutions de 
sont. La star. c'est Kent Nagano, ses | Ὁ ΟἹ “ TOrches, 
gestes de lutin, son regard amusé. Le ἀπ à Cru de Op de un dirce- 
Jeune chef japonais épice tant qu'il le , tion Arturo Tamaya. Tél : 1 28-09-50, 


Mains ambitieux, plus humain, 
Berio s’est attendri en reprenant 
Caimo. Α sa création en 1974, la 
pièce durait trois minutes, elle en 


… Le pianiste Kevin Kenner 
lauréat du douzième concours Chopin 


depuis 1989 à Hanovre, Kevin 
Kenner — qui à également obtenu 
le prix de la meilleure interprèta- 


Halles et dans l'église Saint- 
Eustache toute proche. Tél. : 
42-96-12-277 


sobriété d’autant plus émouvante 
‘qu'elle s” ie sur une voix puis- 
καηῖο, au timbre clair, à l'articula- 
ion nette. On ne félicitera pas 
utant l'Orchestre de Paris. 
i de vents sont certes irrépro- 
Chables, mais les cordes, les vio- 
Jons avant tout, ont Encore cette 
sonorité rêche si fréquemment 
Et puis quelques déca- 
quelques flottements dans les 
gâtent notre plaisir. 


dire de la Ritirata notturna 
di Madrid de Boccherini dont l'ori- 


en 

Le pianiste américain Kevin 
Kenner ἃ remporté, le vendredi 
19 octobre à Varsovie, le deuxième 


re ra α δὲ -prix du douzième concours inter- tion des Polonaises avec le Polo- 
Sinon que cette courte pièce, aussi | national Fréderic-Chopin. Pour la παῖς Wojciech Switala — gagne une 


tournée de concerts en Allemagne. 

La Française Caroline Sageman. 
l'une des benjamines du concours 
— dix-sept ans, -- ἃ obtenu le sep- 
tième prix. Le concours Frédéric- 
Chopin se déroule tous Les cinq ans 
à Varsovie. Il a notamment cou- 
ronné Maurizio Pollini en 1960 et 
Martha Argerich en 1965. - f4FP.} 


première fois, en effet, dans l'his- 
toire de cette compétition, le jury 
d'a pas décerné de premier prix à 
l'issue des trois semaines d'un 
concours qui réunissait cent qua- 
raate jeunes pianistes de trente et 
ua pays. Agé de vingt-sept ans, 
diplômé du conservatoire de musi- 
que Peabody, à Baltimore, résidant 


célèbre en son temps qu'une chan- 
son aujourd'hui, s'écoute sans 
déplaisir, qu'elle pourrait être un 
formidable «bis» pour l'Orchestre 
de Paris quand il l’aura suffisa- 
ment répétée et jouée pour la 
dominer. Ce n’est pas parce que 
Berio affirme lui-même que cette 
œuvre est une pochade qu'il faut La 
jouer sans la prendre au sérieux. 


KRAPP'S LAST TAPE 
SAMUEL BECKETT ᾿᾿ 
ANTONI LIBERA 

DAVID WARRILOW 


THEATRE DE LA BASTILLE 
DU 23 AU 28 OCTOBRE 


PATHOLOGIE VERBALE Ill 
THIERRY BEDARD 
EMMANUELLE RODRIGUES 

ALAIN NÉDDAM 

THEATRE DE LA BASTILLE 

OÙ 30 QCTOBRE AU 18 NOVEMBRE 


UN JOUR 
AU DEBUT D'OCTOBRE 


THEATRE DE L'ATHÈNEE 


JUSQU'AU 17 NOVEMBRE 


LES ENFANTS TANNER 


THEATRE DE LA BASTILLE 
JUSQU'AU 28 OCTOBRE . 


PÉTER EÜTVOS 
GYOÔRGY LIGETI 
GYORGY KURTAG 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
24 OCTOBRE 


GYÜRGY KURTAG .- 
CONSERVATOIRE NAYIONAL SUPERIEUR 

D'ART DRAMATIQUE _- 

26 ΕΓ 27 OCIOBRE © ΓΙ 
RENSEIGNEMENTS 42.96.96.94 

LOCATION DANS LES THÉAYRES - FNAC Ν 
ET PAR-CORRESPONDANCE AU FESTIVAL D'AUTOMNE 
156, RUE DE RIVOLI PARIS Μ΄. tn 
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Depeche Mode fait durer l’éphémère 


Déplaçant les foules, le quatuor britannique navigue entre succès de masse et évolution artistique 


LYON 
de notre envoyé spécisl 


Hs seront sacrés champions 
d'automne. En cette Π d'année, 
personne ne draîne les foules 
comme Depeche Modc. De stades 
cn parc des expositions, trois 
‘Bercy à Paris, deux Mériadeck 4 
Bordeaux, le quatuor de Basildon 
attire la jeunesse française 
comme cet été il a déplacé les tee- 
nagers américains. C'est le para- 
-doxe Depeche Mode: un groupe 
qui vicillit plus vite que son 
«public. 

Quasi irentenaires, ils s'éloi- 
-gnent de leurs territoires d'ori- 
Εἶπα, clubs surchauffés, musique 
itadustrielle à danser et esthétique 
gouape-disco. Ils démentent les 
laugures qui ne leur prêtaient que 
quelques saisons à vivre et renou- 
{vellent indéfinimént leur public. 
:Violator, leur dernier album, a 
imarqué une nouvelle étape : sur 
iune palette très réduite (sons digi- 
Taux, un peu de guitarës, voix) ils 
se sont enfoncés dans une réveric 
mélancolique, un, romantisme 
éthéré qui humanise enfin leur 
vieille charpente métallique, ce 
‘heat lourd et sans séduction qui 
ne laisse de choix qu'entre la fuite 
et la reddition. 


Derviche tourneur 
pour boîte de banlieue 


.Les clips et les photos offi- 
cielles de Depeche Mode {le pro- 
gramme du concert est le sommet 
esthétique de la soirée) ont été 
confiés au photographe hollan- 
daïis et londonien Anton Corbin. 
En blancs laiteux et noirs denses. 


il a trouvé l'expression exacte de 
l'univers post (industriel, 
moderne) du groupe.Mais Îes 
photos et les CD, les gris nuancés 
et les clins d'œil, c’est bien joli, 
c'est bien assez pour passer un 
dimanche de pluie au salon, mais 
ça ne fait pas vibrer les palais des 


Les filous et l’homme blessé 
î Les fnrockuptibles deuxième : 


sports Depeche Mode a com- 
mencé sa tournée française le 
11 octobre en remplissant la 
Halle Tony-Garnier, à Lyon. 
Mais, une fois sur scène, il faut 
tricher, forcer pour les enfants 
qui sont venus s'amuser. Ce n'est 
pas facile quand l'agencement du 


les Charlatans décoivent, Bruce Jayner émeut 


Deuxième soirée du festival des 
Inrockuptibles, avec à {a Cigale un 
public actif et ouvert (dont un noyau 
dur britannique) venu mettre à 
l'épreuve la jeune gloire des Charis- 
ἴδῃ, Maïs avant il fallait (c'était un 
peu un pensum) en passer par les 
convulsions de Fatima Mansions. 
Carhal Coughlan, le chanteur du 
igroupe. se met dans de ces états. 
:Paroxystiques, frénétiques, rien de 
bon pour la santé, c'est un spectacle 
‘en soi, mais le reste du travail (le 
groupe, que l’on devine plus que 
Fraser res cs Don 
Ü est τοὶ par l'éruption 
Coughlan. 


Ensuite est venu Bruce Joyner, 
ancien dirigeant des Unknowns, 
groupe bien baptisé. Les séquelles 
d'un accident de voiture l'obligent à 
:chanter assis a plupart du temps. Et 
cette Ps exacerbe encore la 
«grâce de son classique, comme 
la laideur de Roy Orbison faisait 
mieux ressortir la beauté de ses chan= 


sons d'amour. Joyner parcourt les 
territoires d'Orbison avec des musi- 
ciens traditionalistes (guitariste à 
Rickenbaker, batteur éblouissant qui 
joue sur une petite batterie à l'an. 
cienne), il réécrit les classiques avec 
assez de respect et d'invention pour 
que l'on passe sans douleur de ses 
chansons aux reprises de Buddy 
Holly. Aux antipodes de Manchester, 
ἢ a quand même mis dans sa poche 
le public des Chariatans. 

Encore un nom bien trouvé. Le 
groupe de Tim Burgess, le chanteur, 
est une bande de Rlous surdoués qui 
ἃ décidé de chercher des noises aux 
Stone Roses, sur leur terrain. Ils 
jouent bien εἰ fort, ils sont mème 
aller chercher un vieux hippie qui 
leur Conçacte, sur un matériel d'épo- 
que, un fight-Show années 60, amibes 
lumineuses et désoulinances électri. 
ques. Manquent les un peu 
d'humour. Abondent l'arrogance et 
la monotonie. Dans leur impasse, ils 
seront peut-être les rois. Ts 


D ATP αὐκς ἐὰν 21 SRE 


plateau en trois postes de travail 
ressemble à un stand du SICOB. 
Si Martin Gore, le compositeur, 
ne Jouait pas de temps en temps 
de la guitare, comment sau- 
rait-on. du fond de la Haile Tony- 
Garnier, que l'on assiste à un 
Concert : ces trois hommes der- 
rière leurs claviers, leurs ordina- 
teurs, peut-être sont-ils en train 
d'établir le bilan comptable de [a 
tournée, Dans ce cas, ils sont cer- 
tainement gênés par le petit 
ψόγου qui gigote à l'avant-scène, 
Dave Gahan. derviche tourneur 
‘pour boîte de banlieue, Chaque 
jétape d'un strip-tease qui Ie lais- 
sera en petit marcel arrache des 
ττῖβ perçanis au scgment fèéminin- 
.Mmoins-de-dix-sept-ans du public, 
c'est lui qui fait le spectacle, et 
franchement il ne fait Pas grand- 
chose. 


Le principe de mise en scéne 
“est simple. il sert chaque jour, 
‘dans des milliers de boîtes du nuit 
"dans le monde, lumières à tatouer 
‘les rétines, mélodies soulignées à 
‘grands fraits, vocaux incanta- 
'toires n'admettant pas la répli- 
que. En face, l'adulation omni. 
ivore des fans. Ce qui ne laisse pas 
‘beaucoup de place aux agnosti- 
ques et aux curieux, 


THOMAS SOTINEL 


> Du 21 au 23 octobre, Palais 
omnisports de Paris-Bercy. Le 
25, au Stadium, Liévin. Le 3 
novembre, Hall Rheenus, Stras. 
bourg. Le 9, Palais des sports. 
Marseille. Les 14 et 15, pati. 
noïre Mériadeck. Bordeaux. Le 
17. pare Penfeld, Brest. 


THÉATRE 


C 


Rock requiem 
pour Jimmy 


Jérôme Savary met en scène « Ja 
de Michel Berger et Lue 


Légende de Jimmy », 
Plamondon, 


ine évocation de James Dean, funèbre et belle 


sen vrai, ἰδ poster de james 
n ἃ jauni plus longte 

celui de Che Guevara ἐπ 1e murs 
des chambres adolescentes, Mais 
que reste-t-il du petit météore bou- 
deur qu'une mort fracassante a 
hissé en trois films au panthéon 
des idoles ? C'est la question que 
posent avec habileté et mélancolie 
Michel Berger (musique) ét Luc 
Plamondon (paroles), auteurs heu- 
reux de Starmania — dans {a 
Légende de Jimmy, rock requiem 
où l'on effeuille joliment ie chry- 
santhème : qui est lu marguerite 
des morts », comme disait Bras- 
sens. 

Tout commence avec ie pèleri- 
nage d'un garçon et d’une fille 
d'aujourd'hui au cimetière de Fair- 
mount (Indiana). Sur la tombe de 
leur héros, ils rencontrent deux 
fantômes séduisants : un pasteur 
faustien (Tom Novembre) et une 
diva en deuil (Nanette Workman). 
Tous deux ont été quelque chose 
dans la vie de Jimmy; ils vont évo- 
quer pour les groupies éblouis, sa 
«légende ».: 


La mise en scène 
d'ane énergie fanèbre 


L'enfance: {x Jarnes Dean avait 
sept ans et il lisait Shelley/Quand 
son père fut muté dans la ville de 
L 4.9), sa première moto {x C'était 
une Triumph si ἡπὰ mémoire esi 
bonne/Comnie celle que conduisait 
Brando dans x The Wild One»), ses 
indécisions affectives (α Tu n'étais 
pas de ceux que les yeux d'une 
femme pénètrent jusqu'à l'âme »), 
son succès à Broadway f« Un rôle 
de june Arabe dans une pièce très 
perfide/Ecrite par un Français du 
nom d'André Gide»). Puis le 
voyage triomphant, «à l'est 
d'Eden».…. voyage qui bientôt 
s'achève : ἃ Géani, cinéma- 
scope, technicolor/Quel horascope 
Jouait ton sort, it ta mort. » 


Au terme de ce «revival» téné- 
breux, le garçon cessera peut-être 
de se prendre pour une réincarna- 
tion de Jimmy, la fille cessera 
peut-être de vénérer un spectre et 
peut-être (c'est La dernière scène 


aussi optimiste qu'une extréme- 
Onction), s’aimeront-ils simple- 
ment, banalement, comme deux 


(bons) vivants. 


Le spectacle ἃ une force qui finit 
par emporter une adhésion, une 
émotion un peu lentes à s'installer. 
Les interprètes, exception faite de 
Renaud Hantson (Jimmy), man- 
quant d'aura et d’ambiguîté, avec 
une voix appliquée, néo-balavoi- 
nienne, sont très bien. Diane Tell 
(la fan), ronde et rose, tient la note 
avec unc santé d’airain, et l’Améri- 


caine Nauette Workman, un peu 
raide, un peu méchante fée, un iris 
noir, est ravissante. Le plus éton- 


nant : Tom Novembre en clergy- 


man-récitant. Glabre, inquiétant, 
racé, il impose sa présence, son 
timbre de catacombes. Que ne 
Chante-t-il davantage! 

Des Iyrics efficaces, sensibles, 
une musique confortable où pour 
l'instant rien ne dépasse. Pas de 
tube à l'horizon, Sans doute faut-il 
attendre que le disque soit enregis- 
tré, que les radios le « matra- 
quent »... Ce qui déjà éclate, c’est 
Ja qualité des éclairages de Jacques 
Rouveyroilis, la densité nostal- 
gique des toiles hyperréalistes de 
Guy Pellzert, l'extraordinaire éner- 
gie funèbre de La mise en scène de 
Jérôme Savary. Pierre tombale, 
cercueil ouvert montrant coquette- 
ment son capiton, les couronnes 
mortuaires font de l'usage, passent 
du cimetière paisible à la voiture 
fatale... 

Soudain, au détour d’uge chan- 
son presque furtive (x C'est un 
inconnu l'amour qui tue. Qui n'a 
pas perdu, qui n'a pas vendu à un 
inconnu l'amour qui tue»), on 
comprend. Si une Porsche n'avait 
eu raison de lui, puisqu'il était une 
victime symbolique, désignée, 
expiatoire, James Dean serait mort 
d'une autre violence, le sida. 

La légende de Jimmy trouve 
alors sa vérité, la mise en scène de 
Savary sa justification, le spectacle 
cesse d’être une tentative de résur- 
rection d'un ssire évanoui pour 
devenir autre chose de plus dur, de 
plus pur, une rétro-prophétie. 

DANIÈLE HEYMANN 


ULTURE 


MODE 


Acie ἃ : les années 80, ia soie 
trouée, les vêtements opaques et 
déstructurés; Acte IL : les gags, les 
patchworks, les pompons et les 

luos de cirques nippons ; Acte iH : 
non Rien pas même k 
-taffetas rouge du final, n’a bri: 
“l'exrmordinsire harmonie de ce 

216. 


Ce sont des robes souples, 
fluides, en voile de soie, des che- 
mises mille-feuilles ; ça se super- 
pose, se drape, coule avec le natu- 
rel de l'élégance. On ne montre 
pas, on révèle : un tissu extensible 
ne moule pas le corps, il se pose 
sur lui, s’abandonne, se plisse, 
s'écarte, disparaît pour mettre en 
valeur le mouvement du corps. 


Reprenant à zéro sa propre his- 
toire, Rei Kawakubo épure ses 
classiques : mélange de transpa- 
rences i asymétries discrètes 
qui soulignent gracieusement ja 
naissance d'un bras ou dégagent le 
cou. 


Le aoir s'envole en fumée, ia 
lumière est obtenue sans flashes de 
couleur : ce sont ces étonnantes 


TELM 
baptême, les di de mariage, 
mais l'irrégulerité savante déjoue 
toutes les conventions. Un rien 
évanescentes, les femmes se pro- 
mènent le soir sur des petits 


Φ Yohji Yamamoto : 
abstractions 


S'il défile chaque saison dans la 
cour Carrée du Louvre, Yohji 
Yamamoto s’est toujours tenu en 
retrait des éclats trop artificiels de 
la mode. Son style dépouillé est 
une variation sensible sur le noir, 
dont il a réussi à faire une couleur 

‘et même une allure. 


Mais ici, à force de recherches 
théoriques, la pureté tourne à la 
parodie : robes-tabliers à pans 

-rabattus décalés, jupes-rideaux 
coupées dans des draps de lin et 
retenues par des cordonnets; 
enroulements improbables de 
paréo en macramé, salopettes 
géantes immaculées : les accumula- 
tions finissent par rendre la ligne 

lus abstraite, au détriment de 

‘l'expression du corps. Un peu 
‘comme si un grain de riz avait sou- 
:dain faussé la machine. 


Ferruzi achète 40 % de Télé-Monte-Carlo 


Le «troisième pôle » de audiovisuel italien 


ROME 
de noîre correspondent 


Silvio Berlusconi, le fringant 
«empereur des ondes » italien, n'a 
qu'à bien se tenir. Fini son mono- 
pole sur la télé privée. Fini aussi 
le duopole qu'il exerçait de facto, 
avec sa vieille adversaire publi- 
que, la « Mamma RAI », sur L'en- 
semble du Far West audiovisuel 
transalpin. ὃ | 

Un troisième larron a déboulé 
comme une tornade dans le pay- 
sage, il s'appelle Raut Gardini, on 
le surnomme « ἢ] Contadino », — le 
paysan, — et son groupé, Ferruzz, 
vient de zacheter, pour la somme 
de 80 milliards de lires (environ 
350 millions de francs), 40 % de 
Télé-Monte-Carlo Italie. La chaîne 
est certes encore petite {moins de 
3 % à l'audimat contre 47 % pour 
les trois RAÏ et 38 % pour les 
trois Berlusconi), mais avec 
735 heures de programmes journa- 
listiques, 905 heures de sport et 
630 heures de talk-shows divers en 
1989. elle a toujours su Conserver 
une certaine qualité ἃ ses pro- 
grammes. à " 

Surtout, compte «enu des ἅπ|01- 
tions traditionnellement gargan- 
tuesques du x Paysan > et Ces 
énormes moyens de son conglom 
rat à rochimique {14 00 
EE bloie. 300 entreprises et 25 
milliards de francs de chiffres 
d'affaires), personne Re es ne 

te plus que l'opération, - 
de jeudi 18 octobre à Rome au 
cours d'une conférence de presse, 
consacre en fait la naissance = 
fameux Lroisième grand pô ε 
audiovisuel rèvé, depuis des 
années, par les observateurs aver- 
115. 
D'ailleurs. 
one de con 
me ei tout aou-&äl 


_ Carlo Same, 
Mines du  Contc- 
e présideri 


de Télé-Monte-Carlo, n'a pas nié 
que son groupe envi: dès main- 
tenant la création prochaine d'une 
seconde chaîne, voire le rachat 
d'un émetteur existant et sa trans- 
formation en réseau national. 


La nouvelle loi sur l'audiovi- 
suel, qui tend enfin à mettre un 
peu d'ordre dans la jungle du mar- 
ché national en ob: nt sotam- 
ment tous les émetteurs locaux — 
trois à quatre cents, personne ne 
sait exactement — à se faire 
dfiment enregistrer et officialiser 
d'ici au 23 octobre, le permettra. 


«1 Contadino » 
contre « Sua Emittenza » 


Considérée jusqu'ici comme une 
chaîne étrangère (monégasque) 
émettant sur le sol italien, Ti 
Monte-Carlo ἃ d'ailleurs des 
sa première concession nationale, 
et nul ne doute qu'elle l'obtiendra 
puisque la constitution d’un troi- 
sième pôle italien est ouvertement 
souhaitée par le gouvernement. 

Au passage, celui-ci n’est pas 
mécontent que ce soit précisément 
M. Gardini, uté proche de ia 
démocratie chrétienne sans en être 
prisonnier, qui se retrouve ἐπ 
position de compétition avec 
« Sua Emirienza» Berlusconi, 
allié, lui, aux socialistes de 
M. Bettino Craxi. « Si M. Berlus- 
coni estime qu'il lui faut trois 
chaïnes pour aller de l'avant, a 
glissé jeudi M. Sama, nous πὲ 
SOYONS pas pourquoi une hypothèse 
de ce genre devrait nous ètre inter- 
dite. » 

Attention aux balles perdues, la 
jutte ne fait que commencer... LE 

upe de à 
Éontrôtait jusqu'ici que deux due 
tidiens à tirag£ moyen et une regie 
publicitaire, a fait un inyestisse- 
ment de nature csiraiégique ». 


. Gardini, qui ne | 


Gianai Agnelli a ses journaux et 
périodiques, De Benedetti les 
siens, plus sa maison d'édition, la 
Mondadori arrachée de belle 
bataille à Silvio Berlusconi juste- 
ment. «/{ Contadinos veut main- 
tenant sa part d'un secteur qui, 
selon M. Sama, ie encore de 

bonnes capacités d'expansion. » 

M. Raul Gardini n’a d'ailleurs 
pas l'intention de s'arrêter à l'Ita- 
lie. ἃ Le groupe Ferruzzi, a ajouté 
M. Sama, souhaite investir les res- 
sources financières et les hommes » 
nécessaires à un véritable déploie- 
ment international dans le secteur. 
Le groupe brésilien Globo 
(numéro quatre mondial), qui lui 
a vendu ies 40 % de Télé-Monte- 
Carlo et qui reste l” de la 
concession monégasque avec 49 % 
du capital, sera son partenaire de 
croissance. Un pacte et un droit 
de préemption réciproque ont été 
signés entre les deux colosses. 
« Nous voulons faire, a déclaré te 
fils du magnat brésilien, 


M. Roberto Marinho, une télévi- 
sion indépendante, transparente et 
intelligente. » Mieux qu’un troi- 
sième pôle pour l'Italie, c'est car- 
rément une télé du troisième type 
qui est promise aux spectateurs... 

PATRICE CLAUDE 


0 La BBC et RFI disposeroat de 
fréquences radio en Tchécoslova- 
quie. — Le gouvernement tchécos- 
lovaque a décidé d'attribuer des 
fréquences de radio sur son terri- 
toire à la BBC britannique et à 
Radio France internationale 


courtes depuis {a Grande-Bre- 


Α la recherche de l'harmonie 


Comme des Garçons, l'audace et la pudeur 
du prêt-à-porter printemps-été 1991 


Φ Thierry Magler : 
mégalo clip 


Iniassabiement, ce créateur, né 
danseur repasse chaque saison le 
film vidéo de ses fantasmes. Barba- 
relia, Coco Giris en barbotteuse de 

inyle et vichy, humanoïdes perru- 
qué lacés, corsetés dans des saha- 
riennes à imprimés camouflage 
kaki et vert fluo. Thierry Mugler 
fait défiler les stars (Naomi Camp- 
bel, Linda Evangelista, l’ex-top 
modèle Lauren Hutton et même la 
vraie Diana Ross en chair et en 
paillettes). 11 règne sur son public 
avec un arsenal défiant toute 
concurrence : culottes chromées, 
blousons de latex à relief ordina- 
teur, escarpins paimés ou à talons 
clous. Les plus beaux corps du 
monde semblent injectés de sili- 
cones. Parfaitement construite, la 
moindre robe noire est équipée 
d'un système d'alarme : coque, 
ailerons, tétons métalliques, 
franges fouetteuses, accessoires 
réservés sans doute aux com- 
mandes spéciales. Toutes les 
femmes ne sont pas des chiennes, 


ὁ Jean-Paul Gautier : 
messages d'amour 


La collection a pour titre «Les 
Adem et Eve rasta d’aujourd’hui », 
Dans un paradis terrestre bleu 
aquarium, Jean-Claude Gaultier 
fait défiler des couples amoureux, 
calmement excentriques, qui avan- 
cent jusque devant-Lles pieds de 
Madonna, invitée d'honneur. Tout 
et tous s'en mêlent : belles des 
champs et titis des villes en com- 
plet rayé marin au grand cœur, 
lavandières en robes jacquard, 
milords en costumes cache-cœur et 
merveillenses en redingotes tutus, 
visiteurs du soir et petites filles de 
Vivienne Westwood, culottées 
bouffant. Cette palette si person- 
nelle, cette maturité du style per- 
sn) ap de culs ss 
pement joggines letés, les 
vestes coulissées sur les épaules, le 
gilet tyrolien en plastique transpa- 
rent), de favoriser de nouvelles 
rencontres : béret rasta et bottes de 
vinyle, prinon acidulé et lettes. 
Toute cela donne immédiatement 
l'esprit de la mode, avec la 
gouaille, le chic et la mélancolie 
qui font Paris. 


LAURENCE BENAIM 


Le débat sur 
Pavenir de la Cinq 


Φ FO demande ia garantie de 
l'emploi: dans une lettre au 
Conseil supérieur de l’audiovisuel, 
le Syndicat des journalistes Force 
ouvrière estime que « quel que soit 
de repreneur, la garantie d'emploi 
des 550 personnes qui travaillent à 
la Cinq doi figurer dans votre 
accord à toute modification du 
capital ». 

e L'Union des producteurs de 
films souhaite qu’elle reste généra- 
liste : « C'est une condition indis- 
pensable à la sauvegarde d'un 
pluralisme minimum dans 
l'audiovisuel français», écrit 
l'UPF, en soulignant que cette 
condition n'est pas isante, et 

‘doit se prolonger dans une réelle 
diversité de l'offre de programmes. 

e «1! faut fermer la Cinq» 
selon le PDG d° Antenne 2 : dans 
un ouvrage qu'il vient 
d'achever (1), M. Gaillard juge 
au faudrait Le parait l'ensern- 

e audiovisu: 
tout ΠΟ à plat et jm 
Cinq». « Une chaine en moins, ce 
serait en effet une chance de plus 
pour ceux qui restent », explique le 
PDG de la chaïne publique, qui 


pense toulefois que «sauf coup de 
théBire », le CSA en décidera autre- 
ment. + 


(1) Zappons enfants de la patrie, 
Fayard, 235 pages, 89 F. ἢ 


Lagne. Quant à RFI, elle s'est αϑϑό- 
ciée à l'agence de presse officielle 
CTK pour créer une radio bilingue 
d'informations. RFI fournira une 
partie de sôn service mondial en 
français, une assistance ‘technique 
et de formation. CTK confection- 
nera trois blocs d’information 
quotidienne de deux heures. Ces 
auto sations sont provisoires, en 
attendant une loi sur laudiovisuel 
en préparation. 


4€ Ave de Se. ons 


ALUBIRADONE MATS OUSTAFSON Ὁ 


12 Le Monde ὦ Dimanche 21 - Lundi 22 octobre 1990 ose 


CINÉMAS 


__LA CINÉMATHÈQUE _ 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24j 


SAMEDI 


GIMANÈETE 
Rencen're dyoc Flers Klossor:zski : la 
Vocauon suscgndué (1977), ca Raul 


Ruiz, i 


l'Hypothäse du tabecu voté 
Raul Ruiz, 17 h ; Klossowski 
Peintre ἀλογοιβῖο [3 gelerie (1988), 
de Pierre Caulite Ἶ 


re Coulibeur, 
: porirait de l'artistz 
Alcin Fleischer. 191: 

Robens (1977). de Færre Zuzca, 21h 


CENTRE 
GEORGES-FOMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-76-37-29) 
SAMEDI 
Le Cinéma des pays nordiques : Au 
seuil de la εἶν (1358. va 5.1 f. - 
14 à 0; "ἢ de Disbte 
d'ingrnar Borgman, 
t Aloxandra {1932. 
“ngmer Bergrian, 20 ἢ 30. 
DIMANCHE 
Le Cinéma des pays nordiques : les 
1), 


sen (1949, v.o. anglaise -τγασ:οτίοπ 
simultande}, de Carl Theodor Dreyar, 
Gertrud 11964, vo. s.t.1.), de Car! 
Théodor Drayer, 17 ἢ 30 : i’Atiente 
des femmes (1952, v.o. s.L.f.}, d'ing- 
mar Bergman, 20 ἢ 30 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS ᾿ 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
- SAMEDI 
En voiture, Paris ! : Travel : Treme- 
Trois Jours en Mai (1970) da F. Char- 
deaux, Human trop humcin {1972} de 
Louis Μαῖα, 14 ἢ 830 : Aventure-éva- 
sion : 


moderne : Péñph (11966) do Jacek 
Gaziorowsk, Quinzs ΔΗ; après (1962) 
d'Henri Totrent, Trafic (1971) de Ja 
ques Τοῦ, 16 h 30 : Avanturé-évasisr 
la Glaca à rrols facés (1927) de Jesn 
Epstein, A bout de soufflo {1959} de 
Jean-Luc Goderd, 20 h 30. 


DIMANCHE 

En voiture, Paris [ : Ville moderne : 
Publicités RATP (1975-1986), Com- 
ment en sordr ? (1975) de la Presss f- 
mée, Elle court, allo court la banlieue 
(1973) de Gérard Pirès, 14h 30 : 
Exploic sporif : Actualités Géuront, 
Fantômas (1932) de Paul Fejos, 
16 h 30 ; Sratut soef2l : Légende d'un 
siècle 11988) do Frençots Satas, les 
Amanis (1958) do Louls Malle, 
18h30, Sratut cocfel : Magazine du 
l'automoblie rm 17 11985) do [a Régie 
Renault, Ascenceur pour l'échafaud 
(1957) de Louis Malle, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS . 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. v.0.} : Gaumont Les Halles, 
15. (40-26-12-12) ; UGC Od£on, δ" (42- 
25-10-30} ; Gaumont Ambassade. 8° 
(43-59-19-08) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, ὃ’ (45-74-24-94} ; Paramount 
Opéra. 9" 147-42-59-31j ; UGC Lyon 
Basuil 12" (43-43-01-59) ; UGC 
Gobel 13° (45-61-04-05). 

LES AFFAANCHIS [”) [A.. vo.) : 
Forum Horizon. 1" (45-08-57-57) ; 
Pathé impérici, 2° (47-42-72-62) ; 14 
νοι QéGon, - (13-28-69-83) ; Pubh- 
as Chemps-Élycéas, S- (47-20-76-23) ; 
UGC Biarritz, 3° (45-62-20-40) ; 14 Juil- 
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nai, 18+ (47-07-28-04} : Gzumont Per- 
nasse. 14. (13-35-30- 10) ; 14 Juillet 
Boaugrinnllo, 155 (45-75-79-79) ; UGC 

1. 17° (40-G8-00-16) f 
2: 132-38-83-99) ; Groragne 
57-87). Paramount Ορύτϑ, 


| 56-311. UGC Gobelins, 13. (45-61- 


94-95} : Gaunons Alésia. 14" (43-27- 
84-50) : Pathé Clichy. 18: (45-22- 
46-01); Le Gambetta, 20" [46-36- 
10-96). 

ALBERTO EXPRESS (Fr) : UGC 
Montparnasse, 6° {45-74-94-94) ; Ely- 
sées Lincoin, 8" (43-59-36-14) ; UGC 
Gobebns, 13° (45-61-94-95). 

ARMES DE L'ESPRIT {Fr} : Le 
Serrsair-dés-Prés. Salle G. de 
42-22-87-23). 
ACHE-MOI L (Esp, vo.} : 
Latina. 4" :42-78-47-86) ; UGC 
Rotonds, 8 {45-74-94-94} : Studio 28, 
18. (46-06-36-07}. 

L'AUTRICHIENNE (Fr.) : Epée de 
Bols. 5° /42.37-67-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
(Fr; Paîne Hautefeuille, G (46-33- 
195-38) 

BAD INFLUENCE ἰ(Α.., ν.ο.} : Forum 
Drlan: Exprass. 1° (42-33-42-26) : 
George V 3° (45-62-41-46) : UGC Biar- 
suz 8: 145-62-20-40) : v.f. : Pathé 
Françus, Se (47-70-33-88}. 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
%.0 1 : Forum Orient Express, 1" t42-33- 
42-26} : Pathé Marignan-Concorde, 8- 
145-59-92-82) ; Gaumont Pamasse, 14* 
143-35-30-40) . v.E : Pathé Français, 9. 
(47-70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 
id (43-20-12-06). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
Ci Sc. v.0.} : Gaumont Upéra, 2" 
60-33) ; Ciné Bsaubourg, 3» 
-52-38).; Cosmos, 6 (45-44 
: UGC Dantcn, {42-25- 
10-30). UGC Raïande, 8 (45-74- 
94-54) ; Le: is Balzzc. 8' 145-6:- 
19-60) : Le Bastille, 11° (43-07-48-80). 

L£ CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Épie de Bors, δ' (49-37-57-47). 

CASTÉ CAIMINELLE (Fr. v.c.) : 
Uicpia Chsmpothon, 5" (43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A.. v 0.) : George V, 8» (45-62- 
41-46). Saint-Lambert, 15- (45-32- 
91-58) . ν᾿. Les Montpamos, 14" (43- 
27-52-37). 

CHARLIE (A. v.f.] : Le Berry Zèbre, 
11" (43-67-51-65) ; Sant-Lambert, 15° 
145-32-91-68). ἃ 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A.. v.f.) : Denfert, 14 (43- 
21-41-01} Grand Pavois, 15° (45-54. 
46-85), Sami-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). . 

CINÉMA PARADISO ἰξτ.-ἰτ., v.o.) : 
George V. 8° (45-62-41-A6} ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE [A., 
v.0.) : Forum norizon, 1- {45-08- 
57-57}: UGC Odéon, 65 {42-25- 
10-30} ; Pathé Marignan-Concorde, &° 
t43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8« 
(45-63-16-16} ; vf. : Reï:, 2: (42-36- 
83-93} : UGC Montpamasse, 6 {45-74- 
94-24) ; George V, 8. (45-62-41-45) : 
Paramount Opéra, 9» (47-42-56-3 i) ; 
Les Nation, 12" {43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bestille, 12° 143-43-01-69) ; Fau- 
vetto, 13. (43-31-56-86) ; Mistral, 14» 
(45-39-62-43) ; Pathé Monipamasse. 
18: μὰ 14. 88 Το) Pain ep, τ 

je (4S- 3 Pa 18 
{45-22-46-01) ; La Gambetia, 20" (46- 
36-10-98}. 

COMME UN OJSEAU SUR LA 
BRANCHE {A.. v.o.} : Forum Orient 
Express, 1“ {42-33-42-26) ; Paihé 
Marignan-Consorde, 8° {43-59-9; 
UGC Gizrritz, 8e {45-62-20-40; : 
Rox, 2° (42-36-83-93) ; Pa-am 
Opéra, 8° {47-42-56-31} ; Paté Mont- 
pernasse, 142 (43-20-12-06). 

CRY-BABY {A., v.0.] : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

CYRANCG DE BERGERAC {F:.) : 
Ferem Orlen: Express. 1« (42-33- 
42-26) ; UGC Triomphe, 8: (45-74- 
93-50} ; Sept Pamnassiens, 145 (43-20- 
32-201. ὰ 

DADDY NOSTALGIE (Fr. v.o] : 
UGC ñotonde, 6- {46-74-94-94) : UGC 
Triomphe, 9" (45-74-93-50). 

DÉTOUR [A., v.o.} : Action Ciwistine. 
6° {43-20-.11-30}, 

DICX TRACY (A. v.0.} : Forum Hori- 
zon, 1° (15-08-57.57) ; GC Odéon, 6 
(92-25-19-50} ; Pathé Marigran- 
Concorde, & :43-58-92-82} ; UGC Nor- 


ma, 
tile, 11° (4 
siens. 14e (43- 


omparnasse, Gr i 
mount Cpi 


(4742 1] : 
Gaobelirs, 45.61-94-95) ; Mistral 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 22 OCTOBRE 


« Au Musso du Louvra : le manié- 
care en lfallos, ” 1 heures, hall 

spaleon, accueil des groupns 
(Ὁ, Marbeau-Cansri). Ξ 

«Uns heure ἃ pronos da la Fyra- 
mide ei du proje’ « Grand Louvre 
11h15e: 14h 16, métro Louvre, 
sortie (D. Fléurloi). 

«L'Opér:, chef-d'es 
Garmuars, 13 ἃ 16, 


«<Fresdues rdolévales 
techniques». 14 heuras, 
Musée dou mofoments françals, 
palus de Chaïloï (L'ert ot lo marièra). 

sL'nôtel do Leuzun οἱ ses bolza- 

14h30, 17, quei d'Anjou 
ΓΗ ξί το). 

e-Dame, histalïro at sy 
boles ». 14 ἢ 30, sous lé portail cer- 
tral (Arts 31 cæt@ra), 

«Peinture itallenne du seiäüme slè- 
cles, 14 ἢ 30, Musée du Louvre, pas- 
sage Richelleu (M.-G. Leblanc}. 

aL'hôte: de Massd οἱ la quartier de 
l'Observaicira 2, 14h 30, angle de la 
rue Cassini 3: de ia πιξ du Faubourg- 
Saint-Jacques (9. Rojen-Kerm}. 

eHôicis ot icréms du Marais, place 
des Vosges. Τῷ ἢ Ο, méiro Sainc- 
Paul. sortie (Résurteëtion du passé). 

«La Seino, 968 viau* ponts, ls 
barellerie», 14 ἢ 40, 88, quai de 
l'Hôtel-de-Vile {Parts autrefois). 

« Patrimoine industriel . ἰα mobiïer 
urbain, objets at édicules de la ville 
industrielle», 15 heuras, angle du fau- 
bourg du Temple et de la place de la 
République, côté pairs. 


«L'hôpital de Bicôtre et le fameux 
puits de Boïfand:, 15 hauras, devant 
l'entréc de ihôpitai (Mcruments nis- 
toriques). 

«Le Marais inconnu auiour de la 
cour de Ror2», 15 heures, 254, rue 
Saint-Martin 3 Culturai}. 

«Itinézaire poiicier à [3 Cour des 
miracles 5 ne \ 


αἰ nouvalle dation Picasso +, 
15 ἢ 45, dans le hall du Grand Palais 


zilon Picasso», 
rée du Grand Palais 


CONFÉRENCES 


23, quai de Conti, 14h 45 : 
< Défense et illustration de la langue 
française », par A. Decaux (Académie 
des sciences morales οἱ politiques), 

30, avenue Gecrge-V. 14 heures : 
Lerma auicur du mende. film de 


N. Norou Rimpoche (or anglais) : 
16 heures : 1 : témoignages et 
droits da l'homme). Esiréa libre 


(Esocce Kroñsnbourg-Avaniura). 

35, rue des Francs-Bouryeois, 
18. 530 : «Police at draits de 
l'aormime an Europe», avec J. Robert, 
F.-A. Waill ec F. Rey. Débat animé 
par P. Leuprecht (Maison de FEu- 
rope). 


AGENDA 
TT SAMEDI 20 - DIMANCHE 21 OCTOBRE ὈὠὈο---ο------- 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-931 . uuGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


ETOILE CACHÉE, Film indien de 
Rirwik Ghatak, v.o. : Panthéon, 55 
143-54-15-04). 

MOI, LA COMTESSE. Film bul- 
gare de Peter Papdatev, v.o. : Les 
Trois Luxembourg. 8* 146-33- 
97-77) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08). 

TAXI BLUES. Film frañco-sovièu- 
que de Paval Lourguine, ν 0. : Geu- 
mont Les Halles. 1e (40-26-12-12) : 
Gaumont: Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Action Rive Gauche, 6° (43-29- 
44-40) : 14 Juillat Odéon, 6° (43-26- 
59-83} : Gaumont Champs-Elysées, 
8 (43-59-04-67) : 14 Juillet Bastile, 
11: (43-57-90-81) : Gaumont Alé- 
sis. 14. (43-27-84-50} ; 14 .luillet 
Beaugrenelle, 15. (45-75-79-79) ; 
Bienvenüs Montpamassse, 15" (46- 
44-25-02) : v.f. : Pathé Français, 8» 
(47-70-33-88) : Las Nation, 12: (43- 
43-04-87) ; Fauvette, 13° (43-31- 


14° {45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15 {45-74-93-40) ; Pathé Wepier Il, 
18° (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 
{46-36- 10-96). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.} : 
Cinoches, & 146-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; UGC Mont- 
pamasse, 6° (45-74-94-94} ; George V. 
8 (45-62-4 1-46) ; UGC Biarritz, 8e (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9: (45-74- 
95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13°,{45-61- 
94-95) ; Mistral, 14: (45-39-52-43), 
Sept Pamassiens, 14: (43-20-32-20} : 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 {45-22-46-01). 

EXTRÊMES LIMITES (A.) : La 
Géode, 19" 46-42-13-13). 

FULL CONTACT (A. v.f.) : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Gaumont Las Halles, 1° {40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; Bretagne, 6& 
.(42-22-57-87) ; UGC Danton, δ" (42- 
ES dE ὅδ τως Ambassade, & 
8e (£3-87-35-43) ; Los Nation, 12" (43- 
43-04-67) ; Feuvente, 13° (43-31- 
56-86) : ont Alésia, 14" (43-27- 
84-60) : 14 Juillet Beaug-enells, 18. 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15° {(48-28-42-27) ; Pathé ὃ 
(45-22-46.01) ; Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96) 


LE GRAND BLEL (Fr. v.s.) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14}. : 

GREMLINS 2 {A., v.o.) : Gcorge V. 
S& (45-62-41-46) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6" (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra, Se (47-42-56-31) : Fsuvatie, 13" 
(43-31-36-86). 

HALFAQUINE (Fr.-Tun. 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
André-des-Aris ἢ, 6° (43-26-80-25) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) : 
UGC Opéra. 9" (45-74-96-40) ; La Bas- 
tile, 11. (43-07-48-60) : Sepi Paras- 
siens. 14. (*3-29-22-20} ; Palhe 
VWapler ἢ. 18" (45-22-47-94) 


HENRY & JUNE (ἢ (Fr. v.0.) : Geu- 
mont Las Haïles, 1° (40-26-12-12) : 
Pathé Impérial, 2- (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéon, 6° {43-25-59-83) : Publ- 
οἷς Saint-Germain, 6* (42-22-72-80) ; 
UGC Champs-Elysées, 8: (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Basulle, 11* (43-57- 
90-81) : Escurial, 13 (47-07-28-04) : 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) : 
14 Juilar Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) : » f. : UGC Opera. 3- (45 
95-40) : Las Montparnos. 14 (43-27 
EH : Pathé Wepler 1j, 18. (45-22- 

-84). 


HS VONT TOUS BIEN fr. v.0. 
Forum Orient E:press, 1e (42-33. 
42-26) : Latina, 4: j42-78-47-86) ; 15 
Juillet Odéon, 6: (43-26-69-83) . 
George V, 8: i45-62-4 1-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-20) ; vi. 
Pathé Impérial, 2° (17-42-72-52). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ LE 
bre (A... v.o.i : Cincches, 6- (46-335 

#2}. 

LIAISONS DANGEREUSES (A . 
inoches, 6- 146-33-10-82). 

LUNG TA {fr.) : Cme Beaupourg, 3: 
(42-71-52-36) : La Pagode, 7° (47-05- 
12-15). 

MADO POSTE RESTANTE (Fr. : 
Reflet Lagos Il, 5° 143-54-42-34} ; 
George V, 8° (45-62-41-46) : Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (F1. : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2’ (47-42-60-33) : 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30) : La 
Pagode, 7" (47-05-12-15; ; Gaumoat 
Ambassade, 8" (45-59-19-08) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8. (43-87-36-43; - 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40} : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13: (45-67-S4-95) ; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ; Muamar. 
Vis (43-20-89-52) ; 14 Juilles Beaugre- 
nelle, 15. {45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15: {48-28-42-27) ; UGC 
Maitlor. i7° i40-68-00-16) : Pathé 
Wepler 11, 18 (45-22-47-94) ; La Gam- 
botta, 20- (46-36- 10-96). 

METROPOLITAN {A., v.o.} : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg. 3" (42-7 1-52-36j ; Racine 
Odéon, (43-26-19-68) : Publicis 
Champs-Elysées, 8: (47-20-76-23} ; 14 
Juillet BastiBe, 11° 443-57-90-81) : Gau- 
mont Parnasse. 14. {43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14: (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention. 15° (48-28- 
42-27) 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
(A. vo} . Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE ('} {A . 
v.o.) : Studio Galande, Be (43-54- 
72-71) ; Grand Pavols, 15: (45-54- 
46-85}, 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08). 


66-88) ; Miramar, 14" (43-20- 
89-62} ; Gaumont Convention. 15» 
{48-28-42-27} : Pathé Clichy, 18° 
145-22-46-01). 

TOTAL RECALL (ἡ Film améri- 
cain de Paul Verhœven, v.o. : Forum 
Horuwon. 1. (45-08-57-57} : UGC 
Danton. 6° {42-25-10-30)} ; George 
V, 8 (46-62-41-46) ; UGC Norman- 
die, 8e (45-83-16-16) : v.f, : Rex, à 
(42-36-83-93) : Rex [6 Grand Rex}, 
2: (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
ñnasse 6° (45-74-S4-94j ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8: {43-59- 
92-82} : Paramount Opéra, Se (47- 
42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59)j ; Fauvette Bis, 13° 
443-31-60-74) : Mistral, 14" (45-39. 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15" (45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 
18: (46-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20- {(46-36-10-96). 


NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por., v.0.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26} ; 14 
Juillet Parnasse, 6+ (43-26-58-00) ; 
Pathé Hautefeuñle, 6 (46-33-79-38). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE {‘} (A. 
νι) : UGC Triomphe, 8" (45-74- 
33-501. 

LE FRÉDESTINE {lsr.. v.0.} : Epéa de 
Bois, 55 (43-37-57-47). 


THÉÂTRES 


RÉSUMÉ INNOCENT [A.,_v.0:) : 
sœum Horizon. 1. (45-08-57-5 Ji 
Forum Horizon. 1“ 145-08-67-57) ; 
Beaubourg, 3 142-71-62-36) ; 14 υἱυΐ!- 
let Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Pathé 
Hautafauille. 8 (46-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concarde, 8° {43-59-92-82) : 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40] : 14 Jui: 
let Beaugrenells, 15° {45-75-79-79} ; 
Bienvenüe Mantpamasse, 15° (45-44- 
25-02) ; UGC Maillot, 17» {40-68- 
00-16) : v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88) : uGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) : Fau- 
verte, 13° {43-31-56-86) : Mistral 14 
{45-39-52-43) : Pathé Monlparni É 
14. (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
ton, 15° (48-28-42-27) : Pathé Clichy. 
18° (45-22-46 01). ὲ 

ROMOTION CANAPÈ Fr.) : Gau- 
EL Les Halles, 15 140-26-12-12) : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Odéon, δ' 
{42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade. 
8e (43-59-19-08) ; George V. 8- (45- 
62-41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8: 
(43.87-35-43} ; Pathé Français, Se (47- 
70-33-88) ; Les Nation, 12" 143-43- 
04-87) : UGC Lyon Basülle, 12" (43-43- 
01-59) : Fauverte Bis, 13: (43-31- 
60-74} : Gaumont Alésie, 14 143-27- 
84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-62) : 
Pathé Montpamasss, 
12-08) : Geumont 


QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Sept Parnassiens, 
14 {43-20-32-20). 

48 HEURES DE PLUS [A.. 5.0.) ” 
UGC Normandie. 8° 145-63-16-16) : 


SPECTACLES NOUVEAUX 


{Las jours de première 
et de reläche sont indiqués 
entra parenthèses.) 

L'ALPAGE. Théâtre de Ia Main 
d'or-Belle de mai (48-05-67-89) 
dim... lun.). 21 h 117). 

LA BONNÉ AME DÙ SET- 
CHOUAN {en tangue allemande). 
Cenwe Pompidou (42-74-42-19}, 
18 ἢ 30, ven. (17). 

CHAMBRE 108. Poche γ- 
τιξ588 (45-48-92.97), {dim. soir, han.) 
21h: 15h, dim. (i7). 

LES FEMMES DES GENS. Café 
de la Gare (42-78-52-51), (dim. lun.) 
21h30 (17). 

LES LABRENES. Miakoff-Théâtre 
71 (46-55-43-46) dim. soir, lun. 
mar.) 20 ἢ 30 ; 18 ἢ ; din. (17). 

MEUF 1 MMEUF ! MEUF ! Sunset 
(40-26-45-60j. (dim.. lun., mer.) 
20h, 7. 

PEPI DE. Au bec fin 142-86-29-35) 


19h: (17). 
Saint-Denis-Théätre 
(42-43-17- 17) (dim. 
Soir, fun}, 20 h 30 ; 17 ἢ ; dim. {17}. 
PLATONOV. Théâtre de la Ville 
142-74-22-77) (dim. soir, lun), 
20h30:3:5h, dim. (17). 
EL 
ar 5, Chempigny-sur- 
448-80-90-90j 21 ἢ ; (ven., sam., 


AKTÉON-THÈATRE {43-38-74-62). 
Læebeler : 20 h 30, dim. 16h. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Una journée chez ma mère : 


21h. 

ARCANE (43-38-19-70). Dans la 
nuit : 20 h 30, dim. 17h. 

ATELIER (46-06-49-24}. Partage de 
midi - 20 h 45, dm. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Sale C. Bérard. Théâtre 
en leñgue française : 20 ἢ 30. Salle 
Louts Jouvat. Un jour. au debut d'octo- 
bre. festival d'automne à Paris : 
20 h 30. ᾿ 

BATEAU-THÉATRE {FACE AU 1 
QUAI MALAQUAIS] (42-08-68-89). 
Dracula-rock : 16 hat 21 ἢ, dim. 16 ἢ. 

BERRY (43-67-51-55). Antonin mal 
conçu : 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). 
La Tempète : 15 ἢ ot 20 ἢ 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24}. Quelque part dans cette vie : 
20 h 45, dim. 15 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE |42-78-52-51}. 
Las Ferunes des gens : 21 ἢ 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDAON (43-28-97-04). Chahut : 
20 h 30, dim. 15 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle |. Le 
Mystère de la chambre jaune : 20 ἢ 30, 
dim. 16 h. Salle Η. Ldiom : 21 h, dim. 
16 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l'air effraie : 
21 h, dim. 15 h 30. 

CiNQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Les Jusiss * 20 h 30, dim. 17 ἢ 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (46-89-38-69). Grande salle. 
L'étau, pourquoi? Je rève {mais peut- 
être qus non) : 20 h 30. La Galerie. A 
quor rävent les vieux enfants? : 
20 h 30. La Resserre. La Double 
inconstance : 20 ἢ 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS {45-89- 
22-46). La Fausse Suivante : 20 ἢ 45, 

COMÉDIE DE PARIS (42-91-00-11). 
pe 8 Folies : 19 ἢ εἰ 21 ἢ 30, dim, 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21). L'Officier de la garde : 
17 h 30 εἰ 20 ἢ 45, dim. 15 ἢ 30. 

COMÉDIE ITALIENNE {43-21- 
22-22}. Le Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). Salle Richelieu. La Caté : 
20 h 30.Dim. Le Médecin volant, suivi 
du Médecin malgré lui : 14 h. 

DAUNOU 142-81-59-14}, Bon week- 
end Monsieur Bennet : 21h, dim. 

“15 h 30. 


τας --ἰ τ νρςςς 


mar.) 14 h feu. lun.) 16 h, dim. (18). 

LES CLOWNS DE LENINGRAD. 
Ranelagh (42-88-64-44) (dim. soir, 
lun.) 20h30: ven. sam. 
mer. ;17 ἢ, dim. (19). 

LES TROIS MOUSQUETAIRES. 
Th. Alexandre-Dumas, Saint-Ger- 
main-en-Laye (30-87-07-07) 11h et 
20 h 30, ven. ; 19 h, sam. : 20 h 30, 
un. ; 15 ἢ 30, dim. (19). 

LE CAFÉ, Comédie-Française (40- 
15-00-15) 20 h 30, sam., dim., mar. 


120). 

PREMIÈRES ARMES. Comédie 
Caumartin {47-42-43-41) (dim. soir, 
mer.) 21 h ; 15 ἢ 30, dim.{22). 

ROGER-PIERRE ET JEAN-MARC 
THIBAULT. Olympia {47-42-25-49j 
20 ἢ 30, lun., mar. {22}. 

FOLITUDE. Marie Sruart (45-08- 
17-80) {dim., km.) 18 h 30 (23). 

KRAPP'S LAST TAPE. Théâtre de 
la Bastille (43-57-42-14) 20 h 30, 
mar. (23). 

LEILA ET LE CONTEUR. Essaïon 
de Paris (42-78-46-42) (dim. soir, 
lun.) 20 h 30 ; 16 h, dim, (23). 

LETTRE D'UNE INCONNUE. Gul- 
chet Montparnasse (43-27-88-61) 
(dim. lun.) 18 ἢ 30 (23). 

PLAIT DIT ALLAIS. Sentier des 
Halles (42-36-37-27) 123). 


DEUX ANES (48-06-10-26). L'Hu- 
mour an coin : 21 ἢ, dim. 15 h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-28-4747). 
Welcome : 20 h 30, dim. 16 h. 

EDGAR (43-20-95-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 16. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Le Plaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 18 ἢ et 21h, dim. 
15 h 30. ἐ 

ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Bernard Mebiie : 20 ἢ, dim. 17h, 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 18 ἢ 45. 
La Mouette : 20 ἢ 30, dim. 18 ἢ 30. 
Beudetaire : 22 ἢ 30, dim. 17h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Au jour le jour : 15 h. Salle 1. Station 
Volontaires : 20 ἢ 30, dim. 16h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Cian 
des veuves : 15 h 30 er 20 ἢ 45, dim. 
15 h 30. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Coiffure pour dames : 17 h 30 
et 20 h 45, dim. 15 h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09}. San Antonio : 18h et 
20 h 15. Les Bidochons. histoire 
d'amour : 22 ἢ. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61}. Porté disparu rue du 
Pélican : 19 ἢ. Lady Maï-Lien : 20 h 30. 
L'Azote : 22 ἢ 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 

79-79). Marcel Marceau : 17h at 
20 h 30, dim. 15 h. 
. HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. La Leyon : 
20 h 30. Les Chasseurs en axil : 
21h30. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-ς5). 
Tonkin-Alger : 16 ἢ ὃὲ 21 ἢ. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Guasre 
aux asperges : 21 ἢ, dim. 15h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-2211). 
L'Odyssée : 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-23-8893). À ce 
moment is: 22h. 

ERBÈRE (45-79-50.74). 
Soleil brisé : 20 ἢ 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Paroles : 18 ἢ 30. Théâtre noir. 
Le Petit Prince : 18 ἢ 45, Le Comédie 
du paradoxe : 20 ἢ. Mélodie de Varso- 
ἡ :21 ue Théâtre rouge. Oh! Elle 

mMa-gni-fi-que : Andy Warhol : 20 h. 
Huis clos : 21 h 30. ἕ 

MADELEINE {42-66-07-09), La Ceri- 
Sale : 17 het 21 ἢ, dim. 15 ἢ 30. 

. MARAIS (42-78-03-53j. Una répéti- 
don su théâtre du crime : 21h. 

MARIE STUART (45-08-1780), 
Entr'acte pour femmes seules : 


}" 


ins, 12 (45-81-94-95} 

PRES {Jap vo.) . 14 Juillet Par- 
nasse, 6 t43-26-58-00) : Républic 
Cinémes, 11" (48-05-51-33). 

ROBOCOP 2 (7 (A. v.1.) : Los Mont- 

V4 (43-27-52-37. ἘΠ ἐς 
gT MOI (A. v.0.) : Rpubl 
ee 11: (48-05-5 1-33) ; Dentort. 
21-41-01). 
ei FOUT LA MORT {Fr 1 : Utopur 
Champokion, 5° 143-26-54-6! 

SEX ἃ PERESTROIRA :°1 F1 
Gecrge V 8' 145-621 »* 46) 

LE BIXMÈME OOIGT τ: 
Gemonr Poe VE ἮΝ 
el Ses ϑ 18.3.4 57 34. 
Studio 28. 8" (46-06-3607). 

SUSIE ET LES BAKER 80vS iA. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3- pari 
52-36) ; Grand Pavois. 15" (45-54- 
RE emes DES GITANS (Youg. 
v.0.) : Lucemaire, 6° sr : 

TORCH SONG ΤΗΝ. . vo 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) . 
Epée de Bois. 5° 143-37-57-471. 

TOUT POUR RÉUSSIR {A . v.0.1 
Forum Orient Express, 1* 1432-33. 
42-26). 

ΜΙ TURBI {le v.0 ] : Cwchus. δ’ 
383 10.82 : Studio 28, 18. (6 06- 
36-07]. | Fe 

UN MONDE SANS PITIË IFr.) : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). ᾿ 

UN WEEK-END SUR DEUX (τ: 
Gaumont Opéra. 2’ {7 τ ou 39}. 
Gaumon Ambassade ΑΞ 58- 
19-08} : Lus Monlpuï 145 vd 47. 
52-371. 


so)" 


20 ἢ 30. François Vilton au in Bolludu 
d'un mauvais garçon : 21 n 48. 

MARIGNY (42-56-04-41). Cyrano de 
Bergarac : 20 h 15, dim. 15h. 

MARIGNY IPETIT) (42-25-20-7%). 
Love Letters : 18 ἢ 30 et 21 h, dim. 
15h. 

MATHURINS (42-65-90-00). Los 
Palmes de M. Schurz : 17 h ut 20 h 30, 
dim. 15h. 


Rendez-vous dés Pauts Main 
15 ἢ et 16h. 
MÉTAMORFHGSIS οἴ 
SALON D'ENCHANT TIMES 
τς ἠδ τς magic . 


155 οἱ 31 ἃ nes αἱ 
MICHEL [.12.85-35.02} 8 15: 
bisous : 18" 2: 20 30 σῶν IE ἢ 30 
MICHODIÈRE 47-49 IRC Ὁ Tic 


Légende de Jmmy : 15 
dim. 15h. 

MONTPARNASSE {43-22-77-74). 
Le Souper : 18 het 21 π dun. 15 h 30. 

MONTPARNASSE (PETiT) 143-22- 
77-30). Cathenne Zurcote 1oonie Bozar 
de nuit : 21h, dim. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉATRE ESPACE 
ACTEUR (42-62-35-00} Lu Laon Un 
mois de ta Pologne à Faris : 20 ἢ 30, 
dim. 16h. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARDO (43-31-11-95, «Ἰρωῶ de 
famille : 20 ἢ 30. tm. 13 h 30. 

NOUVEAUTES {47-70-52-78}. On 
patron! : 18 ἢ 30 οἱ 2i ἢ 30, dim. 
15 h 30. 

ŒUVRE [48-74-42-53}. Je no sus 
pas Rappaport : 20 ἢ 45. dun. 15h. 

PALAIS DES GLACES ({PETIT 
PALAIS} (42-02-27-17). Les Demons : 
20 h 30. Laurent Violet : 21 ἢ 35 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-1 7}. Un 5 cunnañt? : 
20 h 30. 

FALAIS ROYAL (42-93-5951) Un 
Hl à Ja patte : 17 ἢ 30 à 21 n, dm 
15h 

POUrIE-MONTFARNASSE 145-48- 
92-97}. Salle (. Vingt-quatrs δ 
la vie d'une fenune : 18 n à 1 n. Salle 
I. Chembre 108 : 21h um 16h. 

PORTE SAINT-MARTIN 12-08- 


00-321. Le Misantitopn . 18h 
2u ἢ 30, dim. 15 à. ὥ ὌΝΟΝ 
POTINIÈRE [2-61-..}- δ). Archi 


Ὀδα,, 17 ἢ et 20 n 45, . iSh. 
RANELAGH (42-88-64 5 Les 
HE de Leningrad . 20 h 30, dim. 
Ξ ΠΕΝΑΙΘΘΑΝΟΕ (42-08-18-50). La 
uisse du steward : ᾿ 
TTL 20 h 30, dim. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Où ἃ passé la monde? : 18 ἢ 15. Un 
caprica et Il faut qu'une porte soir 
auverte où fermée ᾿ 21h, dim 17h. 
SAINT-GEORGES (48-76-63.47), Et 
SENTIER :20h45 dm 15h. 
TIER DES HAiLES 42-36- 
37-27). Alben Duponiel - 26 εἰ 3 
SPLENDID SAINT-MARTIN 1+2-08- 
AL Arret 1 Valérie 
nércier : 20 ἢ 30. ÿ 5 Fond © : 
ΣΝ Ù. Y ὦ Cnopel : 
STUDIO DES CHAMPS-EUYSEES 
197-238-3510), Le Baumas τε ΤΕΣ 
20 ἢ 30. dim. | 
THÉATRE 14 - JEAN MARIE δεῖ. 
REAU (45-35-4971. “ὃ 0 
enr : 20 h 30. 
THÉATRE DE DIX HEURES (46 
-UB- 
10-17). Destroy TV : Gueule: 
de Pratt : 22 δ᾽ Rs ᾿ 
THÉATRE DE L'EST PARIS! 
TRS Bérénice : 20h 30, on 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57. 
4.18. Les Enfants Tañner . 21 Β, dim. 


THÉATRE DE LA VILLE 
22-77), Platonou : 0 8 ἈΠ ΝΟ Ν᾽ 
(ΜΕΑΤΒΕ DE NESLE (46-34-8104) 
nuptial des mouches ᾿ 
les lustres : 20 ἢ 30 1 “2 na ct 
THÉATRE DE PARIS (48-78μ.62.22). 


A : 
| ΡΣ Tout νὰ mieuxk : 17 ἢ οἱ 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le dimanche 21 octobre 1990 


Soleil généreux 


τ 


Au cours de ces trois jours, le soleil 
régnera sur le nord-est de ia France. En 
revanche, le temps sera plus instable 


sur une moitié ouest du pays sinsi-que 
sur les τ mes. 
Lundi 22 octobre : pluie ou ondées 


éparses à l'Ouest, solell à l'Est. 

Sur la moitié ouest de la France, ainsi 
qua sur le Languedoc et le Roussillon, le 
temps sera variable. Par endroits il sera 
même wès nusgeux avec des pluiss ou 
des ondées éparses. Dans la soirée ou 
en début de nuit, des pluies ou des 
orages pourraient donner des hauteurs 
d'eau importantes sur la Languedoc ou 
le Roussälon. 


TN 


Sur le reste du pays, une fois cissipés 
les bancs de brume matinaux, le soleil 
brillara largement. Quelques passages 
nuageux cacheront temporairement le 


de la Côte d'Azur. 


Les températures minimales avalsine- 
ront 5 degrés à 7 dagrés. localement 


is 13 


3 de 
le la France, 
des côtes mé: 


. par ciel clair sur une moitié 
degrés près 
iterranéennes, 


9 degrés à 11 degrés sur uns moitié 


ouest du pays. 


Les températures maximales s'étage- 


ront entre 15 αἱ 
Nord-Est et 24 
terranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 OCTOBRE A 12 HEURES TU 


Le 


το 
VE 


τ 


(Document étuhle τοὶ des 


Valeurs extrèmes relevées entre 
( 19-10-90 à 6 heures TU et le 20-10-90 à 8 heures TU 


ER. 16 1 B|LOSANGEES. 58 

ἘΒΑΝΕΕ HW 4 TOUOEE -- 15 10 0] UNEMBOURG. lé 

"On ON ΜΙΝΤΕΜΠΕΣ. Hi A O | SAND ἢ 

ΠῚ ÉTRANGER 
ἢ Slam WU NX 
ΠΕ τῷ M 1 N 
3 BA 3 15 D 
Δ PER — 2 À P 
np [BARCELONE 3 1 D 
[1 c|Eû ἘΝ € 
5 MURS UC 
M OBIEGRE ἢ ἡ ὃ 
D D : ἢ 

ΚΑΒ. H ΣΝ 
ü ἢ 8.8 ὃ 
5 P à. SN 
1 C|GEME CE: 
$ D à 3 4 Ῥ 
15 D } SEMI 2 ED 
ἘΠ is 
᾿ À | toské ë 10 $ 


URES maxima - minima et temps observé 
TEMPÉRAT m es 


uppert trchnique spècial de la Météorolone nasionale.) 


rés dans le Nord et ls 
rés près de la Médi- 


NNNAONZOHCUUNOUOSD-S οὐ το τοῦ 


CARNET DU Monde 


Naissances 
— Stéphane et Twan Mei FIERE 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


Morgane. 


Los Angeles, le 6 octobre 1990. 
Décès 
— Les familles Piel. Bérenger, Salin. 
ses enfants. petits-onlants 
οἱ arrière-polits-enfants. 


font part Ju rappel à Dieu, le 10 octo- 
bre 1990, à Toulun, dé 


M Marie-Madeleine 
BERENGER-PEFKE, 


Ses obsèques ont été ctiébrécs dans 
l'intimité. 


« Qui peut trouver lue lemune forie ? 
sl se lève lorsqu'il est encore nttit et 
elle donne la nourriture à lu maison, 
Elle tend la main an mafhenrenx, eite 
ouvre lu main à l'indigenr. » 

M, οἱ M= Sal n-Bérene 

, οἱ M= Sali: " 

08350 Cheveuges. 


ἘΣ On nous prie d'annuncer la mort 


M. Louis GUICHOT-PÉRÈRE, 
ancien administrateur, 
directeur générnl 


᾿ social, 
officier de l'ordre 
du Saint-Sépuiere de Jérusalem, 


commandeur 
de l'ordre de Saint-Sylvestre, 
commandeur de l'ordre de Saint-Sava, 
chevalier de l'ordre militaire de Malte 
première classe, 
chevalier de l'onire du Mérite civil 
ct militaire d'Adolphe de Nassau, 
médaille de vérnicil 
de la Ville de Paris, 
croix de vernicil 
de la Croix-Rouge française, 


picusement décédé le mardi 16 octobre 
1 dans sa quatre-vingl-treizième 
année, 


Sclon son désir, ses obsèques ont eu 
icu dans l'intimité, 


De la part de 


M. et M= Daniel Gilbert, 
ses enfants, 


M André Guichot-Pérère, 
ses enfants ct petits-enfants, 
M. Jean Guichol-Pérère, 
M. οἱ M='jean-Loup Μίαν, 
leurs enfants 
et petits-enfants, 
M, ct M= Gérard Guichot-Pérère, 
leurs enfants 
δι petits-enfants, 
Ses frère, belle-sœur, neveux ct 
nièces, 
Pelits-neveux 
et petites-nièces, 
Arrière-petits-noveux 
et arrière-petiles-nièces, 
Et de toute la famille. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


64, rue Pierre-lemours, 
75017 Paris. 

35. avenue Marceau, 
75116 Paris. 


- Robert Iérilier, 
son époux. 

Peter ct Nadine Oving. 

Frank et fsabelle Hériticr, 
ses enfants, 

M= Astier, 
sa maman, 

Les Familles Hériticr. Rache ct alliés. 
ont ls grande douleur de faire part du 
décès accidenicl de 


Gisèle HÉRITIER, 


institutrice. 


Le message de l'espérance chrèticnne 
a été donné au local évangélique de 
Saint-Agrève (Ardèche), le vendredi 
19 octobre 1990. 


« 1] essuiera toute larme de leurs 
peux οἵ la mort ne sera plus. » 
Apocalypse 21, verset 4 


- Ses collègues et ses élèves du col- 
lège et du lycée Romain-Rolland., à 
Argenteuil, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jacqueline LE DENFEC, 
professeur agrégé de musique. 
survenu le 15 octobre 1990. 


- Με Annc Monnier, 
M. Alain Monnier 
ΟἹ τος enfants, 
M. et Μ-- Nicolns Monnier 
οἱ leurs enfants, 
M. et M= Jean Coulbois, 
M. et Me Yvon Lemervier, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M® Françoise MONNIER, 
survenu en son domicile de l'ile Saint- 


Louis. le ΕΒ octobre 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-neuf ans, 


La cérémonie religieuse aura lieu Le 
lundi 22 octobre, à 8 h 30, en l'église 
Saint-Paul-Saint-Louis, Paris. 


L'inhumation aunt lieu nprès la οὐτό- 
monie, dans le caveau de famille. au 
cimetière du Montparnasse. 


Friez pour elle, 


- Philippe Hhier 
et Béatrice [thicr, née Rolland-Rogge, 
505 neveux, 
Anne, Grégoire οἱ Rodolphe, < 
ss petils-nevCux, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Herbert, Jean-Louis MULLER. 


Un service sera célébré le mercredi 
24 octobre 1990, à 18 ἢ 10, en l’église 
luthérienne de Ia Rédemption, 16, ruc 
Chauchat, Paris-9e, 


#3, τὰς Saint-Georges, 
75009 Paris. 


Remerciements 


— Dans l'impossibilité de répondre 
individucliement aux très nombreuses 
marques de sympathie οἵ d'amitié 
reçues lors du décès de 

Stellio LORENZI, 

Me Hélène Lorenzi, 
son épouse, 

Ses enfants 

Et toute la famille, 
remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
chagrin et les prie de trouver ici l'ex- 
pression de leur très vive reconnais- 
sance. 


Anniversaires 
- Le 21 octobre 1989, 
André MALEF, 
théologien, philosophe, 
nous a quittés. 
Une pênsés est demandéo à ceux qui 
l'ont aimé. 
Avis di Θ 


— Une messe sera célébrée le lundi 
22 octobre 1990, ἃ 12 ἢ 10, en l'église 
Saint-Louis d'Antin, 63, ruc Caumar- 
tin, Paris-%, pour le repos de l'âme de 


Claude 
da POUGET de NADAILLAC, 
marquise de Roquemaurel, 


rappclée à Dieu, le 7 octobre 1990. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-L (Panthéon-Sor- 
bonnc), le samedi 20 octobre, à 
10 heures, centre Michcler, 3, rue 
Michelet, M= Catherine Breniquet : 
« La disparition de la culture de Halaf 
ou les origines de la culiure d’Obcto 
dans le nord de la Mésopotamie ». 


- Université Paris-V (René-Des- 
cartes), le mercredi 24 octobre, à 
14 heures (Sorbonne), salle Louis- 
Liard. M= Suzanne Rulf, épouse Lalle- 
mand : « Adoption. Fostcrage οἱ 
Alliance. Etude générale. Examen du 
cas Kotokoli du Togo ». 


— Université Paris-! (Panthéon-Sor- 
bonne). le jeudi 25 octobre, à 
16 heures, salle 307 (centre Panthéon), 
M. Rodolfo Garza-Garza : « L'exploi- 
tation pétrolière au Mexique. Le cadre 
juridique, les politiques et structures de 
Findustrie ». 


— Université René-Descartes, le ven- 
dredi 26 octobre, à 10 heures, centre 
Henri Picron, salle 106. 28, ruc Ser- 
pente, M% Emcte Biran Mertan : 
« L'effet de la présence d'un adulte sur 
la communicotion entre jeunes 
enfants ». 


- Ecole des hautes études en 
sciences sociales, lc lundi 29 octobre, à 
14 heures, salle 524, M, Francis Affer- 
gan : « Terrain et discürsivité : in Mar- 
tinique et La critique des fondements de 
l'ethnologie ». 

— Université Paris-[V, Ie samedi 


"27 octobre, à 14 h 30, amphithéâtre 


Cauchy. esc. E, 3: étage. 17, rue de la 
bonne. M. Charalsmbos Goussios : 
La Grèce et l’idée d'Europe dans Jes 

its de voyages et les mémoires des 

XVII οἱ XVIII siècles ». 


= Université Paris-Lil, le samedi 
27 octobre. à 9 heures, salle Bourjac., 
17, rue de la Sorbonne, M. Fernand 
Copello : « Recherches sur la nouvelle 
post-cervantinc de 1613 à 1624 ». 


- Institut national des langues οἱ 
civilisations orientales, le samedi 
27 octobre, à 9 h 30, 2, rue de Lille. 
M Mahicu, épouse Nathalie Talbot : 
« Jeux de musique dans l'œuvre de 
M.-A. Bulgakov », 


- Uaiversilé Paris-IV, le jeudi 
8 novembre, à 14 h 30, salle des Actes, 
contre administratif, 1. rue Victor-Cou- 
sin, M Anne-Marie Zuccelli : « Les 
écrits de Gvorges Rouault ct la critique 
d'art de son temps : quelk: parole possi- 


‘ble sur la création ? » 


TÉLÉVISION 


Samedi 20 octobre 


TE 1 


20.40 Variétés : 
Sébastien, c'est fou ! 
22.25 Magazine : 
Ushuaïa. 
23.25 Magazine : 
Formule sport. 
0.20 Journal st Météo. 


A2 


20.40 Feuilleton : 
Le pouvoir at La gloire, 
22.05 Variétés : 
Etoile-palace. 
23.40 Journal οἱ Météo. 


ER 3 


— 20.00 à 0.00 La SEPT — 
0.00 Série rose : 

L'épreuve d'amour. 
0.30 Magazine : 

L'heure du got. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

Une pe 

pi ue ite, 
22.00 Les Rule. l'émission. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : 


L'ensorceleuse.= 
0.35 Cinéma : Ratboy. ss 


LA 5 


20.40 Téléfilm : 
La danse du scorpion. 
22.20 Série : 
Deux flics à Miami. 
23.25 Divertissement : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


M 6 


Magazine : Sport 6. 
Téléfilm : « 
Μαεῖ, la petite fille 
de la guerre 
Téléfilm : 

La folle aventure 
du Trivial Pursuit. 
Six minutes d'informa- 
tions. F 


LA SEPT 


Documentaire : Zingaro.… 
Soir 3. ᾿ 
Documentaire : ‘ 
Les documents interdits. 
> Documentaire : 
Passée sous silence. 


20.30 
20.35 


22.20 


0.00 


21.00 
22.15 
22.30 


22.40 


Dimanche 21 octobre 


TF1 


gaz 
Magine : 7/7 
In rl Pare Li 


Journal, 

Météo et Tapis vert. 
Cinéma : 

La chèvre. an 
Magazine : 

Ciné dimanche. 
Cinéma : 

Les fous du stade, = 
0.00 Joumal et Météo. 


A2 


13.20 Dimanche Martin (sue). 
14.55 Série : 

lac Gyver, 
Dimanche Martin (suite). 
Série : 


ia ᾿ l'équipe Cousteau. 
᾿ agazine : 

Stade 2. 
Journal et Météo. 
Série : Le gorille. 


Série : 
Les brigades du Tigre. 


FR 3 


Magazine : Musicales. 
Expression directe. 
Magazine : 
Sports 3 dimanche. 
Megazine : 

ontagne. 
Amuse 3. 
Le 19-20 de l'informa- 


tion. 
Do 19.10 à 19.30, la journal 
de la région. 


L'oiseau noir. sus 
Cinéma : 

19 Mandsley. 

to Mandslay. um 
Musique : 

Camet de notes. 


CANAL PLUS 


14.00 Dontact. 
14.04 Téléfilm : 
15.45 Magenns Ἔν» 
ne : Ures. 

16.40 Série : Zorro. 
17.00 Les Nuls... 

l'émission. 
18.00 Cinéma : 

Suivez cet avion. α 
—— En clair jusqu'à 20.40 —— 
19.25 Flash d'informations. 
19.30 Dessins animés : 

Ça cartoon. 
20.30 Dis Jérôme «...?s. 
20.35 Magazine : 


L'équipe du dimanche. 
20.40 Cinême : 


Cinglée. πα 
22.30 d'informations. 
22.35 Magezine : 

L'équipe du dimanche. 


0.35 


1.00 Cinéma : ! 
Dedicatoria. πα 


LA 5 


13.35 Série : Simon et Simon. 
14.30 Sport Tennis, 
16.35 Série : Bergerac. 


1745 Série : 
La loi de Los Angeles. 


18.42 Journal images. . 
18.50 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. ἦ 
20.30 Drôles d'histoires. | 


1 20.40 Cinéma : ‘ 


Hold-up. = a 
22.40 Cinéma : ᾿ 
Le mors aux dents. an: 


0.28 Le journal de minuit. ” © 


M 6 
13,30 Série : 

Madame est servie.  : 
14.00 Série : Murphy Brown. . 
14.30 Série : Dynastie. Η 


16.00 Documentaire : 
εἰ Chasseurs d'images. 


16,15 Série : Médecins de nuit. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Six minutes d'informa: 
tions. 

Série : Clair de lune. 
Magazine : Cuiture pub. 


18.05 
18.55 


19.25 Série : 

La famille Ramdam. 

Six minutes d'informa- 

Série : 

Madame est servie. 

Magazine : Sport 6. 

Cinéma : 

Cause toujours, 

tu m'intéresses. πὶ 

Six minutes d’informa- 

tions. 

Capital. 

Cinéma : 

Emmanuelle. κα 

0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.10 Capital. 


LA SEPT 


13.30 Histoire parallèle. 


14.30 Documentaire : 
Benazir Bhutto. 


15.30 Documentaire : Palettes. 
16.00 + Préfaces. 
16.30 Vidéo-danse. 
17.00 Théâtre : La manivelle. 
17.45 Danse : A la renverse. 
18.00 Téléfilm : Août. 
19.30 Musique. 
20.00 Histoire 

de la bande dessinée (7). 
20.30 Cinéma : 

Vingt jours ἡ 

sans guerre. sa 
22.10 Portrait 

d'Alexeï Guerman. 
22.30 Cinéma : 

Paris vu par... == 


0.00 Courts métrages. 


19.54 


20.00 
20.30 
20.35 
22.10 


22.25 
22.30 


Du lundi au vendredi, 
à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 

π émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 

et ia cofnboration du «Mondes. 


“14 Le Monde e Dimanche 21 - Lundi 22 octobre 1990 ὁ 


RÉGIONS 


Polémique 


« Le département est obsolète » 


nous déclare M. Pierre Mazeaud (RPR) qui propose de transférer 


L'Association des présidents 
de conseils généraux est divisée 
entre élus de droite et de gauche 
à propos ds l'orientation donnée 

. à son action par son président, 
M. Jean Puech (UDF-PR}. La 
proposition de M. Pierre 
Mazeaud (RPR), député de la 
Haute-Savoie, ancien ministre, 
de supprimer les départements a 
attisé la polémique. Malgré le 
refus, le 3 octobre dernier, par 
l'Assemblée nationale, d’adop- 
ter son amendement visant à 
transférer les compétences des 
départements aux régions, l'an- 
cien ministre persiste et signe. 


« Pourquoi estimez-vous gue 
le département est dépassé 

- La France est le seul pays 
d'Europe à superposer quatre 
niveaux administratifs — l'Etat, La 
région, le département et la com- 
mune -- disposant chacun d'une 
assemblée délibérante, d'un exécu- 
tif local et de services d'exécution. 
Une telle superposition conduit à 
un enchevêtrement d'autorités, de 
compétences et de financements. 
Elle suscite également de multiples 
conflits d'hommes et de pouvoirs. 
Elle est enfin un obstacle à une ges- 
tion efficace. On ne peut suppri- 
mer, bien sûr, l'Etat et les com- 
munes. Les régions, elles, peuvent 
étre remodelécs. Reste les départe- 
ments. Ce sont eux qu'il s'agit de 
faire tomber. 

- Pour quelle raison ? 

- Les départements résultent 
d'une création artificielle de la 
Révolution et n'ont pu traverser 
les deux siècles qui nous en sépa- 
rent que parce qu'ils ont été le 
cadre de l'action des préfets, er 
donc de la présence de l'Eta. C'est 
un cadre territorial désuet, ina- 
dapté sur les plans technique, 
financier, géographique et adminis- 
tratif, Ses frontières ne recouvrent 
plus Ia réalité des espaces économi- 
ques et des solidarités sociales. 
Nous ne sommes plus à l'époque 
des diligences. Le département est 
obsolète et dans vingt ans, on n'en 
parlera plus. 


- Le département reste 
cependant une collectivité terri- 
toriale importante ? 


— Ce n'est pas évident. Nul, en 
effet, ne peut contester que son 
assemblée délibérante, le conseil 
général, se caractérise par une sur- 
représentation des zones rurales. 
Que peut-on en conclure, sinon 
que même régulièrement élus, les 
conscils généraux sont des assem- 
blées d’une légitimité douteuse ? 
Les Français ne sont d'ailleurs pas 
dupes. Le peu d'intérêt qu'ils por- 
tent aux élections cantonales, dont 
ἢ taux d'abtention ΓᾺ τ élevé, 
illustre mon propos. Faut-il suppri- 
mer le département ? Les électeurs 
ont déjà, οἱ depuis longtemps, 
apporté leur réponse. 


- N'êtes-vous pas seul dans 
ce combat contre l'existence 
des départements ? 


- Pas du tout. J'observe que 
dans ce débat, des hommes comme 
Michel Debarge, Raymond Barre, 
Charles Millon et Pierre Méhaigne- 
τὶς, notamment, ne sont pas très 
éloignés de mës préocupations. 
Aujourd'hui, Loutes les initiatives 
en faveur de l'emploi, de la forma- 
tion ou du développement écono- 
mique ont pour cadre des terri- 
toires qui ne coïncident jamais 
avec les départements, maïs sou- 
vent avec les régions. Bref, les 
vraies questions ne se posent plus 
dans les chefs-licux des départe- 
ments, mais dans les capitales 
régionales. 

- Ne remettez-vous pas en 
cause la décentralisation ? 


ses compétences à la région 


- Les lois de décentralisation de 
1982 sont un mauvais coup porté à 
notre pays. Cela est si vrai que, 
récemment, le gouvernement a eu 
le courage de redonner aux préfets 
certaines compétences qui apparte- 
naïent aux élus, notamment pour 
les logements sociaux. 


— Peut-on revenir en errière ἢ 


— Bien sûr. Rien n'est irréversi- 
ble en matière de décentralisation. 
J'en veux pour preuve la constitu- 


De grands architectes ont 
concouru pour {a réhabilitation 
d'un vaste espace au centre de 
la ville. Un projet ambitieux. 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


Une curiosité : au bout du cours 
Mirabeau, à quelques mètres du 
casino et de la Rotonde qui marque 
de ses jeux d'eau l'entrée du vieil 
Aix-en-Provence, dorment vingt 
hectares de terrains vagues et d'en- 
trepôts oubliés par l'Histoire. Les 
tours et les barres de béton d’Enca- 
graene sont au-delà, ici il n’y 8 rien. 

installations de Thomson, de 
Gaz de France et de la Manufacture 
d'allumettes ont cessé leur activité, 
Elles laissaient un champ libre que 
se partagent, un peu au hasard, par- 
QUE terminus de bus et voies 


Une curiosité et une chance : la 
municipalité a conçu tout Le parti 
qu'elle pouvait tirer d'une opération 
bien menée sur le site. D'abord, 
bien sûr, aérer un centre chargé de 
passé, trop à l'étroit dans ses boule- 
vards de ceinture. Capitale des étu- 
diants et des notables, bourgeoise et 
cossue, Aix-en-Provence attire de 
plus de plus de résidents. Pourtant, 
Si la population de la commune a 
globalement augmenté. celle du cen- 
tre proprement dit continue elle à 
décroître, passant de 14 000 à 
12 000 habitants. 

Les difficultés d'accès des rues 
Piétonnes, mais surtout la flambée 
des prix, en ont fait fair plus d'un. 
Avec le projet Sextius Mirabeau, le 
centre, qui s'étend aujourd'hui sur 
70 hectares, va connaître une exten- 
sion correspondant au tiers de sa 
superficie. 

La municipalité avait donné des 
directives ambitieuses. Les archi- 
tectes devaient prévoir 3 000 places 
de parkings souterrains, un pôle 


“Pour donner un souffle nouveau 
: aux régates d'été, 
le Conseil Municipal avait décidé 
d'aménager une véritable base nautique. 


MENT NES COLLECTIViI’ 


tion de 1793, qui était décentrali- 
satrice, et sur laquelle deux ans 
plus tard, on est revenu. 


— Les régions, 


— Certainement. II faut créer en 
France, de grandes régions compa- 
rables à celles qui existent déjà en 
Allemagne, en Italie, et en 

le. » 
Propos recuaillis 
JEAN ΙΝ 


d'échange afin d'améliorer les des- 
sertes routières et autoroutières. un 


On a vu grand. S'y ajoütent des 
équipements publics de: ige : 
palais des congrès de 
une salle de spectacle de 1 
places. Pour le reste, on a ilé à 
2 construits, 
y aura environ 110 000 mètres car- 
rés de logements, dont une centaine 
del ts sociaux, 60 000 mètres 


ue l'engagement était pris d'inter- 
ire les regroupements de type 
hypermarché, Dernier impératif, 


homogénéité au tissu urbain. 
Une réflexion 
globale 


A vrai dire, ce n'est pas la 
mière fois que l'ami Pde 


jour. La municipalité pr Sy 
t attelée plusieurs une partie 
ἐν ἐπρώπμησ. Menufacture μένος 
mettes a même été restau! 

accueillir le fonds de la bibliothique 
Méjanes. Mais l'affaire avait des 


St ᾿ 
dans le posé. à c'est nie 
parce [es diverses municipali 
ont effectué de longues études qui, au 
moment de leur mise en œuvre, ont 
été remises en cause par la munici- 
palité suivante. Une situation qui a 
coûté fort cher à la ville, explique le 
document de présentation de la 
ZAC. L'idée a donc été de faire 
confiance aux architectes pour affi- 
ner programmation et traitement 
urbanistique. 

Aux archi mais aussi aux 
promoteurs financiers et aux inves- 
tisseurs. La consultation lancée l'été 
dernier dépassait en effet le simple 
concours d'architectes. « Cela aurait 
cofité trop cher, raconte Alexandre 
Medvedowsky, adjoint à l’urba- 
nisme. Nous voulions attirer chez 
nous les mure leurs Do ee mais 
nous n'aurions pas pu les payer 
nous-mêmes, Nous avons donc exa- 


: 


BREST 
de notre correspondant 


Consultés par référendum le 
14 octobre, la population de 
la Communauté urbaine de 
Brest (1) s’est prononcée à une 
écrasante majorité contre la 
construction d’un réseau de 
tramways. Les «nonz l'ont 
emporté avec près de 80 % des 
voix. Le maire et président de la 
CUS. Pierre Maille (PS), s'était 
engagé à respecter l'opinion de 
la population : le tram est donc 
abandonné. 


L'ampleur de ce vote négatif a 
surpris. Mais aussi l'importance 
de la participation : 41 %. 
Celle-ci constituait la grande 
inconnue de cet exercice de 
démocratie locale. Les 37 % de 
participation enregistrés lors 
d'un vote similaire à Grenoble 
semblaient &tre une barre infran- 
chissable. 

La campagne de communica- 
tion menée par la Communauté 
urbaine (3 millions de francs} y 
est pour quelque chose. Mais 
peut-on considérer qu'une majo- 
rité de la population s'est expri- 
mée ? | apparaît surtout que ce 
sont les opposants qui ont voté 
et que la position d’un peu plus 
de 30 % des électeurs a suffi à 
repousser un projet. 

Aussi la question est-elle de 
savoir si le référendum ne 


Un nouveau quartier de 70 hectares 
Une vitrine pour Aix-en-Provence 


miné des πιοπίαᾷες déjà constitués, 
dont la rentabilité était éprouvée. y 
prisons, dir où dé τεῖσαὺς dou 

ont aus, don! 
quatre finalement primés. 

Le vainqueur : Oriol Bohigas, un 
Catalan, maître en ce domaine puis- 
qu’il est chargé d'une mission de 
conseil auprès de la ville de Barce- 
lone à l’occasion des Jeux olympi- 
ques. Derrière lui, des argaments de 
poids : deux architectes locaux, 

‘rançois Guy et Jean-Pierre Siame. 


Saint-Maur, HDI, H: ne Déve- 
loppement immobilier, Propéréal et 


d'économie mixte de La ville qui 
reste l'aménageur, et revend ensuite 
les tercains aux promoteurs. S'il est 
d'agir sur la conception d'en- 
sem Oriol Bohigas ne se verra 
attribuer en principe que 30 % des 
constructions. Les autres équipes 
primées auront donc la possibilité 
de s'intégrer par fragments à la 
trame qu’il a congue Paradoxale- 
ment, ce dernier ne s’en plaint 
« Sur des proje d'une telle échelle, 
αἱ 
et l'empreinte d'un seul homme. Eta- 
Des de Mel me mn de 
tectes ité me semble donc 
Er rohed 79 Même s'il faut pour 
cela revoir la copie. Car, on ne cesse 
de le répéter, il faudra encore un an 
d'études et de concertations avant 
que débutent les travaux. 
La population, invitée à voir les 
maquettes à la bibliothèque 
es, sera de nouveau sollicitée, 
et pourrait avoir à s'expli- 
quer en public. 11 décrira alors la 
trame d À 
rise son projet. Symétrié et autres 
Brouiliées : les équi M op 
illées ; ipemen es 
sont placés au centre. La Afrersité 
mg Ep 
tion hiérarchisée. ᾿ 
Mème s'il s'agit moins de mr 
ser une exlension du centre que de 
Placer la dernière pièce d'un puzsle 
gui vient s'i enire plusieurs 
quartiers», Oriol Bohigas sait 
aujourd’hui ce qu'il vent faire : un 
véritable gate de je vitrine 
moderne et technologique d'une cité 
historique, 
JEAN-LOUIS ANDRÉ 


Les risques de la démocratie locale 


Brest essuie les plâtres 


constitue pas un frein à l'action 
municipale. Les spécialistes sont 
formels : « A Brest, le dossier 
ressortire obligatoirement dans 
dix ans-» 

L'augmentation prévisible des 
déplacements urbains plaide en 
faveur du tramway, tout comme 
l'accroissement des voyages sur 
les réseaux de Nantes et de Gre- 
noble, villes où le taux da cou- 
verture est respectivement 
passé de 48 à 55 % et de 43 à 
57 %. A Brest, deux lignes 
étaient prévues. Un investisse- 
ment de 700 mitions de francs 
couvert par une subvention de 
30 %, une augmentation du ver- 
sement transport et des prêts 
supportés par le concession- 
naire. Sur ces chiffres, le rôle de 
l'oppasition municipale 8 été 
déterminant : le RPR et l'UDF ont 
agité l'épouvantail d'un « impôt 
tremx dans une ville où les 
contributions sont déjà élevées. 
«Cela renforce le sentiment 
qu'on ne peut pas avancer sur la 
base d'un mensonge, car le dos- 
sier était bétonné», commente 
Jean-Blaise Picheral, architecte 
urbaniste, qui pilotait le dossier. 

Ce référendum pose une 
seconde interrogation : à quel 
moment, dans l'établissement 
d'un projet, faut-il demander à la 
vox populi de s'exprimer ? La 
Communauté urbaine de Brest a 
voulu pousser très loin les 
études, de manière à &tre cer- 


ne du coût de l'investissement 
de son amortissement. Pro- 
blème : l'opposition ἃ saisi cetto 
perche pour répandre l idée qua 
la décision était en fait prise et 
qu'il e0t mieux valu demander à 
la population $on avis avant 
d'engager 12 millions de francs 
de dépenses. Mais. répond le 
PS, con ne pouvait par 
honnëteté proposer au, vote 
qu'un projet précis afin d'élmi- 
ner les dérapages financiers ». 

Le référendum comporte donc 
des risques. D'autant que, par 
nature, il est conservateur. De 
plus. || n'est pas exempt de 
dérives politiques. À Brest. le 
ΒΡΗ͂ et l'UDF y ont trouvé une 
occasion de fragiliser la position 
du maire. Mais Pierre Maille s'est 
tiré de ce piège en refusant de 
se prononcer, ce qui ne sera pas 
cependant sans incidence : 50 
placer au-dessus de la mélée 
peut être interprété comme un 
refus de « se mouiller. » 

Reste qu’une telle consultation 
montre que l’on peut communi- 
quer avec la population sur un 
dossier complexe. Lors des réu- 
nions publiques, celle-ci a mon- 
tré sa capacité de discussion. 
Mais ces rencontres n'ont tou- 
ché que 0,8 % du corps électo- 
ral. 


GABRIEL SIMON 


{43 220 000 habitants, κυ euin- 
munes. 


La politique d'aménagement du territoire de la CEE 
Les régions périphériques maritimes 
. souhaitent la création d’un « Sénat européen » 


SAINT-NAZAIRE 
de notre correspondant 


Réunie "à l'invitation. de la région 
"des Pays de la Loire, les 4 et 5 octo- 
bre à La Baule, la dix-huitième 
‘assemblée générale de la Conférence 
des régions périphériques maritimes 
(CRPM) a demandé à la Commu- 
sauté européenne et à ses Etats mem- 
'bres «de reconnaître et d'institution- 
naliser le rôle des régions dans la 
». 
ee en νὴ, la nie œuvre 
rééquilibrage entre le centre 
Fdustrialisé de l'Europe et La périphé- 
rie, généralement moins développée. 
"Ainsi, sur Le soixantaine de régions 
‘membres de la Conférence, trente-six 
font partie des régions prioritaires, au 
Ititre de la politique de développement 
régional de l'Europe. 
, Certaines des propositions de La 
ὍΚΡΜ ont déjà été prises en compte 
.dans les réformes engagées par la 
Communauté européenne, en particu- 


lier celles concernant la distribution . 
des fonds structurels (fonds régional, * 


Fonds socian. Mais, de l'avis de l'as- 
sembiée générale, d'autres n’ont pas 
encore reçu de réponses satisfaisantes. 
[C'est pourquoi la CRPM juge néces- 
.Saire d'aller plus loin dans l'institu- 
tionnalisation des régions dans l'orga- 
‘nisation européenne. Α côté d'une 
assemblée des régions, dont elle fut 
l'initietrice, la CRPM verrait d'un 
,bon œil la mise en place d’un «Sénat 
des régions», comme l'a dit M. Die- 
ter Mumm, représentant allemand du 
‘Schleswig-Hoistein, fondé sur une 
Ἵ ion de l'espace, plutôt que 
de la population. Préconisant d'inté- 


grer dans le nouveau Traité «/ objectif 


de qualité de vie comme finalité prin- 
cipale du marché unique εἰ des politi. 
ques de qui l'accompa- 


… Tout paturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier” 


-gnent», la CRPM définit ainsi ses 
priorités pour atténuer les déséquili- 
bres : politique vigoureuse de déve- 
loppement du milieu rural: renverse- 
ment de la tendance au gigantisme 
urbain, grâce notamment à une meil- 
leure utilisation des villes moyennes 
et à une autre conception des réseaux 
de transport; promation d'une politi- 
que commune du littoral; dialogue 
avec les régions sur l'exploitation des 
ressources de pêche; incitations aux 
activités de haute technologie à s'im- 
planter dans les régions de la périphé- 
rie; politique spécifique pour les îles. 

«Un espace unique exige des 
“moyens de transport tels que vet 
espace soit l'espace de tous», à sou- 
ligné M. Alberto Jardim. 

M. Olivier Guichard, qui accucillait 
la CRPM en sa qualité de président 
de la région des Pays de la Loire, à 
appris une bonne nouvelle : la toute 
jeune commission de l'arc atlantique 
qu'il préside se voit allouer une 
pme de 3,5 millions d’écus par la 


JEAN-CLAUDE CHEMIN 


a Plan antifeu dans l'Hérault. — 
Le conseil général de l'Hérault a 
décidé d’affecter ! 134 000 francs 
au Schéma départemental de 
défense des forèts contre les incen- 
dies. Il a décidé de financer une 
étude concernant 17 cantons parmi 
les plus touchés par le feu, dans le 
but de mettre au point de nou- 
veaux moyens de prévention. Deux 
axes se dégagent déjà : la réalisa- 
‘tion de cultures coupant la forêt ct 
permettant de stopper le dévelop- 
pement des flammes ; mais aussi la 
“possibilité d'utiliser les canalisa- 
tions de la Compagnie du Bas- 
Rhône, qui icriguent aujourd’hui 
les campagnes, comme outils anti- 
lacendies. — (Corresp.) 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


Avant de quitter le ministère 
des affaires européennes, 
M= Cresson avait demandé aux 
Constructeurs automobiles {Peu- 
got, Renault, Fiat, Volkswagen) 
et aux fabriquants d'équipements 
d'élaborer un «plans détaillant 
léur position sur les importations 
de voitures japonaises. Face aux 
libre-échangistes de Bonn, de 
Londres, de Dublin. et de 
Bruxelles, qui veulent ouvrir les 
frontières européennes en 1993, 
le ministre voulait s’armer d'un 
document qui ne devait d’ailleurs 
pas se limiter à réclamer un délai 
de protection, mais devait com- 
porter Une stratégie offensive sur 
le marché mondial, 

Comprenant qu'il leur fallait ser- 
rer les rangs et mieux expliquer 
leur protectionnisme à l'opinion 
et aux gouvernements, les 
Constructeurs se sont mis au tra- 
vail. Le document, qu'attend 
aujourd'hui Mu Guigou, succes- 
seur de M» Cresson, s'élaborait 


Quand M 


dans l'unité lorsque M. Caivet, de 
Peugeot, a provoqué une rupture. 
Le président de Peugeot SA 

qui devait participer 
dimanche 21 octobre au « Grand 
Jury RTL-Le Monde » — a expliqué 
sa position sur la question à plu- 
sieurs reprises {/e Monde du 
4 octobre). ll veut que la Cornmu- 
nauté européenne bloque les 
ventes de voitures nipponnes 
pendant dix ans à leurs niveaux 
actuels aussi bien globalement en 
Europe (10 % du marché) que 
dans chacun des Etats (3 % en 
France par exemple). Toute nou- 
velle implantation d'usines japo- 
naïises sur la sol européen doit 
être également interdite. A 
l'échéance, en 2002, un réexa- 
men sera fait en fonction de «ia 
réciprocité » de l'ouverture du 
marché japonais aux voitures 
européennes. 

Par rapport aux propositions 
des autres constructeurs qui 
acceptent que la part des japo- 


L'Europe face aux voitures japonaises 
Calvet fait du « gauchisme industriel » 


nais s’accroisse mais veulent en 
discuter les conditions. l'extré- 
misme de M. Calvet est nourri par 
ce qu'à faut bien appeler son rejet 
de la construction du grand mar- 
ché de 1993. M. Caivet en a 
appelé en effet à une «pause (...) 
jusqu'a moment où seront redé- 
finis er constatés des accords 
réels des Douze sur le nombre de 
Pays à Comprendre dans la Com- 
munauté, sur l'avenir politique, 
économique at social de cette 
Communauté et notamment sur la 
façon de redonner aux autorités 
politiques les moyens de 
contrôler effectivement l'action 
das fonctionnaires de Bruxelles et 
des commissaires ». 


« La politique 
du pires 
Convaincu que l'Europe telle 
qu'elle se construit est une mau- 


vaise chose, le patron de Peugeot 
aurait alors fait capoter l'union 


des constructeurs automobiles 
afin que la désaccord manifeste 
au niveau européen conduise cha- 
cun à en revenir à une politique 
solitaire face aux Japonais. La 
France, faute d'Europe, maintien- 
drait son quota actuel de 3 %, 
niveau faible qui convient à 
M. Caivet. A-t-il fait ou pas ca 
calcul en provoquant la rupture 
des discussions entre construc- 
teurs ? On en soupçonne θη tout 
cas le POG. «Plutôt que de main- 
renir à tout prix un front uni, Cet- 
vet joue la politique du pire pour 
casser l'Europe et pour que la 
France maintienne un bilatéra- 
lisme musclé avec la Japon», dit 
un conseiller ministériel qui 
ajoute : «C'est du gauchisme 
industriel. » 

Il semble toutefois depuis quel- 
ques jours que les positions de 
l'un et des autres se rapprochent 
à nouveau et qua l'unité se 


Ε. LB. 


La préparation des négociations commerciales du GATT 


| Les Douze ne parviennent toujours pas 
à une position commune sur le dossier agricole 


Les ministres de l’agricuiture 
de la CEE ont renvoyé, vendredi 


19 octobre, à leurs collègues des 
affaires qui se réunis- 


sent lundi et mardi au Grand 
Duché, le dossier agricole de la 
négociation GATT. Ce nouvel 
échec des Douze illustre leurs 
profondes divergences sur l'am- 
pleur des concessions à offrir 
aux Etats-Unis. 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 

«11 est préférable de ne pas avoir 
de compromis plutôt que d'aboutir 
à un mauvais accord.» M. Louis 
Mermaz a voulu ainsi montrer que 
ta France n’entendait pas négocier 
la position de la Communauté sous 
la pression du calendrier. IL était 


prévu que chaque participant à la 
conférence ministérielle de décem- 
bre prochain à Bruxelles devait 
formuler son offre pour le 15 octo- 
bre. Le ministre français est d'au- 
tant moins disposé à accélérer 
cons que For) le ou νόταθαῖ 
qu'il juge « floues et ambiguës » les 
FFOPOSIONS de Washington. 

La délégation allemande, elle 
aussi déterminée ἃ prendre son 
temps, est sur La même longueur 
d'ondes que son homologue fran- 
çaise, M. Helmut Kohl n'a-t-il pas 
téléphoné, mercredi dernier, à 
M. Jacques Delors pour lui dire 
que le projet de Bruxelles était 
inacceptable pour les agriculteurs 
allemands ? 

Selon Bonn, il s’agit, avant de 
formuler une offre précise, d'éta- 
blir les contre parties devant com- 

nser une réduction de 30 % 
(di à 1996) du soutien accordé à 
l'agriculture européenne et l'ouver- 
ture des frontières communau- 


taires. De son côté, l'exécutif des 
Douze fait valoir que les garanties 
souhaitées par la France, l'Alle- 
magne et quelques autres Etats 
membres ne pourront formelle- 
ment être consenties avant la fixa- 
tion des prix agricoles 1991-1992, 
c'est-à-dire dans au moins six 
mois. 

Cette forte opposition n’a pas 
empêché la Commission de mar- 
quer un point à l'issue des travaux 
des Douze. Mardi dernier, la prési- 
dence italienne avait élaboré un 
projet de compromis -- moins 
«libéral» que celui conçu par 
Bruxelles — qui est désormais 
caduc, Dès lors, les propositions de 
la Commission redeviennent la 
base de travail dans les négocia- 
tions entre les capitales euro- 
péennes. Selon M. Vito Sacco- 
mandi, ministre italien de 
Vagriculture et président en exer- 
cice de la CEE, les chances sont 
pratiquement nulles pour que la 


réunion ministérielle des 22 et 
23 octobre puisse aboutir à un 
accord. Dans ces conditions, il est 
très probable que le Conseil euro- 
péen de Rome (les 27 et 28 octo- 
bre) soit saisi du dossier agricole 
du GATT. 

Les chefs d'Etat ou de gouverne- 
ment devront alors se prononcer 
sur les points de blocage actuels : 
faut-il accepter l'ouverture d’un 
débat eur les sx ποτὶ eg 
tionnées par le budget européen 
Αἱ ter de 8 % les importations 
de Ta CFE en produits ἂν substitue 
tion de céréales (PSC) εἰ de soja ? 
Définir une nouvelle approche de 
la politique agricole commune 
conduisant très vite à une agricul- 
ture européenne à deux vitesses ? 
Une série de questions auxquelles 
le Conseil européens compte tenu 
de la nature et de l’organisation de 
ses travaux, peut difficilement 
répondre. 

MARCEL SCOTTO 


EN BREF 


0 La couronne rorvégieane liée à 
l'écu. — Le ministre norvégien des 
finances et le gouverneur de la 
Banque centrale ont annoncé, ven- 
dredi 19 octobre. que la monnaie 
nationale évoluerait désormais sur 
les marchés des changes dans la 
limite de 2,25 % en dessus. ou en 
dessous d'un cours pivot de 
7,9940 couronnes poar un écu. La 
Norvège ne fait pas partie de la 
CEE et ne peut donc entrer dans le 
SME. M. Bérégovoy a déclaré, ven- 
dredi, que le décision d’Oslo était 
« bienvenue ». . 

o M. de Larosière rend hommage à 
Renaud de La Genière. — Le gou- 
verneur de la Banque de France, 
M. Jacques de Larosière, a rendu 
un hommage appuyé à son prédé- 
cesseur Renaud de La Genière, 
jeudi 18 octobre, à l'occasion de la 
réunion du conseil général de la 
Banque. Il a évoqué «/2 manière 
dont Renaud de La Genière a 
exercé, pendant cinq années, les 
plus hautes responsabilités dans 
cerre maison [la Banque de 
France], montrant en toute OCCa- 
sion sa passion du service public, 
son souci d'une saine gestion moné- 
taire et son indépendance d'esprit ». 


——————_—_—_——_—_——— 
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Après l'annonce de mauvais résultats financiers 


Les syndicats reprochent aux pouvoirs publics 
d’« entériner » les décisions de Michelin 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


A Clermont-Ferrand, l'annonce 
lfaite par Michelin que ke groupe 
\devrait enregistrer, pour l'année 
11990, plus de 2,3 milliards de 
.francs de pertes ἃ été ressentie 
idouloureusement. Les Clermontois 
ont toujours à l'esprit ce quatrième 
plan social annoncé le 25 juin et 
.qui prévoit la suppression de 
2 260 emplois — dont la majeure | 
.partie dans les usines de la ville — à 
l'échéance de mars 1991. Depuis 

1983, par le biais de trois opéra- 

tions similaires, Michelin a déjà 
‘supprimé plus de 6 000 emplois 
dans ses unitès clermontoises, les- 
.quelles ne comptent plus que 
118 000 salariés. 


Le géant suisse 
de l'horlogerie SMH 
rachète l’allemañd Porta 


Le géant suisse SMH, numéro un 
mondial de l'industrie horlogère, 
avec un chiffre d'affaires de 
8.8 milliards de francs français, 
vient de racheter la plus grande 
partie de La firme allemande PUW 
Forzheim Uhren AG, un des der- 
niers ds fabricants de mouve- 
ments outre-Rhin. Cette opération. 
qui est soumise à l'accord du Bun- 
detskartelamt allemand, permettra 
à la SMH de renforcer sa première 
place au classement de l'horlogerie 
mondial 

PUW fabrique 10 millions de 
mouvements par an, Qui viendront 
s'ajouter aux 60 millions fabriqués 
par la firme suisse propriétaire de 
la fameuse Swatch. 


La CGT, la CFDT et FO redou- 
tent, pour l'heure, de nouveaux 
licenciements dans un futur très 
proche après l'annonce par la 
direction d'une réduction des frais 
d'exploitation « par un ajustement 
des capacités de production et une 
organisation plus décentralisée, qui 
entraïneraient une baisse des effec- 
ἐν». 

« Les pouvoirs publics, les élus, 
ne font qu'entériner les décisions 
prises par Michelin, dont les quali- 
1és de gestionnaire ne sont peul-être 
aujourd'hui qu'un mythe», s'in- 
quiète un délégué de ia CFDT en 
faisant allusion à l’installation, le 
12 octobre dernier par M. Jacques 
Chérèque, ministre délégué chargé 
de l'aménagement du territoire et 
des reconversions, d'une mission 


de développement économique sur 
le bassin de Clermont-Ferrand. 
Michelin avait d'ailleurs décidé de 
dégager 40 millions de francs en 
faveur de ce plan, l'Etat et le 
conseil général engageant respecti- 
vement 60 et 15 millions de francs. 


La CGT dénonce, pour sa part, 
ce «marché de dupes, Michelin 
voulant se donner une image qu'il 
n'a pas dans l'entreprise. ». Maïs 
dans les usines clermontoises le 
taux de syndicalisation est très fai- 
ble εἰ les organisations syndicales 
ne sont pas parvenues à mobiliser 
les salariés à l'annonce du dernier 
plan social. 1] est vrai que, pour 
l'heure, les suppressions d'emplois 
ne se traduisent pas par des licen- 
ciements 5608... 


JEAN-PIERRE ROUGER 


La COB enquête sur Michelin 
et AXA-Midi Assurances 


Lo Commission des opérations de 
Bourse (COB) a lancé en fin de 
semaine deux enquêtes, l'une concer- 
nant Michelin {nos dernières éditions 
du 20 octobre), l'autre Axa-Midi 
Amen à la suite, dans = deux 
cas, d'importants échanges de titres 
avant la publication d'informations. 
Dans le cas du manufacturier de 
Clermont-Ferrand, la COB analyse 
les conditions de diffusion de l'infor- 
mation financière et les mouvements 
qui ont affecté l'action. En effet, 
jeudi 18 octobre, en début d’après- 
midi, la valeur a fortement chuté en 
Bourse, peu de temps avant que 
M. François Michelin n’annonce aux 
analystes financiers et à la presse, 
réunis dans son usine ctermontoise, ἡ 


une perte de 2,3 milliards de francs. 
L'autre enquête a été déclenchée éga- 
tement le 18 octobre «à la suite des 
mouvements observés sur le marché 
des titres Axa-Midi Assurances, qui 
ont précédé la suspension des cota- 
tions et l'annonce de la fusion de cette 
société avec la Compagnie du Midis, 
selon le communiqué de La COB. 
Avant l'interruption des cotations 
d'Axa-Midi Assurances, mercredi 17, 
k valeur s'était fortement appréciée 
en début de semaine. Les investiga- 
tions porteront aussi sur Drouot 
Assurances, la Paternelle Risques 
divers et La Vie Nouvelle, firmes 
conc “nées par la fusion des deux 
compagnies du groupe Axa (le 
Monde du 19 octobre). 


SOCIAL 


En raison de la grève des dockers de Dunkerque 
600 salariés et intérimaires de la Sollac 
sont menacés de chômage technique 


Le port de Dunkerque est qua- 
siment paralysé depuis vingt- 
quatre jours à cause d'un confit 
entre les dockers et Union 
maritime et commerciale. La 
Fédération nationale des ports et 
docks CGT a réclamé instam- 
ment le 19 octobre des négocia- 
tions. Elle appelle le ministère 
de la mer à organiser une réu- 
nion de concertation. L'usine 
sidérurgique Sollac de Dunker- 
que menace de mettre ses sala- 
riés au chômage technique. 


Renault et Citroën ne sant pas 
les seuls entreprises à être affectées 
par un mouvement de grève qui 
leur est étranger. Premier client du 
port de Dunkerque, la Sollac, 
filiale « produits plais» d'Usinor- 
Sacilor, commence à souffrir 
sérieusement du conflit des 
dockers. Lors d'un comité d'éta- 
blissement exceptionnel, les diri- 
geants de Soilac Dunkerque ont 
ainsi annoncé qu'ils allaient être 
conduits à « arrêter successivement 
dans les prochains jours deux des 
trois hauts fourneaux » en fonction- 
nement permanent sur le site, faute 
de pouvoir décharger le charbon. 


Une telle mesure s’accompa- 
gnera de la mise en chômage 
technique de 600 personnes -- sala- 
riés de la Sollac et intérimaires — 
occupées sur ces installations. Sauf 
déblocage assez peu probable du 
conflit pendant le week-end (le 
mouvement de grève ἃ été recon- 
duit pour soixante-douze heures le 
19 octobre), la mise en veille du 
premier four interviendra dès 
lundi 22 octobre. Les usines de 
Florange et de Fos de la Sollac 
ainsi que Les unités de Saarstahl, la 
filiale allemande d’Usinor-Sacilor, 
seront alors mises à contribution 
pour assurer les livraisons de 
l'usine de Dunkerque défaillante. 

Le conflit a déjà coûté 50 mil- 
lions de francs ἃ Soillac, qui s’ef- 
force depuis trois semaines de 
décharger à Anvers, Rotterdam et 
Zeebrugge son charbon pour le réa- 
cheminèr ensuite sur Dunkerque 
par trains et par camions. Les flux 
détournés restent toutefois insuffi- 
sants pour permettre un fonction- 
nement correct des installations. 
Le sidérurgiste craint surtout, si le 
conflit s’éternise, les dommages 
que pourrait subir sa cokerie, outil 
de production dont la remise en 
route est toujours extrêmement 
délicate. 


La fin d'un conflit de douze jours 
Les routiers ont repris le travail 
à la frontière franco-espagnole 


Après douze jours de conflit, le 
ministère espagnol des transports 
et les représentants des camion- 
neurs sont parvenus À un accord 
vendredi soir 19 octobre et le mot 
d'ordre de grève a été levé. Côté 
français, les transporteurs routiers 
ont levé deux ‘heures plus tard le 
blocus de la route et du rail qu'ils 
avaient instauré en riposte aux 
barrages des routiers grévistes 
espagnols : ils avaient obtenu l'as- 
surance d'être dédommagés des 
dégâts causés à leurs véhicules, 

ce à la mise en place par les 
autorités françaises et espagnoles 
d'un dispositif d'aide d'urgence. 

La circulation des voitures de 
tourisme a très vite repris, mais 
celle des poids lourds ne devrait 
pas être régularisée avant mardi, 
en raison à la fois de leur nombre 
dans la zone frontalière et des for- 
malités douanières à effectuer. Ce 
lent retour à la normale devrait 


limiter dans le temps les décisions 
de chômage technique prises par 
Renault dès jeudi (et qui touchent 
22 000 personnes) et par Citroën 
vendredi soir (15 200 salariés). 
Peugeot, de son côté, dont l'usine 
de Villaverde, près de Madrid, est 
arrêtée depuis le 15 octobre, n'en- 
visageait une telle mesure pour ses 
usines en France que si le mouve- 
ment perdurait. Le chômage 
technique dû à [4 grève des rou- 
tiers ne remet pas en cause le sys- 
tème des « flux tendus», qui limite 
au minimum les stocks de pièces 
détachées, les usines étant approvi- 
sionnées par une noria de camions. 
La perte de salaire subie est par- 
ticllement compensée par une allo- 
cation spécifique prise en charge 
par l'Etat, à laquelle s'ajoute éven- 
tuellement une allocation conven- 
tionnelle à la charge de l'em- 
ployeur. 


Protestant contre l'échec des négociations 
Les convoyeurs de fonds ont séquestré 
les représentants de leurs employeurs 


Une centaine de convoyeurs de 
fonds séquestraient toujours, samedi 
matin 20 octobre, dans les locaux du 
Conseil national des transports à 
Paris, les dix représentants de leurs 
employeurs, à la suite de l'échec, la 
veille au soir, des discussions avec les 
organisations syndicales (CGT, 
CFDT, FNCR, FO, CFTC). Ces 
négociations qui portent sur une 
revalorisation des salaires et la révi- 


sion des classifications s'étaient 
ouvertes, vendredi matin, avant 
qu'une centaine de convoyéurs de 
fonds, en grève depuis le 9 octobre, 
ne décident, en début d'après-midi, 
d'occuper les locaux. 

Les discussions achoppent notam- 
ment sur le refus du patronat de dis- 
cuter de la prime de risque de 
1 700 F «négociables » réclamée par 
les grévistes 


FINANCES 


Les difficultés des intermédiaires financiers 
Disparition d’un des derniers 
indépendants de la Bourse de Paris 


La place de Paris devrait voir dis- 
paraître dans les jours prochains 
l'une des six dernières sociétés de 
Bourse indépendantes sur les que- 
rante quatre établissements existants, 
avec le rachat de Boscher. Affectée 
comme tous les intermédiaires par la 
caise boursière mais aussi par x 
accident» sur le titre Michelin cet 
ét£, la firme d'Alain Boscher a enre- 
gistré cette année des pertes, qui sans 
dépasser ses fonds propres, l'obligent 
à se rapprocher d'un grand groupe 
financier. Une réunion exception- 
see Son des Bourses de 

leurs , organisme chargé de 
la réglementation des marchés, aurait 


étudié jeudi 18 octobre des proposi- 
tions de reprise parmi lesqueiïles celle 
formulée par Axa-Midi. Le groupe 
d'assurances de M. Claude Bébéar 
possède déjà un pied dans le secteur 
avec La société de Bourse Mees- 
chaert-Rousselle, qu'il contrèle à 
100 %. Cette acquisition lui permet- 
trait de renforcer son secteur actions 
et clientèle particulière, Si elle se 
concluait, l’histoire serait alors celle 
de l'«arroseur arrosé». Des rumeurs 
persistantes, jamais démenties 
durant l'été, annonçaient le rachat 
imminent de Mecschaert-Rousselle 
par Boscher. 

D.G. 
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PARIS 


Réamorcé au tout 
WDICE CAC 40 jébut du mois 


d'octobre, puis 


devenu hésitant 
44 A par la suite, le 
mouvement de 


hausse a repris de 
l'ampleur au cours 
de la semaine 
écoulée Rue Vivienne avant de 
s'arrêter à la veille du week-end. 
Néanmoins, la Bourse ἃ manté 
de 4,3% entre les 12 et 
19 octobre. 

Tout avait très bien com- 
mencé. Sur l'impulsion donnée 
par le rebond survenu à la veille 
du week-end à la toute dernière 
minute, le marché s'était mis à 
remonter très vite dès lundi et, 
sans finir au plus haut niveau de 
la journée (+ 1,9 36), s'adjugeait 
à la clôture un confortable gain 
de 1.47 %. Avait-il surestimé 
ses forces ἢ Le lendemain, après 
un démarrage prometteur 
{+ 0,61 %). la tendance se ren- 
versait el il fallut attendre, une 
fois de plus, la dernière minute 
pour la voir se réorienter à la 
hausse (+ 0,19 %). Nouveau et 
plus sensible flottement mer- 
credi. Après une progression ini- 
tiale de 0,28 %, puis une rechute 
en début d'après-midi 
{- 0,69 %). la Bourse redressait 
la barre et {a journée s'achevait 
sur une avance de 0,88 %. |! ne 
devait pas jeudi y avoir de dérail- 
lement. Parti lentement 
{+ 0,25 36], le mouvement de 
hausse allait s'amplifier tranquil- 
lement, avant d'exploser en 
clôture {+ 1,96 44). A la veille du 
week-end, la Bourse était cepen- 
dant reprise de hoquets et de 
hausse en baisse, puis de reprise 
en tassement, l'indice CAC 40 
enregistrait à la clôture une perte 
insignifiante de 0,18 % . 


Malgré ce léger dérapage en 
finale, le bilan de la semaine n'en 
a pas moins été brillant ævéc un 
gain supérieur à 4 %. Depuis le 
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octobre, la Bourse de Paris est 
ainsi remontée de 11 % environ. 
La performance est jolie, mais 
elle aurait pu être, sans doute, de 
méilleure qualité encore sans l'In- 
cident Michelin. De fait, le ren- 
versement de tendance observé 
à la veille du week-end fut entiè- 
rement imputable à 18 chute bru- 
tale (- 12 %) de l'action du pre- 
œier fabricant mondist de 
pneumatiques. L'effet fut impara- 
ble puisque Bibendum fait, non 
seulement partie du panier des 
quarante valeurs composant l'in- 
dice CAC 40, mais pèse en plus 
1 % dans son évolution. Que 
s'était-il donc passé? Michelin, 
qui cultive depuis toujours un 
profond mépris pour la presse, 
avait convié, événement incroya- 
ble dans l'histoire de [8 maison, 
les journalistes mais aussi les 
analystes financiers à venir lui 
rendre visite à Clermont-Ferrand. 
Pour les entretenir de sa dernière 
grande innovation en matière de 
pneus ? Non. 1! s'agissait en fait 
de les informer de la mauvaise 
situation financière du groups, 
dont les dirigeants avouent qu'il 
fera au moins 2,3 milliards de 
francs de déficit pour 1990, et 
ne reviendra pas à l'équilibre 
avant le second semestre 1991, 
enfin, de la mise en œuvre d'un 
plan de redressement. Les ana- 
lystes financiers, qui avaient, au 
pire, prévu une perte de 1,5 mil- 
liard de francs sont tombés des 
nues. 


Les journalistes aussi. Et la 
Bourse donc, surtout que {a nou- 
velle est parvenue tard dans 
l'après-midi de jeudi. Imaginez la 
tête des opérateurs, informés 
trop tardivement, qui avaient 
déjà pris des positions sur 
Michelin. Sous les lambris, des 
spécialistes tempétaient. D'où 
les ventes massives enregistrées 
le lendemain peu après l'ouver- 
ture. Υ a 1-il eu irrégularité? Dans 
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La flambée 


Harmony 
Randfontcin ….… 
Saint-Helena_ … 


son 21° rapport, la COB (Com- 
mission des opérations de 
Bourse} précise que «lorsque les 
informations sont données à 
l'occasion d'une réunion de jour- 
nalistes ou d'analystes finan- 
ciers, il est recommandé de 
publier un communiqué à la 
Presse avant la réunion ou à son 
ouverture ». Bien qu'il ne s'agisse 
qua d'une recommandation, le 
gendarme de la Bourse n'en a 
pas moins décidé d'ouvrir une 
enquête sur les conditions de dif- 
fusion de l'information financière 
concemant la société Michelin, 
ainsi que sur les mouvements qui 
ont affecté ses titres. 


Mais Michelin ne fait pas ia 
Bourse et cette dernière, heureu- 
sement, n’a finalement pas trop 
mal encaissé le choc. La preuve : 
sa performance hebdomadaire 
est restée à peu près intacte. 
Mais le plus étonnant est que 
celle-ci a été réalisée en dépit 
des inévitables ventes bénéfi- 
ciaires, qui se sont produites à 
l'approche de la liquidation géné- 
rale du 23 octobre. Une date à 
retenir, puisque, pour la première 
fois depuis avril, le mois boursier 
va s'achever sur une hausse 
{6,76 % vendredi soir) pour l'es- 
sentiel acquise au cours de la 
semaine écoulée. 

Vrai retour à l’optimisme ? Un 
fait est certain, les par- 
venues ont été généralement 
bonnes. If y a d'abord eu la 
baisse des taux de base ban- 
ne en son eo la réforme 
mon sur les agrégats et les 
réserves obligatoires, puis les 
dernières statistiques économi- 
ques américaines, moins mau- 
vaises que redoutées. avec une 


diminution des demandeurs. . 


d'emploi, une accélération moins 


ie ‘DRE de + sesnnde Ε 


ΧΕ ΣΣΧΣΣΧΧΣΣΣΈΧΕΣΣΥ 


- 
[NSSSESESSSANASE 


rapide que prévu des prix à la 
consommation et un déficit com- 
mercial relativement stable. Sur- 
tout, grand sujet d’apaisement : 
les cours du pétrole brut ont 
baissé et les spécialistes de BP 
estiment que, sans conflit au 
Proche-Orient, ils pourraient 
redescendre au-dessous de 
30 dollars le baril. Et puis, beau- 
coup ont cru voir dans la propo- 
sition inattendue du président 
irakien Saddam Hussein de ven- 
dre son pétrole à 21 dollars, la 
preuve que l'embargo commen- 
cait à porter ses fruits. À moins 
qu'il ne s'agisse d'une nouvelle 
embrouille. Mais les boursiers 
n'ont voulu retenir que le bel 
aspect des choses. 

Et comme nombre de valeurs 
françaises sont sous-capitali- 
sées, les ordres d'achats ont été 
assez étoffés. Et maintenant quid 
de la reprise ? Un constat s'im- 
pose : le premier seuil de résis- 
tance fixé pour l'indice CAC 40 à 
1 620 a été franchi, ce qui est 
plutôt encourageant. D'autre 
part, les investisseurs étrangers 
font une réapparition discrète sur 
notre place jugée attractive en 
terme de «price earning ratio » 
(rapport cours/bénéfice). Mais 
deux hirondelles ne font pas non 
plus le printemps. Pour être 
devin, H faudrait &tre capable, 
comme le fait remarquer la 
société de Bourse Didier Philippe, 
de répondre à deux questions : 
quelle ampleur aura la récession 
aux Etats-Unis, et sur quel prix 
du pétrole pourra-t-on finalement 
compter ? Mais peut-on prévoir 
comment se réglera la crise du 
Golfe ? 

Des événements de la 
semaine, on retiendra le projet 
de fusion des filiales assurances 
d‘AXA-Midi et la reprise par le 
Crédit national de la société de 
Bourse lyonnaise Girardet au 
bord de la faïfiite. 3 
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NEW-YORK 


Dopé par la baisse du pétrole 


Toujours sous l'em- 
mm rise ἀς 1a Crise du 
MOŒOW ES Golfe εἰ des inquié- 
. tudes sur l'état de 
santé de l'économie 
américaine, Wall 
+ Street a toutefois 
Ἵ opéré une reprise 
technique cette 
semaine, grâce au 
recul des cours du pétrole. L'indice 
Dow Jones des valeurs vedettes a 
progressé de 5,12 % sur la semaine. 
La tendance a été le plus souvent 
hésitante, l'indécision des investis- 
seurs se rraduisant par des mouve- 
ments dans les deux sens du Dow 
Jones, reflet de la prudence de 
rigueur. 

La reprise ἃ été qualifiée de 
technique par les analystes, qui 
l'ont décrite comme un sursaut 
dans un marché dominé par des 
facteurs baissiers : la crise du 
Golfe, les résultats jugés décevants 
des entreprises américaines, ct 
l'absence d'accord sur la réduction 
du déficit budgétaire américain. Le 
recul des cours du pétrole a joué 
un rôle prépondérant dans ia 
reprise de Wall Strect, cn faisant 
espérer une diminution des pres- 
sions inflationnistes ct un assou- 
plissement de la politique de crédit 


Ἴ de la Réserve Fédérale (Fed). Les 


taux d'intérêt sur les bons du Tré- 
sor américain à trente ans, princi- 


pale valeur de référence, ont recul 
tout au long de la semaint Peur se 
fixer à 8.75 Ὁ vendredi un fin 
d'après-midi contré 5.93 ὁ ἢ 
semaine dernière. Cependant, 
toute action de la Fed pour dimi- 
nuer les taux d'intérêt ct relancer 
l'activité économique aux Erats- 
Unis est liée à l'adoption d'un plan 
de réduction du déficit budgétaire 
américain. Lee 
Indice Dow Jones du [ἡ octo: 
bre : 2 520,79 (contre 2 398.02). 


* Ex coupon. 


TOKYO 


Vive reprise 


—————— AVCC une progres- 
MXENKE sion de 95 4 le 
Kabuto-cho s'est 

offert l'une des ses 


. meilleures semaines 
+ Ἵ depuis fort long- 
temps. Pas une 
seule séance n'a été 
.--....----- à [ἃ baisse. Mais 
4 surtout, et c’est le 
signe le plus encourageant, cette 
reprise a lieu sur un marché très 
tonique. Les, volumes de transac- 
tions quotidiennes, qui peinaient 
autour des 500 millions de titres, 
n’ont cessé de monter, pour fran- 
chir vendredi la barre du milliard 
avec 1,1 milliard d'actions échan- 
gées. Un niveau d'activité que 
n'avait pas connu Tokyo depuis 
longtemps. 

a Le sentiment est radicalement 

ifférent », notaït un professionnel 
qui n'hésitait pas à parler de 
«retour de la confiance». Tout 
s'est accordé pour que cette 
semaine soit rose. Le yen s'est ren- 
forcé face au billet vert. Les pres- 
sions sur les taux d'intérêt dimi- 
auent. Les cours du baril sont 
orientés à la baisse. Enfin, à force 
de s'éterniser, la face-à-face entre 
Américains et Irakiens dans le 
Golfe a de moins en moins de ris- 
ques de dégénérer en affrontement 
militaire, estime-t-on dans l'archi- 
pel. Parallèllement, le marché obli- 
Bataire se porte mieux. 

Le tableau serait idytlique si les 
gros investisseurs étaient plus 
actifs. Car les «locomotives» de 
Tokyo conservent leur prudence. 


FRANCFORT 


Progression 
plus modérée 
+1,53 ἃ 


Le calme s’est imposé cette 
semaine à la bourse de Francfort 
après deux semaines de vive hausse. 
La victoire remportée dimanche der- 
nier par la CDU dans l'ex-RDA et en 
Bavière lors des élections régionales ἃ 
eu un effet bénéfique sur le marché, 
lequel a progressé de 1,53 %. En trois 
semaines les indices boursiers alle. 
mands se sont ainsi appréciés de près 
de 10 %. En effet, malgré la Riblesse 
μὴ rs des transactions et la 

ute du doliar, qui a À 
dredi aves 1,5048 DM pi gr 
record à la baisse, représentant ainsi 
un handicap pour les sociétés exporta- 
trices, le marché francfortois est resté 
bien orienté. 

, ne du Ἢ octobre : DAX 
2,09 points (1459,7); Commerz. 
bank 1 822,30 (contre 1791.7). 


Sur la touche, elles se contentent 
de regarder investisseurs étrangers 
et maisons de titres s'activer sur le 
marché. Qu'importe, sauf mau- 
vaises nouvelles du Golfe et de 
Wall Strect, la tendance haussière 
devrait continuer dans les jours à 
venir, s'accorde-1-on à prédire dans 
la capitale japonaise. 

L'ensemble des secteurs ont Lirés 
leur épingle du jeu, guidés par les 
grosses capitalisations (sidérurgie, 
Chantiers navales) et Îles valeurs 
domestiques (chemins de fèr, cen- 
trales électriques), comme on pou- 
vait le prévoir. Mais d'autres titres 

lus « fragiles» ont également pro- 
ité de cet «été indien » boursier, 
plus modestement il est vrai : les 
« financières ». qui Lirent avantage 
des détentes sur le marché moné- 
taire, ou l'électronique. dont ἰὸς 
exportations devraient pourtant 
souffrir du renchérissement du 
yen. 

Indices du 19 octobre : Nikkci, 
24481,49 (contre 22 390.16) : 
Topix, 1 816,29 (contre 1 663,69). 


BRUNO BIROLLI 


LONDRES 
Indécise 
— 0,4% 


Après un début de semaine indéci 
la bourse londonienne a piqué du ne 
à la suite de l'annonce d'une baisse de 
0.5 % de la production industrielle 
ἐπ août qui à ravivé les craintes de 
récession en Grande-Bretagne. Les 
Cours se sont redressés à l'approche du 
week-end, εἰ ἐξ par le repli des 
Cours du brut et l'optimisme de Wall 
Street. L'indice Footsie des cent 
grandes valeurs ἃ terminé la semaine 
en léger repli de 11,4 points par rap- 
Port au vendredi précédent, à 2 089.0, 
Soit un recul de 0,4 % sur La semaine. 
er je μὴ se πῆρε maintenus à 

ς volume transacti 
est resté très étroit. sis 

Indices du 19 octobre : 100 s 
2 089,0 (contre 2 100,4): 30 pat 
1 621,5 (contre 1 622,0): Fonds d'Etat 


79,10 (contre 79,9 î ᾿ 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Une semaine riche en événements 


Marquée par l'annonce du plus 
volumineux emprunt obligataire 
jamais lancé en marks, la semaine 
qui vient de s’écouler ἃ été très 
riche en événements sur le marché 
des capitaux, La réussite incontes- 
table de deux transactions de débi- 
teurs étrangers a atténué considéra- 
biement la portée des critiques 
auxquelles récemment encore don- 
nait prise l'aspect peu internationat 
du compartiment de l’eurofranc. 
En eurolires, les interventions de la 
Banque d'Italie sont maintenant 
devenues trop voyantes pour être 
acceptées sans récriminations de la 
part des emprunteurs. 


La transaction de 30 milliards de 
marks émise par la Staatsbank de 
Berlin n'a qu'un seul souscripteur, 
une autre banque allemande, la 
Deutsche Girozentrale-Deuische 
Kommunalbank, et elle échappe 
entièrement aux normes habi- 
tuelles. De nature comptable, des- 
tinée à remplacer les dépôts effec- 
tués par les caisses d'épargne 
est-allemandes auprès de la Staats- 
bank quand la Répubique démo- 
cratique existait encore, elle n°a 
pas directement d'influence sur le 
niveau de l'intérêt en Allemagne. 
Mais sa taille colossale est révéla- 
trice du gigantisme des opérations 
de financement liées au rattache- 
ment des deux Allemagnes. C'est 
peut-être pour cette raison qu’on se 
montre très discret outre-Rhin a 
son sujet. A Francfort comme à 
Bonn, tout se passe comme si on 
cherchait ἃ brouïilter les pistes, 
multipliant au possible les débi- 
teurs, variant la forme des transac- 
tions, interdisant en pratique à 
quiconque le souhaiterait d'avoir 
une vue d'ensemble du coût de 
Funification. [I a ainsi fallu atten- 
dre vendredi que paraisse dans une 
publication dont la lecture est 
réservée aux initiés pour apprendre 
que l'emprunt de 30 milliards de la 
Staatsbank sera remboursé dans 
quatre ans pour un montant de 
l'ordre de 42 milliards de marks, 
l'intérêt étant dû à l'échéance, 
s’ajoutant au principal. [1 semble 
que le prix d'émission ait été 
proche du pair. Cela situe le taux 
de rendement de l'emprunt à envi- 
τοῦ 9,12 %. La dette de la Staats- 
bank est assimilée à celle de la 
République fédérale elle-même. 


Les deux smprunteurs étrangers 
qui ont sollicité ces derniers jours 
le marché de l'eurofranc sont d'une 
rare qualité, Tous deux se sont pré- 
sentés par le truchement du Crédit 


commercial de France, dont la 
contribution au développement du 
marché est tout à fait remarquable. 
Les chemins de fer italiens, sous la 
garantie de la République ita- 
lienne, cherchaient à lever pour 
Ι milliard de francs pour une 
durée de cinq ans. Leur emprunt à 
taux variable ἃ bénéficié d’un très 
bon accueil, et le placement des 
titres s'est fait de façon très diver- 
sifiée auprès de grandes institu- 
tions européennes. Les titres rap- 
porteront tous les trois mois à leur 
détenteur 0,02 % de plus que le 
taux interbancajre offert à Paris, le 
Pibor. Il s'agit du premier emprunt 
en francs dont les titres soient 
garantis par l'Italie. 

La seconde opération en euro- 
Francs est à taux fixe. Lancée pour 
le compte d'une société du groupe 
IBM, elle porte sur 750 millions de 
francs pour une durée de trois ans. 
Le taux d'intérêt facial est de 
10,50 % pour un prix d'émission 
de 101,375 %. Les titres d'IBM 
sont très recherchés en Suisse et au 
Benelux ainsi qu'en Allemagne, les 
préteurs étant pour l'essentiel des 
particuliers. À la suite d'un contrat 
d'échange qui porte sur le mode de 
rémunération des obligations, 
l'emprunteur n'aura qu'à servir un 
taux d'intérêt très très bas sur sa 
dette, d'environ 0,10 % de moins 
que le TAM, le taux annuel moné- 


‘taire qui fait référence sur le mar- 


ché national des emprunts en 
francs. 


La Banque d'Italie 
impose ses conditions 


L'Euromarché doit son succès à 
la grande liberté dont il jouit. Son 
étonnante faculté d'adaptation 
n'aurait guère eu l’occasion de 
s'épanouir dans on climat de diri- 
gisme étatique. Les autorités de 
quelques pays européens entendent 
pourtant en organiser le fonction- 
nement ou l’assujettir à certaines 
règles. C'est le cas de la France. En 
ancrant sur le sol national le com- 
partiment de l'eurofranc, les pou- 
voirs publics onr, semble-t-il, 
comme souci premier de favoriser 
le développement de Paris en tant 
que place financière. Dans la 
mesure où une telle ambition ne 
s'oppose pas aux réalités du mar- 
ché, les milieux financiers s’en 
accommodent. La situation est 
ou autre en ce qui concerne l'Ita- 

Ξε. 


Pour des raisons fiscales, le mar- 


ché de l'eurolire est scindé en 
deux. Le critère est celui des 
emprunteurs. Les entreprises 
publiques italiennes, qui bénéfi- 
cient de la garantie de leur Répu- 
blique, sont en mesure d'offrir à 
tous les souscripteurs, mème s'ils 
sont domiciliés en ltalie, la totalité 
du rendement que procurent leurs 
euro-obligations. Seuls quatre orga- 
nismes supranationaux bénéficient 
du même traitement de faveur qui 
fait que leurs euro-émissions sont 
recherchées avec avidité par les 
investisseurs locaux. I s'agit d'un 
véritable privilège, qui distingue 
ces rares euro-obligations de l'en- 
semble des emprunts lancés sur le 
marché national des titres en lires, 
y compris les bons du Trésor 
romain, ainsi que de toutes les 
autres euro-obligations dont le 
revenu, s'il est perçu en Italie, est 
grevé d'un précompte mobilier. Le 
taux de la retenue à la source varie 
de 12,5 % à 30 %. 


Logiquement, de telles disparités 
fiscales devraient se traduire par 
un sensible décalage dans les rému- 
nérations que proposent les débi- 
teurs, selon la catégorie dans 
laquelle les range l'administration 
des impôts. En ce qui concerne [es 
euro-obligations en lires, la diffé- 
rence est en fait peu prononcée. 
Cela tient à l’action de la Banque 
d'Italie, qui n'admet qu'au 
compte-souttes les candidats à 
l'emprunt et veille de près au 
niveau de l'intérét. Au dire de plu- 
sieurs spécialistes, il lui arrive 
d'imposer ses conditions. C'est ce 
qu'elle aurait fait à l'occasion de 
l'emprunt de 150 milliards de lires 
émis jeudi 18 octobre pour le 
compte de la Société générale par 


le truchement du Credito italiano. - 


La grande banque française souhai- 
tait lever des fonds sur ce marché 
depuis près d'un an. Lorsqu'elle y 
a enfin eu accès, elle n'a pas pu 
assortir son opération du taux d'in- 
térêt facial qu'elle jugeait néces- 
saire pour assurer un bon place- 
ment des titres auprès 
d'investisseurs transalpins. Au lieu 
de 13 %, elle a dü se contenter de 
12,875 %. Les précédentes émis- 
sions étrangères en lires ont été 
très lentes à trouver preneur en Îts- 
lie, et il ne semble pas que celle de 
la Société générale bénéficie dans 
ce pays d'un meilleur accueil que 
celui qui a été fait il Fe une quin- 
zaine de jours à IBM dans ce 
même compartiment. 


CHRISTOPHE VETTER 


DEVISES ET OR 


Le dollar au plus bas depuis 1981 


Doucement, irrésistiblement, le 
dollar s'enfonce sur le marché des 


changes. Cette semaine, it a battu à 


nouveau son record de baisse à 
Francfort, tombant, un moment, 


au-dessous du seuil de résistance 
de 1,50 DM pour toucher 1,4970 


DM ct remonter un peu à 1.5040 
DM. Le fait que le seuil de 1,50 
DM ait pu être enfoncé sans fièvre 


ni chaleur laisse prévoir un plisse- 


ment supplémentaire du cours du 


billet vert jusqu’à un nouveau seuil 
de résistance fixé à 1,45 DM, du 


moins si l'on en croit les amateurs 


de graphiques. À Tokyo, le dollar 
est revenu à 124,35 yens, comme 
en janvier 1989, pour se raffermir 


un peu à 125,80 yens. Beaucoup 


pensent qu’il mettra peu de temps 
ἃ atteindre sou record absolu à la 
baisse, de 120,45 yens, établi le 
4 janvier 1989. A Paris, la devise 
américaine ἃ été cotéc 5,03 Ε΄ 
retrouvant 
début février [981 pour remonter 
légèrement par la suite. 


son cours du 


Le dollar s'enfonce donc dans le 


calme général, sans protestation ni 


murmure, avec même des encoura- 


gements discrets. Ainsi le secré- 


taire américain au commerce, 
M. Robert Mosbacher, déclare-t-il 
tranquillement que la parité 


actuclle du dollar favorise la 


résorption du déficit commercial 


des États-Unis. De son côté, le 
secrétaire au Trésor, M. Nicholas 


Brady, affirme qu'il n'est «pas 


inquiet outre mesure de la chute du 
dollar », se félicitant lui aussi de 
l'influence positive de cette évolu- 
tion sur le devenir commercial. 


La Banque du Japon qui, récem- 
ment, jugeait un peu trop rapide le 
repli du billet vert, a estimé, en 
milieu de semaine, que les grands 


pays ne jugeaient pas ce repli dés- 
ordonné et que les interventions 
sur les marchés des changes 


n'étaient pas, pour l'instant, justi- 
fiées. A ses yeux, c'est Le rythme de 


baisse du dollar qu'il faut prendre 
en compte et non pas un niveau 


. fixé à l'avance. Ajoutons, et c'est 
τ devenu un truisme, qu'à Tokyo 
toute appréciation du yen est 
considérée comme bénéfique dans 
la mesure où elle diminue le coût 
des importations, notamment de 
pétrole, et qu'elle contribue ainsi à 
la lutte contre l'inflation. 

En fin de semaine, l’annonce 
d'une augmentation de 0,8 % des 
prix de détail américains en sep- 
tembre, comme en août, a été 
plutôt mal accueillie. Certes les 
prix de l'énergie ont bondi de 
5,6 ὦ (l'effet Golfe) atteignant leur 
plus forte hausse mensuelle depuis 
1957 mais, hors énergie, l'augmen- 
tation ἃ tout de même atteint 
0,4 %. Pour les neuf premiers mois 
de l’année, La hausse cumulée des 
prix de détail a été de 6.6 %, con- 
tre 4,6 % pour toute l'année 1989, 

et pourrait atteindre 9,5 % sur 
toute l’année 1990 si le rythme 
actuel de l'inflation se maintenait. 
On ne peut pas dire que ces nou- 
velles soient toutefois satisfaisantes 
pour le dollar. 


La livre 
discutée 


Le yen, nous l'avons vu, poursuit 
sa remontée vis-à-vis de la devise 
américaine, et aussi vis-à-vis des 
monnaies européennes, mais à un 
.fythme moins rapide, puisque ces 
monnaies se réapprécient égale- 
yment par rapport au billet vert. 
Tout de même, le cours de la 
devise japonaise a retrouvé et tégè- 
rement dépassé le seuil de 4 cen- 
times alors qu'il avait touché 
récemment 3,6 centimes, loin 
encore des 5 centimes qu'il cotait 
l'an dernier. 

Comme beaucoup d'analystes le 
prévoyaient, la livre sterling a été 
nettement plus discutée cette 
semaine, la seconde depuis son 
entrée dans le Système monétaire 
européen, retombant de 3 DM à 
2,9430 DM, au-dessous donc de 
son cours pivot de 2,95 DM. Pour 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8 AU 12 OCTOBRE 1990 
(La ligne infrieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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les esprits chagrins, l'amorce d'unc 
récession va se combiner avec le 
maintien de l'inflation à un niveau 
élevé pour aboutir à une stagfla- . 
tion di reuse ct fort peu propice 
à un comportement harmonieux de 
la livre sterling au sein du SME, 
même avec une bande de fluctua- 
tion élargie à 6 % de part et d'autre 
du cours pivot. En début de 
semaine, M. Karl-Otto Poehl, pré- 
sident de la Banque fédéraic d’Al- 
lemagne, déclarait solennellement 
qu'une participation de la Grande- 
Bretagne au SME signifiait que ct 
pays devait mener une politique 
anti-inflationniste très dure. Sinon, 
a-t-il averti, « assez rapidement il 
ne serait plus possible de maintenir 
Les parités de change actuelles ou 
alors la Grande-Bretagne perdrait 
sa compétitivité ». En septembre, le 
taux d'inflation s'est élevé à 
10,9 % dans le Royaume-Uni. 11 
devrait, certes, baisser un peu 
en novembre après la réduction 
d’un point du taux du crédit hypo- 
thécaire, mais la progression des 
salaires reste très forte, des 
contrats actueljement signés pré- 
voyant des augmentations de 10 à 
11 %. A ce titre, la Grandc-Bre- 
tagne est vraiment la brebis 
galeuse (black sheep) de la CEE. 


L'or ne fait plus recette et le - 
cours de l'once de métal a brutale- 
ment fléchi cette semaine, tombant 
à moins de 360 dollars, sur des 
ventes importantes émanant 
notamment d'investisseurs saou- 
diens. Il est piquant de constater 
que chaque fois que le métal jaune 
se raffermit, une volée d'ordres de 
vente vient casser les cours: les 
vendeurs ne manquent pas, il est 
vrai, Russes, Chinois ou autres. 
Mais la spéculation jouerait-elle 
par basard une détente dans le 
Golfe? 

F.R. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: 
Ampleur des varimons da monnaie 
7 par rapport à ta plus forte 
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Un zéphyr d'Orient 


L'atmosphère s'est nettement 
réchaufféc sur le marché de Paris 
où le cours de l'échéance d'octobre 
du MATIF a simplement pro- 
gressé, passant de 97,30 francs à 
près de 99 dans la journée du 
19 octobre avant de revenir à 
98,40. Le rendement des emprunts 
d'Etat a fléchi à nouveau, revenant 
de 10,45 % à 10,25 ἣν, 1) avait 
bondi à 10,70 % à la fin du mois 
d'août, en pleine crise du Golfe. 

La raison principale de ce 
réchauffement devrait être recher- 
chée au Proche-Orient, où les 
bruits de bottes semblent dimi- 
nucr, du moins pour l'instant. Des 
rumeurs de compromis, vite 
démenties mais insistantes, circu- 
lent de plus belle, et surtout le prix 
du baril de pétroic sur le marché à 
terme de Londres est redescendu 
de 40 à 33 dollars. Magique! Du 
coup, un timide optimisme est 
réapparu, les Bourses de valeurs 
ont redressé un peu [a tête εἴ tout 
le monde s'est repris à espérer. 


La baisse du taux 
des banques 


Le vent plus tiède en provenance 
de l'frak n'est plus le seul à sauf- 
fler. De l'Est, parviennent aussi 
quelques bonnes nouvelles. 
masse monétaire allemande n'aug- 
mente pas, ce qui rassure la B 
que fédérale, et les prix auraient 
même tendance à diminuer dans 
l'ancienne RDA. En conséquence, 
les cours des emprunts d'Etat se 
sont raffermis à Francfort, leur 
rendement revenant de 9.05 % à 
8.93 % pour le Bund dix ans. Ce 
raffermissement s’est vu, à Paris, 
entre l'OAT et le Bund, l'écart pas- 
sant de 1,40 point à 1.30 point 
environ. Les achats étrangers 
importants se sont portés Sur les 


les plus avantageux sont [65 fonds 
d'Etat allemands. Naturellement, 
cette petite cuphorie reste bien fra- 


e dans le Golfe, mais le 
FÉchauffement est indéniable. 

Mardi 16 octobre, la Banque de 

France a allégé le poids des 


mirsmrre aua ἴδε hannues doivent 


fonds d'Etat français. A l'étranger, : 


gite et à la merci de tout incident - 


obligatoirement constituer auprès 
de la Banque de France, assises sur 
leurs dépôts et non rémunérées, ce 
qui renchérit d'autant le coût de 
leurs ressources εἰ pèse sur leurs 
marges. Le taux de réserve applica- 
ble aux certificats de dépôt à terme 
et aux bons, est ramené de 3 % à 
9,5 %. Celui applicable aux bons 
sur livret passe de 3 % ἃ 2 %, les 
en-cours en billets de banque en 
revanche étant assujettis aux 
réserves pour la première fois. Cet 
allègement libère 26 milliards de 
francs de réserves sur 80 milliards, 
ce qui procure aux banques une 
bouffée d'oxyeène de 2,6 milliards 
de francs. M Pierre Bérégovoy, 
ministre des finances, en attendait 
une diminution d’au moins 1/4 de 
point du taux de base bancaire afin 
de réduire les frais financiers des 
entreprises, essentiellement les 
PME : certes, le taux de base ban- 
caire ne régit plus que 28 % des 
crédits accordés, mais il gouverne 
encore 70 % du petit crédit infé- 
rieur à 500 000 francs. Or les ban- 
ques ont traîné les pieds, seuls la 
BNP et le CIC diminuant de 
0,25 % leur taux de base contre 
0,20 % pour le Crédit agricole et 
0,15 % pour les autres. 

En fait, le président du Crédit 
commercial de France, M. Michel 
Pébereau, expliquait en début de 
semaine que, depuis le début de la 
crise du Golfe, le renchérissement 
des ressources des banques (hausse 
des taux sur le marché interban- 
caire et sur le marché obligataire) 
aurait justifié un relèvement du 
taux de base bancaire. L'allège- 
ment des ere Le tu 
bonne partie absorbé pa - 
chérissement, d'où l'attitude très 
réticente des banques avant tout 
soucieuses de rétablir des πὶ 
compressées de manière suicidaire. 

A vrai dire, les établissements 
attendent une bonne et solide 
diminution des taux directeurs de 
la Banque de France, qu'elles s'en- 
gagent par avancé ἃ répercuter 
rumédiatement et Sans MILTTRUTES. 
Elles l'avaient bien fait les 4 et 
21 avril en ramenant jeur taux de 
base de 11% à 10,8 %, puis de 
10.8 % à 10.5 %. après deux dimi- 


nutions d'un quart de point des 
taux directeurs de la Banque de 
France. Celle-ci, toutefois, n'y 
paraît guère disposée. Mardi der- 
nier, son gouverneur, M. Jacques 
de Larosière, n'a-t-il pas déclaré : 
«Nous sommes dans un environne- 
ment international chargé d'incerti- 
tudes, et il faut en tenir compte»? 
En clair, cela voulait dire que les 
pouvoirs publics voulaient bien 
concéder une baisse des réserves, 
mais pas une diminution des taux 
directeurs, jugée absolument pré- 
maturée. 


Sur le marché obligataire, la 
baisse des rendements a très nette- 
ment amélioré le climat et facilité 
le placement des emprunts, surtout 
en fin de semaine. Cela a été le cas 
pour une nouvelle émission d’Elec- 
iricité de France pour 1,5 milliard, 
lancé en deux tranches au taux 
nominal de 10,10 % et 10,50 %, 
avec on rendement réel de 10,53 90 
et 10,58 %, sous la direction du 
Crédit lyonnais ; le placement 
traînait un peu, mais s'est accéléré 
à la veille du week-end. A vrai 
dire, les investisseurs institution- 
nels ont déjà trop trainé les pieds. 
Quant aux particuliers, très sollici- 
tés ces derniers temps, ils sont un 
peu saturés, d'autant qu'ils ont été 
gâtés avec des coupons « magi- 
ques » à 4 %. En l'occurrence, les 
10,5 % d'EDF leur paraissaient 
maigres. Cela n'a sans doute pas 
été le cas pour le Crédit lyonnais, 
dont les clients ont absorbé sans 
barguigner les 2,5 milliards de 
francs d'obligations émises par la 
Banque verte à 10,50 % nominal. 
Pour la semaine prochaine, on 
attend un Crédit local de France, 
une Caisse nationale des auto- 
routes à quatorze ans (très bonne 
durée pour les placements des 
compagnies d'assurance sur La vie) 
er les Caisses nationales de télé- 
communications, 


FRANÇOIS RENARD 


A Paris, 100 yens étaient cotés 4,0016 francs le vendredi 19 octobre, 
contre 3,9596 francs le vendredi 12 octobre. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


La lourde chute du cuivre 


Une chute de près de 25 % en un 
peu plus d’un mois. D'abord sou- 
tenu par la crise du Golfe, le cuivre 
a repris ἰς chemin de la baisse dans 
la perspective d'un ralentissement 
de l'activité économique mondiale. 
Après avoir touché un sommet de 
1755 livres au London Metal 
Exchange (LME) au cours de la 
deuxième semaine de septembre, la 
tonne de métal rouge est lourdement 
retombée, τ clôturer vendredi 
19 octobre à 1 357 livres, 


L'effondrement des marchés bour- 
sicrs au lendemain de l'invasion du 
Koweït par l'Irak avait momentané- 
ment profité à [τ rouge car les gros 
fonds d'investissement américains, 
toujours très mobiles, s'étaient 
reportés sur les métaux précieux et 
eon ferreux. Au mois de septembre, 
alors que les quantités de métal dis- 

nible ne cessaient d'augmenter, 
les cours poursuivaient tranquille- 
ment leur progression. Plus éton- 
nant, le déport entre les prix au 
comptant ct ceux du terme, qui 
mesure traditionncllement le man- 
que de métal livrable, ne cessait lui 
aussi de gonfler. De là à parier de 
manipulation de cours, il n'y avait 
gun pas, qui fut d'ailleurs vite 

ranchi, Trahis par l’importance de 

leurs positions, notamment sur Îe 
marché des options de cuivre, les 
coupables furent rapidement identi- 
fiés : il s'agissait de la maison japo- 
naise Sumitomo et du courtier amé- 
ricain DLT. 

Profitant de la nervosité du mar- 
ché alors qu’une grève paralysait le 
groupe métallurgique péruvien 
Mincro Peru, ces deux sociétés 
avaient passé des ordres d’achat par 
l'intermédiaire de nombreux cour- 
ticrs en non-ferreux habilités à trai- 
ter autour du ring du LME. Le ris- 
que de « corner » (création d’une 
Dénurie artificielle par l'exercice 


Es 


d'options d'achat ou exigence de 
livraison à l'expiration d'une 
échéance) était proche. Forts de 
cette leçon et toujours attentifs à la 
réputation de leur marché, les res- 
ponsables du LME préparent actuel- 
lement des mesures de nature à évi- 
ter tout nouvel incident de ce genre. 
Pour des questions de sécurité, un 
renforcement de la surface finan- 
cière des membres du marché est 
prévu. Le directeur du LME, 
M. David King, a ainsi annoncé que 
les membres du ring devront dispo- 
ser au minimum de 1 million de 
livres sterling (10 millions de francs) 
en fonds propres. 

Une fois la fièvre spéculative 
retombée, les fondamentaux de 
l'économie mondiale sont venus 
rappeler aux opérateurs que les 
matières premières industrielles 
n'avaient sans doute pas un avenir 
radieux devant elles. « Avec la réces- 
sion qui se profile, en particulier aux 
Etais-Unis, l'utilisation du cuivre 
dans des secteurs comme l'automo- 
bile ou la construction devrait se 

moindre », estime un profes. 
sionnel français. Et le niveau des 
stocks semble d'ores et d&à lui don- 
ner raison. Ainsi, dans les entrepôts 
agréés du LME, es réserves de cui- 
vre ont quadrupié depuis la mi-juil- 
let pour atteindre aujourd’hui 
195 425 tonnes. 


Chez les producteurs, on reste 
cependant résolument optimiste. 
M. Richard Osborne, le président de 
la société américaine Asarco, l’un 
des plus grands producteurs mon- 
diaux de cuivre, ἃ récemment indi- 
qué que la consommation devrait 
croître de 2,8 % par an, portant le 
total du métal consommé dans le 
monde {y compris les anciens pays 
du bloc de l'Est et la Chine) à 
14,4 millions de tonnes à 


Fhorizon 2000 contre 11 millions 
aujourd'hui. 

Signe de l'optimisme ambiant 
chez les producteurs : aucune ferme- 
ture de site n'est prévue, bien au 
contraire. La société Mexicana de 
Cananea, filiale commune d’Acec- 
Union minière (Société générale de 
Belgique) et de Mexicana de Cobre, 
a, par exemple, racheté à la fin de 
l'été, grâce à un préfinancement de 
115 millions de dollars monté par la 
Générale de banque et la Banque 
Tadosuez, la gigantesque mine mexi- 
caine de Cananea. Cette unité 
exploite l'un des plus important 
gisement de cuivre connus dans le 
monde et produit chaque année 
environ 150 000 tonnes d'or rouge. 
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Le chiffre entre parenthèses indique ta 
varialion d'une semaine sr l'atre. 


18 e Dimanche 21 - Lundi 22 octobre 1990 eee 


Le président Bongo aborde en vainqueur , 


Après l'annulation partieile, 
pour cause de fraudes, des élec- 
tions du 16 septembre,les Gabo- 
nais sont appelés à se rendre de 
nouveau aux urnes, les 
dimanches 21 et 28 octobre, 
pour désigner leurs députés. Ce 
scrutin pluraliste, premier du 
genre depuis vingt-deux ans, 
symbolise l'entrée du Gabon 
dans l'ère de la démocratie poli- 
tique. D'ores et déjà, 1e prési- 
dent Omar Bongo, ayant réussi à 

‘rester «au-dessus de la mêlée», 
fait paradoxalement figure de 
grand vainqueur des élections. 


L'ESSENTIEL 


DATES 


ΠΥ a trente ans, Saint-John 
bel 2 


Le budget américain 

Recherche d'un nouveau cempro- 

mis entra le Cangrès et la Mai- 
BLANC... ns, 4 


à Malaise à Rome après [5 publice- 
tion de documents inédits. 5 


POLITIQUE 


| La convention du CDS 
Les centristes sont invités à refu- 
ser le « désert des idées » 


{Livres 108 : 
La chronique d'André Laurens. 6 


SOCIÉTÉ 


Le congrès de l'USM 


M. Nallet appelle les magistrats à 
faire faca à leurs responsabilités 8 


‘| Manifestations de lycéens 
μὰς mécontentement qui er 
le 


CULTURE 


Mode de printemps 
Début des défilés des créateurs 
du prêt-à-porter ...... Χμ νονονννννν ΤΊ 


COMMUNICATION 


Le « troisième homme » 
des TV italiennes 

Raul Gardint, le patron de Fer- 
ruza, prépare un troisième pôle 
de l'audiovisuel italien à côté de 
la RAI et de Silvio Berlusconi. 11 


Φ L'avenir du département : un entre- 
tien avec M, Pierre Mazeaud.…. 14 


Politique agricole 

Les douze ministres de la CEE 

renvoient le dossier à leurs 

homologues des affaires étran- 
1 


Malgré la fin de la grève des -ou- 
tiers espagnols, chômage techni- 
que chez Citroën et à la Sollac..15 


Revue des valeurs... 16 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
-3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 20 octobre 1990 
a été tiré à 524 825 exemplalres. 


" 


GABON : nouvelles élections législatives 


l'ère du pluralisme 


LIBREVILLE 
de notre envoyée spéciale 


« La rivière est tordue car elle 
avance seule», déplore un dicton 
gabonais. [l n'aura pourtant fallu que 
sept mois pour que la «rivière» du 
monopartisme, institué en 1968 par 
le président Omar Bongo, se fonde 
dans k fleuve du système pluraliste. 
La conférence nati en mars, la 
campagne électorale fin août puis le 
scrutin Erre) ἀν ἰδ sep, 
avaient permis à l'opposition 
faire entendre ses critiques à l'égard 
du régime. Le compromis, conclu 
entre les principaux partis et le chef 
de L'Etat (ἰς Monde du 22 septem- 
bre), lui donne un nouveau bonus. 
Elle a désormais les moyens d'entrer 
en force au Parlement dont les fau- 
teuils étaient réservés depuis plus de 
vingt ans aux seuls députés du parti 
démocratique gabonais (PDG), le 
Parti unique au pouvoir. Une étape 
historique vient donc d'être fran- 
chie… du moins sur le papier. 


16 septembre. 
Accusé de toutes Les fraudes par l'op- 

osten risque d'avoir du mal à 
obtenir la majorité des 120 sièges de 
l'Assemblée. 


Les déboires 
da premier ministre 


En vertu de l'accord conclu Le 


geante. 

La carte du PDG ne-représente 
plus le ticket gagnant. Le premier 
ministre, M. Casimir Oye-Mbe, en a 
fait l'amère expérience dans la cir- 
conscription de Ntoum, près de 
Libreville, où il s'était présenté 
en septembre, au nom du PDG. «il 
n'a ramassé que les quinze voix de sa 
Jamille v. n'avaient pas manqué de 
ricaner les mauvaises langues. A 
Ntoum, comme dans trente et une 
circonscriptions, le scrutin avait dû 
être invalidé, aux motifs officiels 
tdes désordres, des exactions et des 
“rrégularités »… À l'issue des nou- 


Kasparov 
fait reporter 
là cinquième partie 


Fatigue après la débauche d'ef- 
- 


forts du début de match? « Révi- 

.Sion » de dernière minute en vue 
d'une nouvelle défense ? On ne 
sait. Toujours est-il que Kasparov 
ἃ surpris tout le monde en prenant 
son premier fime-out, vendredi 
119 octobre, faisant ainsi reporter La 
cinquième partie au lundi 22 
octobre (1). 

Tout de même, il y a peut-être 
une raison, bien connue des 
joueurs d'échecs, qui a poussé Kas- 
parov à ce report : La superstition. 
Un coup d'œil sur les précédentes 
rencontres fait apparaître une 
bizarrerie : Karpov a toujours 
gagné la cinquième parie. Comme 
tenant du titre en 1985 à Moscou, 
et avec les Noirs; comme challen- 
gen 1986 à Londres et en 1987 à 

lle, avec les Blancs cette fois. 


Maudit cinq pour-Kasparov. Le 
time-oul se révèlera-t-i} un bon 


. Cxorcisme, où bien Karpov réus- 


sira-t-il la passe de quatre qui lui 
permettrait de revenir à ité 
(25-25)? 

8. de C. 


(1) Karpov avait usé de ce droit dès la 
troiième partie. 


je élections, ne rm Ὄνος 
quarant ans. pourait 
bien perdre son poste. Le président 
Omar Bongo a d'ores et déj: 
annoncé, mardi 16 octobre, qu'il 
atiendrair compte » du résultat des 
élections pour dési son premier 
ministre. is CR de 
«former un Verne! 
nationale qui comprendra ioutes les 
politiques qui le désirent ». 
. Casimir Orne. qi ἦν 
ἃ souv présenté comme 
in de ὡς technocrates de la nouvelle 
nération, dont le curriculum vitae 
priiant impressionne les financiers 
trangers. Docteur en droit, ancien 
directeur de la Banque des Etats de 
l'Afrique centrale, ce haut fonction- 
naire compétent, qui appartient à 
l'ethnie dominante des Fangs, n’a 
rien d'un homme de paille. Aurait-il 
pu, à terme, se poser en rival du pré- 
sident Bongo? « Le singe qui tente 
limiter le singe a loujours un geste 
de retard», sourient les Gabonais. 


La logique 
du coup d'état 

Le chef de l'Etat, en revanche, 
aborde en grand vainqueur Ia nou- 
velle ère multipartiste. Soucieux de 
rester «au-dessus de la mélées, ἴ en 
a évité toutes les éclaboussures, se 
contentant de sauver les meubles -- 
ou du moins quelques - du 
parti qu'il avait lui-même au 
lendemain de son arrivéerau pouvoir. 
Le président a tiré les 
de ses frayeurs de mai, αἱ les 
émeutes de Port-Gentil l'avaient fait 
douter de sa force. L'arrivée des mili- 
taires français l'avait aidé à vite 

Désormais résigné à l'ouverture, le 

Tr t Bongo mine td'en 
licstigateur, tout en s'ingéniant à 


M. Gérard Fuchs, rocardien, 
Imembre adjoint du secrétariat 
national du PS chargé des affaires 
Européennes, a présenté au bureau 

xécutif, le 17 octobre, un docu- 
‘ment de travail, qui devrait être 
adopté lors de ἴα réunion du 
comité directeur du 31 octobre et 
dont la version définitive consti- 
tuera le programme européen des 
socialistes avant les conférences 
intergouvernementales préparant 
l'union politique, économique et 
monétaire. 

Le texte de M. Fuchs se pro- 
nonce pour «μη élargissement du 
vote à la majorité en conseil des 
ministres », qui « doit être la règle 
et le vote à l'unanimité l'excep- 
tion ». Le document estime toute- 
fois que l'unanimité doit Etre 
conservée pour les décisions modi- 
fiant les traités (nouvelles adhé- 
sions) et pour permettre au conseil 
des ministres d'aller contre les avis 
de la Commission ou du Parle- 
ment. Afin de «renforcer le 
contrôle démocratique », M. Fuchs 
propose δ᾽ «attribuer au Parlement 
européen un pouvoir de codécision 
législatif avec le conseil des minis- 
tres » et, pour « mieux définir l'éxé- 
cutif», il suggère que le président 
de {a Commission soit désigné par 
le Parlement, sur proposition du 
Conseil européen (chefs d'Etat et 
de gouvernement). 


ἘΝ BREF 
Ὁ L'émir du Koweït reçu laudi par 
M. Mitterrand. - L'émir du 
Koweït, cheikh Jaber El Ahmad El 
Sabah, doit être reçu, lundi 
22 octobre, par M. François Mit- 
terrand. Cheikh Jaber, attendu à 
Paris eu fin de matinée lundi, 
devrait se rendre le lenderuain à 
Londres dans le cadre d’une tour- 
née dans plusieurs pays membres 

‘ du Conseil de sécurité de l'ONU. 


co Tokyo annule l'invitation de 
l'Irak à l’intronisation de l'empe- 
reur Akihito. — Le Japon 3 annulé 
l'invitation de l'Irak à l'intronisa- 
-tion de l'empereur Akihito, le mois 
prochain, à cause de Finvasion du 


L'union européenne 
Le PS demande 


un «renforcement du contrôle démocratique » 
sur les décisions communautaires 


CORÉE DU SUD 


Séoul et Pékin vont échanger 
des missions commerciales 


| ; jaux entre les deux pays ὑπῖ 
La Corée du Sud et  Mabrons atteint un volume de 3 milliards δὲ 
μη ee 989, et Séoul à apparté 


dollars en L À 
ñ ñ contribution finan- 
permanentes dans leurs deux api une importe PT des récents JEUX 
io 


k jère à l'organisation 
première étape vers une amélio- Cière al 
Re na à asiatiques à Pékin. | 
ministère sud-coréen des affaires Dans Son communiqué. 
étrangères. Ces missions, qui pour-  tère sud-coréen des αἱ se 
ἐμίσει δῆ τς po ns eh pal des ch 
limitées. L'acsocd Sené το samedi dar l coopéruion entre les deux pays ῳ 
l'étude depuis plus de dix-huit mois. € contribue à normaliser leurs rela- 
ὃ jt interrompu les pourpar- 4OnSv. ἣ 
Les δὰ ἐμηώκιποῖα de Ta répression du La Chine est l'un des principaux 
mouvement étudiant sur La place Tia- alliés de la Corée du Nord, au Sr 
sanmen en juin 1989. Bien que la laquelle elle avait combatiu pan ι 
Chine et la Corée du Sud n'aient pas la guerre de 1950-1953, qui: par. 
de relations officielles, les échanges _tition de la Corée. - (Reurer: 


affaiblir l'opposition. Son premier 
coup de (manvais) génie fut d’avoir 
accordé 20 millions de francs CFA 
(400 000 francs) à chacun des quek- 
que soixante-dix partis et associa-- 
tions en lice les élections. Le 
fait que les dirigeants de deux de ces 
petits groupements aient disparu 
avec la Cagnotte ἃ vraisembiablement 


ue, Le minis. . 
étrangères ὁ 
ure des 


EL A faut que, É : 
de ire Fe eos YOUGOSLAVIE : représentant de la Croatie 


| M. Stipe Mesic devient vice-président 
de la fédération 


es ou dm ὴ « ἑ ik imisire du gou- 
ae « été nommé premier niinIsire à 

g ee —— PEGRADE vernement de Zagreb. En août der- 

ize ans d'exil en France, ᾿ de notre correspondante nier, il avait été désigné pour! remis 

ἀῶ ἐδ ρὲ δασ λει δ ke représentant communiste de E 

le, cinq . et un Le Parlement fédéral yougoslave a Éroatie M, Stipe Suvar, à l prési- 


confirmé, vendredi 19 octobre, la 


désignation de M. Stipe Mesic dence collégiale, Décidé à défendre 


cabanes de ame. δε ame 


Sa Sn plus ταεκόκς Me moe | Comme dela Croatie à les imérts croate M. Mec πὴ pas 
Se sd τα Με | PS DER PU D nr songs a Pate 

2 ? ἡ jamais Mesic devient ainsi le vice-prési- : énégrins au Pa 
lequel il va ΡΣ ΣΕ c'est un | dent de ἰῷ présidence et devrait rem. ment fédéral. Après son election, 
1», lâche un militant du | placer, ἢ πιδὲ 1991, le Serbe Borislay M. Mesic ἃ déclare : « Man rôle est 
PGP. La redistribution des cartes | Javic ἃ ce poste d'apporter un nouveau coran ait Svir 
politiques, premier enjeu du multi- Juriste âgé de cinquante-six ans. de la présidence et de convaincre mes 
partisme naissant, passe ἑ Hg collègues des avantages du modèle 
n M. Mesic avait été, sous Tito, mem- οὶ οὐδε Sono. 

guilbrge ethnique au sein du futur “bre de la Ligue des communistes pen-  Védéral. " Il a cependant recon 
arlement. Les choses POur- | dant dix-sept ans. Ἡ avait été exclu du qu'il ne s'opposerait pas ἃ ῳ autres 
ταϊαὶ als PE étre commencer: cp Parti dans fes années 70 puis Solutions, à condition qu'elles respec- 
pluralisme entré | Condamné pour «délit d'opinion» à επί [8 souveraineté des Républiques, 
cs es neue que pourait ἀξαιατ. | deux ans de prison. Membre de  L'actuel chef de j'Etai, M. Borisav 
Er τὴ ae celle de la dé l'Union dériocratique croate (HDZ),  Jovic Gotia, ἘΞ Ἢ arden: défenseur 

GE qui a rempoité triomphalement les du système fédéral 

CATHERINE SIMON | élecrions libres d'avril decuier, il avait FH. 


La réunion de Palma sur la Méditerranée 
s'achève sur un échec 


À l'issue de quatre semaines de nement. Le chef de la délégation 
travaux, la réunion de la Conférence française ἃ souligné la difficulté de 
sur La coopération et l'environne- mettre d'accord trente: quatre pays 
ment ἐπ Méditerranée (le Monde ἄρῃ; la plupart sont cloignés de la 


Le texte propose, d'autre part, de, | 4e 25 et 26 τὸ ᾿ 
: ptembre), s’est Ἢ ὁ ΠΝ tele 
donner aux eressordissants comme | conclue vendredi 19 octobre à Méditerranée. Par ailleurs, la règle 
naulaires » le droit de vote aux [τὴ de Majorque (Espagne) par de l'unanimité a empêche l'adoption 
élections green a Lars l'adoption d'un document final dont de plusieurs mesures concrètes 
d'une durée sy me τ le peu de substance ἃ été reconnu, avancées notamment par l'italie, La 
Le européennes dans le pays de au mois implicitement, par la qua- Turquie et Malte. 
ae sitotali délégati 
Pour «mettre en œuvre une poli- La délégstios Pis n'a Le document final donne timide- 
tique étrangère et de sécurité com- | hs que le document final la ment satisfaction au pays hôte de la 
ble l'as M. Fuchs juge ΡΝ satisfait pas entièrement » er qu'il "éunion en faisant état de l'idée, lan- 
intégration «reste encore beaucoup à aire». Ce à grand battage par l'Espagne ct 


Communauté », le nouveau traité 


τ τ litalie à l'ouverture de la réuni 
devant, selon lui, inclure «une € la réunion. 


de créer une CSCM, Conférence sur 
la Sécurité et la coopération en 
Méditerranée. — {4FP.) 


tant en matière de coopération en 
faveur des pays des rives méridio- 
nales et orientales de la Méditerra- 
. née, que de protection de l'environ- 
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LES ARABES 


Un grand dossier d'Elisabeth Schemta 


cement doit se traduire, sur le plan 
interne, par une plus grande cohé- 
sion des politiques sociale, écono- 
mique, monétaire, visant à «/a 
mise en place d'un système d'éco- 
nomie mixte au niveau COMMUNTU- 
taire » et, dans le domaine exté- 
rieur, en « faisant entendre la voix 
du respect du droit et de la solida- 
rité Nord-Sud». 

S'agissant de l’union économi- 
que et monétaire, le document 
demande la mise en place d'un 
«écu, monnaie unique, émis par 
une Banque européenne de struc- 
ture fédérale», placée sous le 


- Koweït par les forces de Bagdad. 
Cent trente-neuf Japonais sont |. 
retenus en Irak, sur des sites straté- 
giques, où ils servent de « boucliers 
humains» contre une éventuelle 
attaque. Cent soixante-six autres 
sont retenus à Bagdad. -- (Reuter.) ; 


a CAMBODGE : une cinquas- 
taine de tués dans l'attaque d'un 
train par les Khmers rouges. -- Une 
cinquantaine de personnes ont été 
tuées mercredi dans la province de 
Kampot (sud du Cambodge) dans. 
l'attaque d'un train par les Khmers 
rouges, a-t-On appris samedi 
20 octobre à Phnom-Penh de 
diverses sources iennes et 
.Gcidentales. L'attaque de ce train 
‘qui assure La liaison entre le port 
de Kompong-Som et Phnom-Penh 
8 fait en outre une vingtaine: de 
blessés. C’est la troisième attaque 
des Khmers rouges sur cette ligne, 
lien stratégique important pour 
Phnom-Penb, l'essentiel du trafic 
commercial avec l'étranger se fai- 
Sant par Kompong-$om. - (AFP) 


